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AVANT-PROPOS 


Cet  opuscule  est  destiné  à  combler  la  lacune  qui  existait 
entre  les  ouvrages  sur  les  règnes  de  Charles  le  Simple 
et  de  Louis  d'Outre-Mer,  parus  dans  la  série  des  Annales 
de  V histoire  de  France  à  V époque  carolingienne  entreprises 
sur  l'initiative  d'Arthur  Giry  i.  L'étude  que  IVL  \V.  Lippert 
a  consacrée  à  Raoul,  dans  une  thèse  écrite  et  publiée  en 
Allemagne  ^  n'était  pas  accessible  à  tous,  et,  malgré  sa 
très  réelle  valeur,  devait  être  rectifiée,  modifiée  ou  complé- 
tée sur  plus  d'un  point,  principalement  en  ce  qui  concerne 
la  topographie,  la  diplomatique  et  les  affaires  de  Lorraine. 

Les  identifications  des  noms  de  lieux,  comme  par  exemple 
celles  de  Donincuni  avec  DouUens  (Somme)  et  de  Calaus 
mons  avec  Chaumont-le-Bois  (Côte-d'Or),  étaient  évidem- 
ment à  réformer,  ainsi  que  je  l'ai  montré  dans  mes  notes 
des  Annales  de  Flodoard,  Les  cartulaires  n'avaient  pas  été 
tous  connus,  ainsi  ceux  de  Stavelot,  de  Saint-Étienne  de 
Limoges;  et  les  chartes  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers  publiées 
par  Hédet  n'avaient  pas  été  utilisées.  Plusieurs  des 
dépouillements  relatifs  aux  éditions  des  diplômes  royaux 


1.  M.  Labande  qui  s'était  d'abord  chargé  de  la  rédaction  des  Annales  du 
règne  de  Raoul  a  bien  voulu  y  renoncer  en  ma  faveur.  Je  tiens  à  le 
remercier  ici  en  même  temps  que  MM.  Pfister  et  L.  Halphen  qui  ont  lu  ce 
travail,  1  un  en  manuscrit,  l'autre  en  épreuves,  et  mont  très  obligeamment 
communiqué  leurs  critiques. 

2.  Geschichte  des  westfrMnkisch  en  Reiches  unter  Konig  Rudolf  (Inauqu- 
ral-Dissertatmn  der  Universital  Leipzig).  Leipzig,  1885,  in-8  1-^6  np  et 
aous  le  titre  :  Kônig  Rudolf  von  Frankreich.  Leipzig,  1886 
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étaient  ou  incomplets  ou  devenus  insuitlsîinls  par  suite  des 
publications  postérieures.  Divers  passages  d'annales  ou  de 
chroniques  n'étaient  pas  analysés  ou  commentés  d'une  ma- 
nière satisfaisante  ;  enlin  certains  textes  avaient  été  omis, 
comme  les  Anriftles  Nivernenses.^lai^  ce  cpii  rendait  surtout 
désirable  un  nouveau  travail,  célail  la  conception  même  du 
rôle  politique  de  Raoul  à  Textérieur,  (pic  ni  Kalckstein  ni 
Lippert  n  avaient  bien  nettement  dégagé.  Kn  Lorraine  et  dans 
le  royaume  de  Provence,  ce  souverain  a  visiblement  fait  des 
efforts  p(>ur  étendre  riniluence  française  et  il  s'est  servi  de 
son  frère  Boson,  possessionné  à  la  fois  dans  les  vallées  de 
la  Meuse  et  du  Hhone,  pour  j)arvenir  à  ses  lins.  C'est  sous 
son  règne  que  se  pose  nettement  la  question  de  savoir  si  le  roi 
de  France  succédera  ou  non  aux  rois  de  Loriaiue  et  de  Pro- 
vence. Les  droits  incontestables  de  Haoul  sur  ce  der- 
nier royaume  et  sa  puissante  position  en  IJouigogne,  à 
proximité  de  la  Lorraine,  semblaient  le  désigner  pour 
recueillir  ces  béritaijes,  mais  sa  situation  même  d  adver- 
saire  de  Charles  le  Sim[>le,  le  descendant  direct  des  (Caro- 
lingiens, lui  lit  visiblement  un  tort  immense  à  en  juger  par 
les  résultats  obtenus.  Ajoute/  à  cela  la  lutte  acharnée 
contre  les  Normands  et  Thostililé  de  ses  propres  vassaux. 
Tel  est  le  point  de  vue  (pie  nous  nous  sommes  efforcé 
de    mettre  davantage    en  lumière. 

Nous  n'avons  pas  non  [)lus  lu^gligé  de  souligner  cei'lains 
détails  de  nature  à  éclairer  un  |)eu  des  faits  enveloppés 
d'obscurité,  ainsi  Tantaijonisme  entre  la  famille  comtale 
de  Dijon  et  les  Uobertiens  ou  les  causes  d'union  et  de  rup- 
ture entre  Herbert  de  Vermandois  et  Hugues  le  Grand.  On 
ne  s'est  occupé  des  antécédents  de  Hobert  I"  ou  de  la 
personnalité  et  des  actes  de  Charles  le  Simple  cpie  dans 
la  mesure  où  cela  était  nécessaire  au  récit  des  événements, 
^L    Eckel  ayant  déjà    traité  à  fond  ces  (pieslions. 
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11  n'y  avait  pas  ici  j)lace  pour  une  bibliographie  du  genre 
de  celles  qui  sont  en  tête  des  volumes  relatifs  à  Louis  d'Ou- 
tre-Mer et  à  Charles  le  Simple  ;  elle  eût  trop  ressemblé  à 
ces  dernières.  Nous  avons  préféré  mettre  à  la  suite  des 
livres  nouveaux,  cités  en  note,  les  indications  bibliogra- 
phiques indispensables.  Du  reste,  on  s'est  efforcé  de  ne  pas 
abuser  des  citations.  Ainsi  on' ne  trouvera  guère  mention- 
nées les  (cuvres  de  K.  von  Kalckstein',  Lippert,  Waitz -, 
Eckel  ^  et  mon  édition  des  Aîimtles  de  Flodoard  ^  aux- 
quelles il  eût  été  facile  de  multiplier  les  renvois.  Mais  les 
sources  sont  toujours  indiquées,  avec  leurs  éditions  quand 
il  y  a  lieu.  Je  me  permettrai  de  renvoyer,  en  ce  qui  les 
concerne,  à  ma  bibliographie  du  liè(/ne  de  Louis  d'Outre- 
Mer  \  pour  tout  ce  qui  pourrait  paraître  insuffisant''. 

On  n'est  pas  entré  non  plus  dans  l'étude  diplomatique 
des  actes,  (pii  trouvera  sa  place  avec  l'édition  des  diplômes 

1.  (ioachichfe  des  Frnnzosichen  Kônif/t/iUDts  untor  don  eraten  Capetingern. 
I.  iJer  Kainpf  (lor  Rohorliner  uud  I\iirolin(jer.  Loipzij^,  1877,  in-8. 

2.  Jahrhiichcr  dea  dou/schen  lieiches  unter  Kôniij  Iloinrich  I.  3^  éd.  Leipzig, 
IHH'i,  in-8. 

3.  Ch.trloa  le  S'/m/>/c.  Paris,  1809,  in-8  [Bibliothèque  de  C École  des  hautes 
éludes,  l'a  se.  124). 

4.  Les  Annales  de  h%doard.  Paris,  1000,  iii-8  [Collection  de  textes  pour 
servir  à  Vélude  et  à  renfieiynement  de  rhistoire). 

■ô.  Le  rèfjne  de  Louis  IV  d'Outre-Mer  [HiLliothèque  de  V École  des  hautes 
éludes,  fasc.  127,  p.  xxi  et  suiv. 

(i.  Il  faiidia  cependant  y  ajouter,  pour  mémoire,  l'étrange  dissertation 
dWinié  Guillon  de  Montléon,  Raoul  ou  Uodoljdio,  devenu  roi  de  France 
l'an  923,  ne  serait-il  pas  le  même  personnage  que  Rodolphe  II,  roi  de  Bour- 
gogne Transjurane,  et  d'où  vient  que  le  cinquième  de  nos  rois,  du  nom  de 
Charles,  n'est  pas  appelé  Charles  V  y  Disserta/ion  historique.  Paris,  1827,  in- 
8,  ['Z't  pp.,  tabl.,  3  pi.  (^f.  la  critique  de  Daunou  dams  Journal  des  savants, 
année  1828,  p.  03-102.  —Et  on  peut  mettre  au  même  rang  la  u  Vie  de 
Rodolphe,  roi  de  France,  tirée  de  tous  les  bons  auteurs  par  Jean  Munier, 
avocat  du  roi  es  cours  royales  d'Autun  »  (n»  10487  du  P.  Leiong)  conser- 
vée dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  fr.  4029,  p.  89.  C'est  un 
chapitre  des  Recherches  sur  les  anciens  comtes  d'Autun  de  Jean  Munier 
(•{-  l()35i,  où  l'auteur  se  préoccupe  surtout  de  réfuter  les  «  calomnies  w  mises 
en  circulation  par  Jean  de  Serres  sur  Raoul,  dans  le  célèbre  Inventaire 
général  de  l'histoire  de  France  depuis  Pharamond  Jusques  à  présent,  illustré 
par  la  conférence  de  l'Église  et  de  l'Enipire  (Paris,  1000,  3  vol.  in-8)  qui 
eut  quatorze  éditions  (la  dernière  en  1000^. 
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royaux  dans  la  collection  des  Chartes  et  diplômes  publiée 
par  TAcadéinie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  mais  on 
en  a  naturellement  tiré  parti  au  point  de  vue  historique. 

Nous  espérons  que,  malgré  ses  imperfections,  le  présent 
travail  pourra  contribuer  à  faire  mieux  connaître  un 
moment  intéressant  dans  cette  période  mouvementée  de  la 
décadence  carolingienne  et  de  rétablissement  du  régime 
féodal. 
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CHAPITRE  PREMIER 

ROBERT  DUC  DE  FRANCE  ET  RAOUL  DUC  DE  ROURGOGNE. 

Robert,  fds  de  Robert  le  Fort,  est  en  réalité  un  personnage 
un  pou  elfacé,  tant  la  puissante  figure  de  son  frère,  le  roi 
Eudes,  lui  a  fait  ombrage.  Pendant  fout  le  règne  de  celui-ci,  il  le 
seconda  fidèlement  \  et  à  sa  mort,  en  898,  il  recueillit  sa  succes- 
sion comme  «  duc  et  marquis  »  de  France.  A  ce  titre,  il  prêta 
l'hommage  à  Charles  le  Simple  ^  qui  le  traita  d'abord  avec  beau- 
coup d'égards,  ainsi  qu'il  apparaît  par  les  diplômes  royaux  des 
années  90  i,  91 5  et  918  3.  Mais  dès  Tan  900,  un  premier  froissement 
avait  eu  lieu  entre  eux.  Manassès,  vassal  du  duc  de  Bourgogne, 
Richard  le  Justicier,  s'était  permis,  dans  une  conversation  avec  le 
roi,  de  tenir  sur  Robert  des  propos  jugés  injurieux  par  ce  dernier. 
Robert  (|uitta  la  cour  pendant  quelque  temps  '» .  Il  semble  cepen- 
dant qu'il  rentra  en  faveur  vers  903,  époque  à  laquelle  il  sollicita 
et  obtint  des  diplômes  pour  ses  abbayes  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  Saint-Martin  de  Tours  et  Saint-Denise  II  accompagna 
même,  cette  année,  le  roi  en  Alsace,  ce  qui  l'empêcha  de  secourir 
la  ville  de  Tours  assiégée  par  les  Normands  <\  Bientôt  il  prit  sa 
revanche  à  la  bataille  de  Chartres  (20  juillet  911)7,  et,  selon  la 

1.  Favre,  Eudes,  p.  78,  95-96,  147,  156,  161,  165,  192. 

2.  Ann.  Vedast.,  a.  898. 

3.  Il  rappelle  sonu  très  cher  ..  (admodumdilectus),  son  «  très  fidèle  »,  le 
u  conseil  et  rauxiliaire  de  son  royaume  »  {refjni  et  consilium  et  juvamen). 
Péhcier,  C.irful.  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Châlons-sur-Marne, 
p.  31  ;  Hecueil  des  historiens  de  France,  IX,  523,  536. 

4.  Ann.  Vedast.,  a.  900.  ' 

5.  Rocueil  des  historiens  de  France,  IX,  p.  495-499. 

6.  Ibid.,  p.  499.  Eckel,  p.  68. 

7.  Carlul.  de    Saint-Père   de  Chartres,    éd.    B.    Guérard    (Paris     1840) 
I,  p.  46-47.  \  1  ji 

Pu.  Lal'eh.  —  Robert  /«^  el  Raoul  de  Bouryoyne.  \ 


2  ROBERT    DUC    DE    FRANCE 

lég-ende,  c'est  lui  qui  servit  de  parrain  à  Rollon  '.  Dix  ans  plus 
tard,  après  une  campagne  contre  les  Normands  de  la  Loire,  il 
imita  l'exemple  de  son  suzerain  en  cédant  aux  pirates  une  partie 
de  la  Bretagne  et  le  pays  de  Nantes'-.  Quand  on  se  rappelle  la 
formidable  puissance  matérielle  dont  il  disposait  '\  on  est 
étonné  qu'il  n'ait  pas  essayé  de  s'emparer  de  la  couronne  aussi- 
tôt après  le  décès  de  son  frère.  S'il  ne  la  pas  fait,  c'est  unique- 
ment à  cause  de  l'accord  qui  venait  d'intervenir  l'année  précé- 
dente entre  Eudes  et  Charles^,  car  ses  bons  rapports  avec  la 
maison  de  Flandre  et  ses  alliances  avec  les  familles  de  \'erman- 
dois  et  de  Bourgogne  lui  auraient  singulièrement  facilité  l'accès 
au  trône. 

Raoul  était  fils  de  Richard  le  Justicier,  comte  d'Autun  devenu 
duc  de  Bourgogne  sous  le  règne  d'Eudes,  qui  avait  écrasé  les 
Normands  à  la  bataille  d'Argenteuil  en  Tonnerrois  (28  décembre 
898).  Il  se  trouvait  être,  du  chef  de  son  père,  neveu  de  Boson, 
roi  de  Provence,  par  l'impératrice  Richilde,  sœur  de  Richard, 
neveu  de  Charles  le  Chauve,  et,  par  sa  mère  Adélaïde,  neveu 
du  roi  de  Bourgogne  jurane  Rodolphe  1*^'"  '. 

« 

1.  Dudon  (le  Saint-Quentin,  De  moribiis,  1.  II,  c.  30. 

2.  Flod.,  Ann.,  a.  921  :  «  ...  Britanniam  ipsis  [Norniannis  ,  (juam  vasta- 
verant,  cum  Namnetico  pago  concessil  [Rotboiius).  »  (if.  Dudon  de  Saint- 
Quentin,  éd.  Lair,  p.  69,  n.   4. 

3.  Voy.  Kavre,  Èuiles,  p.  12;  Eckol,  C/iarlea  le  Siniplf,  p.  34;  F.  Lot, 
Etudes  aur  le  rfujne  de  Iluyues  (lapet  (Paris,  1903,  in-8;,  p.  187. 

4.  Ann.  Vedasl.^  a.  897  ;  Favre,  EudeSy  p.  191  ;  Eckel,  Charles  le  Simple, 
p.  26. 

5.  On  sait  toute  l'importance  attachée  à  ce  titre  de  neveu  dans  les  tradi- 
tions de  famille  francpies.  Pour  saisir  plus  clairement  ces  parentés  il  suffit 
de  parcourir  la  généalogie  suivante  : 

Conrad,  comte  d'Auxerrc      Thierry,  comte  d'Autun 

I  I      ^ 
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Rodolphe  l"  Adélaïde  ép.  Richard 

roi   de  le  Justicier 

Bourgogne  (-j*  921) 

(888-911) 


Hoson       Richilde  ëp.    Charles 
roi  de  Provence  le  Chauve 

(879-887) 

I 


Rodolphe    II 

roi  d'Arles  en  ^)'^^ 

(t  937^ 


Raoul  Louis  l'Aveugle 

cp.   Emma,  | 

UUe  de  Robert  Charles-Constantin 

duc    de    France  comte  de  Vienne 
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Suivant  une  légende  accréditée  postérieurement,  il  aurait  été 
tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  le  roi  Charles  le  Simple  lui- 
même  ^  :  mais  Charles,  étant  né  en  879,  ne  devait  pas  être  beau- 
coup plus  âgé  que  son  prétendu  filleul.  Ce  dernier  est,  en  effet, 
déjà  témoin  dans  un  acte  de  901,  et  l'on  sait  que  les  exemples 
de  témoins  au-dessous  de  douze  ans  sont  exceptionnels^. 

Raoul  avait  une  sœur,  Ermenjart,  qui  épousa  Gilbert  de 
Dijon  3,  et  deux  frères  cadets,  Hugues  le  Noir  et  Boson  qui, 
comme  lui,  ne  jouèrent  aucun  rôle  politique  actif  du  vivant  de 
leur  père  4.  Leur  trace  ne  se  retrouve  que  dans  les  souscriptions 
de  chartes.  C'est,  semble-t-il,  Raoul  qui  souscrit  un  arrêt  de 
Richard  relatif  à  Saint-Bénigne  de  Dijon,  datant  des  dix  der- 
nières années  du  ix''  siècle  ;  en  tout  cas  c'est  bien  lui  qui  figure 
dans  un  acte  de  Richard  en  faveur  de  l'abbaye  de  Montieramey, 
du  21  décendjre  901,  où  il  est  qualifié  de  «  fils  de  Richard  »  ^ 
Peut-être  aussi  est-ce  lui  et  son  frère  Boson  qui  signent  une  dona- 
tion de  l'impératrice  Richilde  à  l'abbaye  de  Gorze  ^.  Les  trois 
frères  sont  témoins  dans  une  charte  de  concession  octroyée  par 
Richard  à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon'  et  paraissent  rem- 
plir un  rôle  moins  effacé  au  tribunal  comtal  d'après  une  charte  en 
faveur  de  l'église  d'Autun  rédigée  et  scellée  au  nom  de 
Raoul,  agissant  comme  mandataire  de  son  père  (Pouilly,  5  sep- 
tembre 910)'^.    Raoul  intervient  aussi    dans  un  acte  délivré  en 


1.  Hist.  Francor.Senon.  {M.  G.  h.,  Scr.,  IX,  366)  ;  Richard  le  Poitevin, 
Chron  .   (Recueil  des  hisforiens  de  France,  IX,  23). 

2.  La  majorité  était  de  12  ans  chez  les  Saliens  et  de  1;3  ans  chez  les  Ri- 
puaires.  Cf.  Glasson,  Ilist.  du  droit  et  des  instit.  de  la  France,  II,  p.  291. 

3.  Eckel,  p.  40. 

4.  Chron.  S.  Beniijni  Div.  [Rec.  des  historiens  de  Fra/ice,  VIII,  241  ;  éd. 
Bou^aud  et  Garnier,  p.  11  ;j). 

5.  D'Arbois  de  Jubainville,  Ilist.  des  comtes  de  Champacjne,  I,  p.  4.^0,  pr. 
n»  17;  Cartulaire  de  Montieramey,  éd.  Ch.  Lalore  (Troyes,  1890,  in-8),  p. 
18,nM2. 

6.  Recueil  des  historiens  de  France,  IX,  665;  Cartulaire  de  Vahhaye  de 
Gorze,  publ.  p.  A.  d'IIerbomez  [Mettensia,  II),  p.  159,  n»  87. 

7.  Chron.S.  Renigni  Divion.  (Rec.  des  historiens  de  France,  VIII,  242; 
éd.  Bou^'aud  et  Garnier,  p.  119). 

8.  Cartulaire  de  réf/lise  d'Autun,  publ.  par  A.  de  Charmasse  (Autun, 
1865)  n»  22.  Il  ne  faut  pas,  scmble-t-il,  vouloir  le  reconnaître  dans  un 
Rodolphus  cornes  qui  fij^fure  avec  beaucoup  d'autres  comtes  lorrains  dans 
un  diplôme  de  Charles  le  Simple  en  faveur  de  Labbaye  de  Prum,  daté  de 
la  même  année  {Recueil  des  historiens  de  France,  IX,  526). 
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4  RAOUL    DUC    DE    nOURCOONE 

918  par  révoque  d'Autun,  Walon,  avec  rassentiment  du  duc  de 

Bourgo<^ne  K 

Les  (ils  de  Richard  portèrent  simultanément  le  titre  de  comte. 
Après  la  mort  de  son  père,  Raoul  continue  à  s'intituler  de  même, 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  charte  de  donation  de  sa  mère 
Adélaïde,  relative  à  des  biens   sis  en  Varais  (Autun,    2i   avril 

922)  - 

Des  premiers  actes  de  Raoul  comme  duc  de  Bourj-op^ne,  on  ne 

connaît  -uère  (lue  la  prise  de  Hour-es  \  Mais  il   règne  beaucoup 
d'obscurité  sur  les  circonstances  qui  accompagnèrent  cet  événe- 
ment. On  trouve  mentionné  :  en  916  un  incendie  de  Bourges,  en 
918  une  prise   de  possession  éphémère  de  la  ville  par  Guillaume, 
neveu  de  Guillaume  P'  dAquIlainc,  cl  en  92i  une  cession  de  la 
ville  et  du   Berry  par  Raoul,  devenu    roi,   à  (Guillaume,  moyen- 
nant  l'hommago'.    Le  duc  do  France   RoIktI    avoil.   pîirail-iL 
aidé  Raoul   à   s^Muparer  de  Bourges,  mais  ou  ne  wurail  décider 
si  ce  fut  en  910  ou  entre  'JUj  el  918,  nu  eiicorv  plu*  Urd.  Raoul 
s'était  en  effet  allié  k  la  puiîi»iinU>  tnmilU*  des  duc*  de  France, 
suzeraine  de  tout  le  pays  au  nord  île  la  Loire,  en  é|>o««nl  b 
propre  tille  de  Robert,  Kmma.  ^nncesse  dmice  d'une  ron«  inlel- 
lio-ence  et  dune  mâle  énergie  \ 

"^Charles  le  Simple  témoigiwiil  sius&i  dw  f^arxU  iV  Raoul  en  sou- 
venir de  son  père,  dont  il  .ivait  -i  mninle»  repH^c»  éprouvé  1« 
loyalisme.  Il  semble  môme  qu'en  proscrivant  h  VùhU  de 
Saint-Martial  de  Limoges.  Klieniie    élu  eu  délever  deux 

fortes  tours   pour   résister  ài  Guillaume   d'Aquitaine,   il  priMiiiil 
ouvertement  le  parti  de  Ruoul  ''*. 

Robert  l'emporta  néanmoins,  car  dan»  sa  lutl<*  contre  Charle», 

i.  Cartulaire  de  féijlùtc  d  Autun^  n*  Î3* 

2.  Ibid.,  n»'  9,  10.  il      c-         m 

3  Flodoanl,  Annales,  a.  92V:  Ann.  .\I.i*Wj<..  n.  «19  (.V.  H.  h..  Vr.  III. 
160,  ;  Histoire  de  Lnn(,uedoc,wnïx.  éd.,  H,  251  ;  III.  «.  Yoy.  afiîi«  F.  l.o<, 
IIu(jues  Capet,  p.  190,  n.  3. 

4.  Uisl.  de  Languedoc,  loc.  cii. 

5  A.  do  BmthêUiuv,  l^  crifjin^ê  tUU  màifon  *Jr Fr.\met {iieruf  tf^t  ^u». 
tio^ié  kUlorûin.'A,  Vlî.  p.  I23i.  On  |.i>Mcp^I  .ia>.Mi  qu  une  j.Hre  llllo  tle 
R*^l»ert,  donl  <.u  ignore  le  lioni,  nar^il  *|K)«*^  «wïh  oncle  ll.rlK-ri  il.  C.Î. 
Kckc],  p.  3Î»,  <|ui  Ift  dét^iitrnc  î*  lorl  oomnic  >  coiixinc  ••  <l*H%tlK»rl  II. 

6.  Àdiéttiitr  de  ClMib«mno<i,  Commemur.%ièo^  é«J.  Din.I»-H-AKier.  p.  3  ; 
di.  de  1-Mlcyrie,  L^^hf^iyt  dt  S^ïmi-yUnixt  d*  Limogt$  (Pnri»,  l«l,  gf. 
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RAOIII.    Dl'C    DK    BOURGOGNE 


nous  voyons  Hu-ues  le  Noir,  frère  du  roi  Raoul,  lui  amener  des 
recrues  bourguignonnes  pour  coopérer  avec  les  forces  des  grands 
vassaux  à  la  lutte  contre  les  troupes  royales.  Toutefois,  après 
Tarmistice  intervenu  à  la  fin  de  l'année  922,  les  Bourguignons 
s'étaient  définitivement  retirés  K 

Pour  bien  comprendre  leur  rentrée  en  scène  et  finalement 
l'élection  de  Raoul  comme  roi,  il  est  nécessaire  de  jeter  un  coup 
d  œil  rapide  en  arrière  et  de  se  rappeler  l'état  politique  de  la 
France  à  cette  époque,  ainsi  que  les  principaux  événements  qui 
venaient  de  marquer  le  règne  de  Charles  le  Simple. 

i.   Flod.,  Ann.,  a.  922. 
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CHAPITRE  II 


LES  ÉLECTFONS  DE  ROBERT  ET  DE  RAOUL. 


Peu  après  la  mort  de  Louis  III,  le  vain([ueur  de  Saucourt,  et 
celle  de  Carlomaii,  scui  fivre,  le  royaume  IVane  dv  l'ouest,  la 
France,  comme  on  l'apiudlc  désormais  dans  nos  histoires,  et  les 
divei-  jM    -    lUi  ru  dépendaient,  ne  tardèrent  pas  à  se   morceler 

'^"^'^  i  liiin;   i!       Jii    développement    de  la    féodalité  et  la  menace 

P'  !|"  lu.  !1        1.^    invasions    normandes.   La     Rreta«rne  deviiii      n 

fait   Mhl.ji.ii.l.uite    avec    les    ducs   Alani    ef    .hilp  1    !;,Mviin.t.,-,    la 

l*iM\ ,  !ir    avec  Bosoîi  et  la  Bourgogne  avec  liodoiphe  I       Le  reste 

•1'"  1  "   I  :  .11...    .!emt'nd)ré    en   une  infinité   de  liefs.  repartis  dans 

1^'^  ''"'"   <iih  li—   .1.         l'rance  ..  ',  de  Bourgogne  .1   ,i    \.|uiiaiiie, 
tut  fiilin   ,ii  x  i 

lut 


Il  d-  u\  .. .iiii|i^  ciiiiemis  parla  (piesiimi  d,»  d,' 


\'o- 


ii  Ml    (le     1,1     ,    ,  iii!'t>IlI10, 


A 


ni\r 


de 


m  pire  caroiih: 


[1  ,      M! 


tentative  malheureuse  dr  rrsfauration  le 
u>  t'choua  piteusement  à  cause  de  1  iiica- 
i<  *  li.H  i  -  1  <  iros,  une  partie  des  grands  f'eudat.iires  fran- 
(II-.  I  'ssu^cituil  K'ur  <lroit  d'élection  tond)é  en  désuétude  d.jiis 
•""-^  "'i'^  t!  ;  il  pour  roi  le  comte  Ludes,  tUs  de  Bohert  le 
^"''  I  'i'  i'-  i  i  î  autres  restaieid  lidèles  au  représenlaiiUiL  la 
dvn, Mie  carolingienne,  un  enfant  en  bas  âge,  Charles,  fils  pos- 
tiiiiin  il  I  l.ouisie  Bègue,  issu  de  son  mariage  avec  Adélaïde-, 
Des  années  de  luttes  suivirent.  Kudes  régna,  nuus  à  sa  mort, 
Cil  nies,  auquel  le  surnom  de  Simple  a  été  attribué  par  ses  con- 

1  Vous  employons  ici  ce  loniie  dans  son  sons  territorial  restreint  \insi 
(Huudu,  il  désicrne  la  Fnincia,  au  nord  de  la  Seine,  plus  les  domaines 
propres  du  duj-  Fnincorum  compris  cuire  Seine  et  Loire.  Cf.  Favre 
/  '/'/  S  p.  228,  et  surtout  Pfister,  Ktufles  sur  le  nh/ne  de  Iloherf  le  Pieux 
(Bihl.  de  VEcole  iles  hautes-éludrx,  fasc.  6i,  188:;),  p.  1.31  cl  suiv.  ;  1>.  Viol- 
It  l.  IIlsL  des  inulif.  jKtlil.  et  ad  m.  delà  France,  I,  p.  4.")0. 

2.  .4/m./?er/m.,  a.802  ;  Hc-inou,   Chron .,  n.  HlH;    Flodoard,  ///.s7.    eccl 
Rem.,  !li.  tO;  Eckel,  p.  1-2. 
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SOULÈVEMENT    DES    GRANDS    CONTRE    CHARLES 


temporains,  fut  reconnu  dans  toute  la  France,  à  l'exception  des 
pays  (jui  s'étaient  constitués  en  états  indépendants. 

La  cession  d'une  partie  des  rives  de  la  basse  Seine,  aux  pirates 
normands,  compagnons  deRollon,  ne  peut  être  considérée  comme 
un  aiïaiblissement  de  la  puissance  royale,  quoi  qu'en  aient  dit  la 
plupart  des  historiens,  qui  ont  coutume  de  flétrir  la  mémoire  de 
Charles  le  Simple  principalement  pour  ce  motif.  On  ne  saurait 
non  plus  suivre  d'autres  critiques  qui,  se  plaçant  à  un  point  de 
vue  diamétralement  oj)posé,  ont  voulu  l'envisager  comme  un 
acte  d'habile  j)oliti(jue.  En  réalité,  Charles  ne  pouvait  agir  autre- 
ment devant  l'indilï'érence  profonde  des  grands  vassaux,  qui  lui 
refusaient  toute  aide  elîective  pour  combattre  l'invasiuu  ,  cL  sa 
puissance  n'en  fut  nullement  amoindrie,  puisque  le  territoire 
concédé  était  un  démembrement  du  «  duché  de  France  »,  (|u  il  en 
conserva  la  suzeraineté  et  trouva  même  par  la  suite  un  concours 
inntfcîidu  auprès  de  ses  nouveaux  vassaux  '. 

l^res(jue  en  même  tenip-  nue  cette  cession  eut  'nu  1  h  (fuisitinn 
(I-  I  suzeraineté  sm  !  i  1  orrain^  nr  .  i.  useà  bien  des  [MUiit^  dt  vue. 
Liic  reconstituait  uii  u>id  brisé  par  le  sin-ulit  r  p  n  lage  d''  '\  ndun 
et  fonrnî'^'<:nf  m  In  d\-n:isti(>  rm^frasiemie  tni  snhdt  jMtmt  d  .ippui 
en  son  p  i  origme. 

Limt'iiomie  f(*o(lale  s'était  ;i  h  i  immuI  dt  \  <  !<  »pji.''c  (pie  pour 
liuiner  lui  MUilu'ii  clift  Lii,  !«.■  l'.'i  Cliaii<,>  va  rlail  rt-duit  à  recher- 
cher Falli'nir.^  dps  grands  dignif:tir(^v  d(»  ]*Fi:lis(>.  comme  l'arche- 
vêque (i-'   !î'  ils!--.  "11   dli^nnip'^  <\-     naissance   oh^*  urc    (i  nngine 


lorraine,  comnu'  llaganon"-^. 

La  première  rébellion  contre  le  puu\uii  ri)\ai  'jclala  en  'd2t). 
Charles  fît  preuve  au  cours  de  ces  difficile^  r>ir<  fm^^faïuos  d'une 
fernu'té  remanpiable.  l/archevêque  1  I»'  im-.  Hervé,  réussit  à 
sauver  le  monanjue  et  le  seconda  si  bien  qu'il  se  trouva  bientôt 
afîermi  au  point  de  pouvoir  remplacer  l'évêque  élu  tle  Liège, 
Ililduin,  son  ennemi,  par  Richer,  abbé  de  Prinii.  '^^m  pnrfi^nn. 
Le  traité  de  Bonn,  signé  le  L'"  novembre  avec  Heiii!  i  (  h^.  1.  ur, 
auquel  (Charles  avait  eu  alla  ire  près  de  Pfeddersli  un.  i\.M\--  le 
pays  de  Worms,  mit  lin  à  cette  première  période  de    troubles  3. 

Bientôt   de    nouvelles    difficultés  surgirent.     Le    31   aofit   0*21 

1 .  Hckel,  p.  85. 

2.  Flod.,  Ann.^  a.  920:  «   qucm  de  mcdiocribus  potentcm  fcccrat  [Karo- 
lus]  »  ;  Hist.  eccl.  /?c//?.,  IV,  15;  Richer,  I,  15. 

^^.   Flod.,  Ann.,  a.  920. 
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lue  de  Bourc^ogne  Richard  le  Justicier,  qui  était,  avec 
le  marquis   Robert,  le    plus    puissant  des   grands  vassaux,  mais 
au>.^i  i  un  (les  hommes  les  plus  capables  du   royaume >.  Il  avait 
lu»!  ■  xictorieusement  contre  les  Normands,  et  aVait  toujours  su 
...uverner  avec  autorité  ses  vastes  domaines,  ne  craignant   pas 
<K     résister   aux  empiétements   des   puissances    ecclésiastiques, 
séculières  ou  régulières,  et  allant  même  jusqu'à  s'emparer  par 
la    force  des  biens   d'Église,  comme  du    reste  presque   tous  les 
luui-  -   laïques    de  son  temps,    quand    la  nécessité  s'en  présen- 
ta!! .    iJicii les  perdit    en    lui   un  l-dèle  partisan  :  s'il   n'en   avait 
rvvu    inwMu  secom-;    dans    le   dernier   conflit     avec    les    grands, 
il      ^  mS    !  i    moins  rencontré  de  son  coté  une  bienveilhmte  neu- 
tralité, et   il    -inlMi.î   même  que  celle-ci  dut  un   jour   ou    liulie 
.bc  Lliiii-\i  cii  tu. )|)c  ration  elFective.  La  mort  de   Richard    !.mi!,- 
vorKn  1,1  f,.(  ,>  des  choses.  Son    h'is  Raoul  .|iii  avait  é])ousé  1  mma, 
tilledu   m,(r,|!ii.   n..]..,'.    !ui   .dh:^    .jans    le  parti   des  méc-n!,  i,U 
r-"'  """  Ix'aii-nmr  ,|ui  .■11  .  tut    !,■  .  h,  !,    l',,ui   .uiui.|.    ,1.^   m,,!lnMir. 
(  JiarltJ^.  \]L  cncuiv    r..-.,  h.'x -•,  |Uc  d-    n.nn^.    flV.lM.r.i    ,  . -n,  i.,  m  ii.>    a 
rinaction  p;nmin--'  u'iMx.^  !ii..l,nli.-    |Mh,i..nf    I-     ImmîM,-    .!<■   1»J2, 
ahaiHlniiiK'imMiMiih'  t..t,il,.!ih'!i!     -.^     .  .•u.,',     ^.n,.,.,!..     n,,us    |.ui- 
sion^  (It'inclm   la  r.m^nii    \,iit.i|.l,.  ..ic  crllr  drlccn-ai. 

La  foiicesMon  .le  r,ihl.,,\,.  ,!..  Ch-'-lL^x  '  fnit,.  jmi  1.  r-u  :,  Iî,,-;i- 
non  dt'ttTiiiiua  un  !i..u\tMu  s^ul,  \  ,ni.  u  t .  (Ji.ul.s  ,(\.(i{  .ii!c\t- 
lahhavc  a  sa  t;intr  iJohaut  .jui  .|;,it  .i.s.nu.'  1  m  1  !,.-uiriv  do 
Hu-ues,  (ils  dr  lîohrit  .  Cet  acte  ivxrtmt  K.  (i.ail)!,-  c-;ir;u-trre 
d'une  s|)oliati()n  ft  d'une  incnncfv  C'î't.iit  un.-  d.  priai. mr.'  ;iiTa- 
chée  au  cirur  inenu"  des  ({..luanio  pitt  i  nn..ni,iu\  de  j;..1h-i1  et 
donnée  cminnn-  poste  (r.d..sri  v.itmn  et  de  (■..nd)at  ;i  un  cnn.'iui 
haï  et  nu"pris('u    Liumioux  adl,'  pciiod.-  dli..^!  dites  sensuiml.     L(>s 

opérations  eurent    lieu  en   H. ■mois,  I.,, ,,,,s  rt  Soissuun.iis.  .-t  se 

réduisirent  a  des  iiuuisions  de  p.dt    ,-1   d',,utre.  a  d.-s   pdla-es  et  a 


']>'    S,-n 


.    I  ' Il     II 


la- 


I.    il  l'ut  inliuiiM-  !«•   I    '■  •^('ja.'ml.re  :.  S;iiiil.-  Cnl.nn!,, 
pelle  <le  Saint   Smuj.Ii.  m  mmi  .  ,  l ////     S.    I  l^'n  i  ,j  ui  1  in  ,,  ,,i ,      ]/    (,    /,      s,-/-.   \-     iop 
Ilist.   Fr.iiiror.   Sr,,  ,n .    li.i.l.,    |\..lt,(,    :Ann.     s.   (:../,:,,,!.,     s,.,,,,//.       iIm.'i..    i' 
iO't'  ;   C/U'on.     S.    /'.•/;■/      l'ni     .S,-/n>/^.     hn  ni,   /;;/,/,    /,/s/       ./,./■)'.;-,'/-•.    M.    '.Sl 

Chron.S.  M-tj'>',t/n,  ,-^\.    M.iivJie-a v  et    M.iImI!.'.  /,/./ .,/,.'/'>  --// 
p.  375  ;  Id.ul.,  Afin .,  ,i.  'i2[ . 

•2.    Seiiu^-et-Miinir,  ,in.  .|,.  \1,mii\.  .tut.  ,!,     \,.^^u\ 

■  l  Flod..  .1////.,  a.  'J2-2.  iJohaiit  M.'  !ii,.,iMii  |u.'  If  ::  MMi^  •>::>.  (A.  Iihl 
tuairp^i  (I.'Liprnrntr.,/,.  s.'n<.  .■d.  A,  \l.,luurt  d  l.ui._n..u  JiccurUUrs' ln<fn 
rien^  <!>'  Franrr^    n-\  .  i.   1,  i^..  w,  :.,t,  .;iJet34o. 
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des  incendies.  A  plusieurs  reprises,  Charles  s'enfuit,  avec  lî  iL;a- 
non,  jus(ju'en  Lorraine,  et  en  revint  avec  des  troupes  fraîches, 
levées  parmi  les  éléments  hostiles  au  duc  ou  les  vassaux  ecclé- 
^l'.^ti.pip.  Le  duc  de  Lorraine,  Gilbert,  le  duc  de  R  mrgogne 
I!  loul,  enlin  l'archevêque  de  Reims  Hervé  s'étaient  rangés  du 
côté  (lu  ui.ir(|uis  Robert  '. 

Après  la  défaite  de  i^aon,  Charles  iuL  euiiUaiul,  par  suite  de 
la  dispersion  totale  de  son  armée,  de  chercher  à  nouveau  un 
1.  fuu.  ni  delà  de  la  Meuse.  Les  rebelles  profitèrent  de  1' d)s, nce 
tlu  (^arolinii^ien  pour  secouer  détinitivenient  sa  suzeraineté  en  se 
cluiisis.saiil  uii  lui  p.uiui  eux.  Le  29juiii  'J22,  le  inaïquis  Robert 
fut  «'du  r.'i  'i  loim-i  ir.n^  ]os  grnn.ls  \-:issriux  laïcpies  et  ecch'sins- 
1 1(  p.  il  ■^.  I  lui-^  (  i  lUi .  iiiie  h-  leiid.'m.i  111 .  mi  dimaneli.'.  a  Samt-Reuiv, 
p.ir  1  areli.-x .'.  jue  d''  Scus  (laulii'!-.  le  mcUie  <pn  a\ait  deja  eou- 
iuuu.-'  1'  !"i  lùides '■^.  1 .  a^(;ii^  s  <ap.i.  <!.■  Rriuis.  ller\é.  alors  gra- 
vement malaile.  mouiu!  trois  jours  ;iprès.  il  son  successeur 
St'ult.  eli.'i-^i  -.(iUs  1  mtlih-nei  des  rc\oUi's.  prit  aussitotune  atti- 
tude   u.'t  l.iii.'U  î   ojtposée  a   (diarles''. 

I .  I  lutte  lepiit  de  plus  hidle.  loduTt  la  transporta  en  Lorraine. 
Son  lils  l  luuu.s  inaia  lia  sur  (  diie\  r.'UKUit .  (pie  (  d^arles  assiégeait, 
v\  le  ( outi  ai-uil  a  le\mr  le  sic^e  '.  Au  d(d)ut  de  **2.'L  Robert  eut 
rhaluleff  de  se  uieua^e!'  uiie  eulreNue.  sui'  les  Ixu'ds  de  la  Roer, 
a\ee  le  r.u  de  (  lermaiiie  Henri  1"  (pii .  au  iiiepiis  du traité  (le  Ronu, 
noua  desielaii.ms  amieales  asce  1  usurpateur.  Robert  parvint  à 
oideiiii  d  une  il  action  des  Lorr.iins  un  armistice  (|ui  devait  se 
pr(doiu;er  juscpieu  octobrt*  .  Luis  il  rentra  en  France,  où  il 
congédia  les  contingents  Ijourguignons,  ne  gardant  ({ue  peu 
d  honiines  sous  les  ainies. 

(diarles  ne  perdit  point  de  temps.  Mettant  à  profit  l'instant  de 

1.      ri.Hi..    Inr.    rit  . 

2.  11. h!.,  l/i//.,  a,  M^'i;  ///s/,  l-'r.inrnr.  Si'n<>ii . .  A  nn .  S.  (  j)h}mb<T  Senon., 
Anfi.  S.  (ii-i'in  ini  J '.i  ri^irns . ,  A/m.  Lofm'nsfs.  Ann.  M.tsiiuvcnst'^  M.  (i.  h., 
S.f..  1\.  :\i<h:  I.  mi.  111.  !(.::  Mil.  Ja'.  ;  lll.  170  ;  A.léniar  de  (diabannes 
[C/irnfi..  111.  2l'.  te\t.'  .II!  ni'-.  (;■-.  e.j.  (;ha\an.>n.  |i.  1  ri  dt'aaàt  la  scène 
d'ahaii.l.Mi  .!ii  i.a  ^el.ui  la  funne  ■  par  jt'l  'le  iV'lu  -.  liiclier  ///s/..I,  f()-4i) 
prête  un  roi.-  iiiip.irt.int  en  <rtle  circon--taiice  à  dilbeit.  (A'.  A.  Liichairo, 
Ilist.  ./'S  iikIiI.  iiniH.ti-rhi'inos,  2^  é(l , .  1.  j..  N  \  l'aslel  de  (ajulaii^es,  Hist. 
d'-s  in-i/if.  jmlil .  'If  il  i'r.iiK  r.  J.i-s  I r.ifi^l ()i'//i;i I id/ih  dr  l;i  roij.tuh'  pi'ndnnt 
I  l'intij ur  i-:if',lni<jii'iini\   p.   7ne_ 

:?.     Id.nl     .    //,/'/.    .•!    llisl.    r.-rl.    I!rni..    IV.     17. 

1.  ri...!.,  /<>•■_  <  //. 
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ï*  j'i'  'lu.  lui  1  M>-!!l  !:  trêve,  il  s'occupa  hâtivement  delevci  .ii 
Lurrniic  Je  iiumciK.^  recrues,  et  aussitôt  (ju'il  eut  réussi  m 
cnnsfiiurTMin.  fnvîf'o  assez  puissante,  rompant  rannislict'.  il  tra- 
versa !i    Ml  u^   .   iii  irclia  rapidrnu'nt  sur  Atlinnv  t't  de  lii    ccuh  • 


<  M  ».[■[     (  Hil 


séjoiii  11  (il  H  Soissons.  Il  arriva  sur  l'Aisui  11   1  i  lu 


■Li'  li-!i<iriii,im ,  un  «liiii.fih  !ie,  vers  Îm  sixiAnic»  heure,  au  lîirimr'nf 
où  ^<'^  Ih'iiini.'-  <1.^  n..;Mii  lie  s'attend, tut  pin-  .1  -"tre  atÎMiiu's 
prenai'îil  Ir.di.juii  h  m-  nt  \"uv  repas,  h's  Lorrams  passer-  ni  In 
ri\ui-'\  un.  {«ataiUe  décisive  eut  lieu  dans  la  plaine  voisin,  de 
1  ilhaw  de  ^aiiil-Mi  dard  de  Soissons.  Les  troupes  de  II  .h.rt 
î'II'.-^  1  11  11  lîr  se  hattirent  avec  l'énergie  du  désespoir  I  . 
^■'unl'.i!  Ui!  -i  ^  i' ntni!  .jn-  .!•■  part  et  d'autre  les  pertes  t'u!  .n!  -.n. 
■"^"Iri.ihif^,  l;.iiMnl  .|Ui  lulLiil  \ailLuniiieiil  nu  piu.s  lui  l  tU-  in 
lUfU'tn  ((nnh.i  h-nppf'  -n  inf'rt  ps-ir  h^  comte  Innilunî,  p<nte- 
niixM^nn  r.»\  ni  ,  <  jni  n  i  •  .  -  nnn.l  à  sa  1  n^  u 
nchcx.  ■  p.ii    li--^  l.ih*  !•-  .!<    --i-^  .  H 1  versa  ires,  (^.d! 

1  u^nrpnt.-Ui       jda   le    dexji  Jir  tinii.s   i(j.->   iaiij^>  de  .s« 


.     hn!..',    et     ii    in! 
I  ■   !  n  I    n  i .  t  M  .  n  i  i  n  t  ■  i  n  ■ 


et     In     \  ictniT'e    dii    mi    1p<jifiTn'' 
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nt'i'l"ut    de    \.  lin, HM^n-       \n    clnni^^rnit  ni    ..nnin.j    •- .  n 
Lnrrnnis  Ineiiel.  n!   pieiiel   .se  reliî'èreîîf   «m!  dt'-s.  »r(li"e  '. 
(dlnl•ln^    l'^tnit      \,nrnni     m,!!-     les    iiT.iii.i-    Xi-^^^inx 
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unis  (1,1  n->  Unir  r*  I  t.'l  i  i< 


n.i  1  _  r 


.m-  '     U'     l.nn     .  ni.  n 
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Il  u>sn^\n  (('[).  mi, mt  .L'  se  créer  des  iiilelligeiiees  pai  im  >e.s  nti\  er- 

saires.   e-^p.n.int    (|u.'    l-nn    ■  >i»-l  ;  nttion    ^e  froinn-'rrr'f  p.nif    .Mf  Ini- 
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l!oi)ert.  il  eiivoNa  îles  messagrers 


a  lierlM  nt ,  à  Seul!  •  (  i  pn  !  |  les  autres  seij^-neurs  pour  les  enj^a- 
H  1  '  ''  i  '!uuh,  ,1,  MLiveau  comme  suzerain,  l'eiue  perdue. 
Les  rt  iM  lî,^   ne  hiM!da])lev;   îiersévérèrent  dans  leur  li«;ue  contre 


!  riodoard  ulnn.,  a.  923  ,  Kichev  \IIist.,  I,  45  et  46)  et  Folciiin  (Gesta 
abhat.  Sith.,  c.  KVJ,  M.  G.  h.,  Scr.,  XIII,  r.2:i)  fournissent  les  détails  du 
récit.  Lm  date  est  donnée  par  les  sources  suivantes:  Ann.  S.  Colnnibx 
Senon.  ;  Ilist.  Francor.  Serwn.  ;  Ann.  S  licnu/ni  Divùm.,  a.  '.»22  [M.  G.  /i., 
Scr..  I  !'  '.  !\'^  ,{00;  V,  40j  ;  Necrol.  Anthsiodor.  {.\Um.  concornant  Ihisf. 
'T Auxerrr,  li,  pr.,  p.  252);  Secrolotf.  heuii  Martini  Tunm.  (éd.  Nobilleau, 
In-  !S75,  p.  25).  —  nu«,'ues  de  FIavi<;ny,  Chron.  Virdun.,  a.  923,  et 
llii-uis  de  Fleurv,  Mod'moruni  Francor.  re^ .  nef  us,  c.  3  [M.  G.h.,Scr., 
NUI.  ■^">^.  fX.   mi  ,  dérivent  de  Flodoard.   Voy.  aussi    par  ordre  d'intérêt  : 


\/;/   ,•■ 


'/;/./ 


S.  Iti'nedicli,  \.  II,  c.  3  ;  Genralot/ùv  Funniarensea ;  Ann.  S.  Quin- 
/'  r,/om.  ;  Ann.  Lo/jienses  {«  Dei  juditio  Rotlibertus  occuhuit  >.;  ;  .l^j/j. 
/'/a//n  id.);.4/m.  S.  Maxirni   Treverensis,  a.  923  ;  Ann.   Vinlun.,  a.   lOOi  ; 
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[923]  ÉLECTION     f. 

Ir  (  :,n.dln«;i(ni    Ils  appelèrent  à  l.uî'  nnl.    !.■   du*    de    Hourp:on;'no. 


,  1    sel» 


(Tune  puis- 


Ivk  i  nn  nn.  n  ; 


iLe.ul,  i|ui  se  décida  à  revenir  en  «  France  »  à 

';aîite  année  (fiu   pniliet). 

(  ;ii,ii  l,-~,  ;(]i:nnl.niie'  d"  SOS  phi^  piii'^sant';  vassaiix  du  nnrd, 
se  t.niin.i  vers  ses  n..u\.,nn\  Mij.t-.  les  seuls  (pii  pnrussent  lui 
deuieuiel  lidel-  s,  L-  N.nneind-^.  I!  .  nvova  d.'s  niessn-es  JUS(|U  à 
nr,-nv:dd.  qui  dninni.nt  -ni  i  e.sUiaire  de  la  Lune.  Le^  pirates  se 
,,,.,,^t,,.,,.ni   ^nnn.  dMh  nnni!   prêtsàsaisir  un  si  beau  prétexte  p.uir 

, cursionset  inll. n   hnit   !<•  pl.it  pays. 

\hii  de  les  aiT.Lei  des  le  'Mm!  .1  de  les  empêcher  d'opérer 
],.U!  jenirfirm  avec  Charles  el  ie.s  L.nTaiii.s,  le.s  -laiids  vas- 
saux xnnn!  -  .  t:iM;i-u!  l--  ])ordsde  rOi^.n  ChaHo';  n'eut  plus 
qu'à  se  retirer     n    1.  In  delà  Meuse  ^ 

Les  ivl)eiie,sprolileieiiL  deeelle  nnuxellr  nhs,niee,  COIlline  l'all- 
in'rp!v«  .'d.nd.n  p-air  -'lii-o  nn  mi  d.-  l.ur  elnnx.  Ou  pouvait  hési- 
ter eut  r-  Il  nu  u.-.  I  il-  .iu  ini  le. h,  il  ,1  ii.vmdn  ini  lùules.  llerl)ert 
,[,.  \  .  I  in.iinl.n-,  d-^etinliiiî  A\i  CarMliii-nni  lîeruard  ddtalun  et 
Hannl  d-  !;.niigc,-ue,  ^eiidie  de  Uul>eri.  allu'aux  mis  de  lîour- 
..■,»mH'  .t  d.  PiMN.nice.  Le  elimnifpn^nr  Aiunem  n  ditiiin'' plus  lard 
des  expia  ,. h. m-  rxid.ninenil  iintdnns-il des  sur  l-'s  eauses  qui 
aniriiei.-ul  à  ée.nl.i  L-  d.  n  x  pimiiers  candidats,  mais  (dles 
nid.uil  néannn.ins  n  disr.  rm n  di  s  raisons  plu.s  plausibles  -.  Hugues 
;,x;nl  .1.  pi^qu.-la  nu  p.  n  <•.  lip^é  iKir  son  pôvo  et  son  élection 
^,^j,  ,,,,,  ,(i,  ,,  p,.,,  n  rii.nrdil.  m  Inv.iii'  d'uiu'  maixelle  lamille 
rovaie  lieiiieil  .>elnii  inuijours  ne.iihV-  p.nlnl-n  rapace,  saiis 
an*  un  î,-;pir.ef  pnnr  les  priiu 
i  .■!  n  ps  ;    en  '  ni    d  .  -t  ml    i  m 

Ann.  Lniihienses  et  Leodimsos,  a.  921  ;  Ann.  Masciacenses,  a.  922  («  rehella- 

vit  Hotherlus  »)  ;  Ann.  S.  MedanJi  Sues^ion.,  a.   922;  Ann.  Floriac,  a.  91/ 

1/    .;./,.,Srr.,IX,375,  XIIL2:i2,XVI,  507,\ni   233,XV    12oe.IV,6-8,  16, 

lli  170,  XXVI,  520,  II,  2:)4i  et  \Vidukind,  i,  30  (éd.  \\  aiLz,  p.  2;j)  qui 
napporlent  au'cun  détail  ;  Adémar  de  Chal)annes  (texte  du  ms.  C),  ill, 
22  (éd.  Chavanon,  p.  142)  mentionne  Fanecdote  du  comte  Foul>ert. 
s/y/n/W- royal  :  le  Contin.  Heginon.,  a.  922  (éd.  Kurze,  p.  456),  fait  peur 
Robert  de  la  main  de  Charles  ;  Odoraii,  Chron.,  a.  922  [Recueil  des  hislo- 
rien'i  de  France  VIII,  237  ),  n'ajoute  rien  aux  autres  sources  sénonaises  citées  ; 
Hodulf.  Glal).,  I,  c.  2,  §Oel  III,  c.  9,  ^  39  (éd.  Prou,  p.  8  et  88),  fait  mourir 
Hohert  dans  une  bataille  livrée  aux  Saxons.  Riclier,  avec  son  exagération 
habituelle,  prétend  (pie  plus  de  18.000  combattants  restèrent  sur  le  .  ii  n.ij. 
de  bataille.  Sur  le  caractère  léj^endaire  des  récits  de  la  bataille  de  Soissons, 
voy.  Kalckstein,  oj,.  cit.,  p.  482  (Excurs  IV)  et  Louis   d'Outre-Mer,  p.  295. 

1.  Flod.,.Wï/i.,a.923. 

2.  Aimoin,  .UtracJi/^i  S.Bened.,  11,3  (éd.  de  Certain,  p.  99). 
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avait  fait  assassiner  son  j)ère.  Raoul  se  recommandait  à  la  fois 
par  la  droiture  de  son  caractère  et  p;ir  la  puissance  matérielle 
1  nt  il  disposait.  Il  était  en  excellents  termes  avec  le  cler^-é  ; 
récenmient  encore  les  moines  fu-itifs  de  Montiérender  avai^ent 
h  .use  ua  asile  auprès  de  lui,  en  Bourgo^^ne  '.  D  autre  part  les 
irinnds  vassaux  avaient  absolument  besoin  de  s'assurer  son  con- 
cours, sans  Kupiel  —  on  l'avait  vu  sous  Uicliard  le  Justicier—  ils 
ne  pouvaient  rien  entreprendre  contre  le  Carolingien;  et  ses 
duinaines  étaient  suffisamment  éloi<,niés  pour  que  Hu«,^ues  et  Iler- 
l^pîf  n'i^ussent  pas  à  en  prendre  ombrage  ni  à  craindre  pour  leur 
jr  .pre  sécurité.  Du  récit  de  l'historien  Raoul  le  Chauve  (dlaber), 
|M.  h  rieur  de  près  d'un  siècle,  on  peut  inférer,  avec  une  certaine 
apparence  âo  vôHté.  que  le  choix  fut  hésitant,  surtout  .  nhv 
TTim-ii.c;..!  l;,,,n  .1  que  l'intervention  d'Kmma,  femme  d.  liioul 
t(  ^'1  lii    <i,    Hugues,  finit  par  amener  un  accord  '. 

!■''  <i'in;,!M  h..  l::  jUilu'iU^;;,  Raoul  lui  pr.K-larnt'  roi  à  l'iinnni- 
''^'^'  P'*  '•■"  -'  "i'^-^î"''''"ii-:s  Soissons, et  couronné  aussitôt;!  ^,.iii(- 
^'';'^"*'  1'"  '  '  i'  li  ^  qiu'deSens,  (iautier,  ce»  faiseur  de  rois  », 
4^^'   "  "^^  '^    i         ii-icré  successivement  Kudes  et   Ku>bert\ 

^^^'P''^"î  '"i  '"■-  '---ijnts  superstitieux  vivement  iiîqin'^^^irnni.'s 
1*'*'  '■'  '''•"'  iinpn'viiP  ,iu  iniissant  MMiquis  >.  Jiobert,  sui  l- 
^■^''*"M'  '!'•  t'it  mIK-  ,i,-  ^..issons,  envisageaient  cette  cal,..!  i .  pi.,- 
';'"'""  '""  ^  'î'  ^'  "  jiiii-ement  de  Dieu  »K  L'archev  .|u 
Seult  iruiiit  a  lu  iiiis  un  .svnode  des  évèques  de  sa  pro- 
vince. vfMs  1m  !?î,  ,|n  mois  suivant  (après  le  21  août),  p-u, 
^''''""   '    ^'  Mhnhn     Les  évèques  de  Cambrai,   Laon,   \(n.,n, 


i.   Liber  (le    rlhersis  casibus  cœnobii  Dervensis    (Acia    sHuctor.   uni.    S. 
BenecL,  sa»c.  II,  p.  840). 

-V    Hoduir.  (ilal).,   Ilisf.,  I,  2  (éd.  M.  Prou,  p.  7-8). 

à,  Flod.,  Ann.,  a.92:i;Ann.  S.  Medardi  Sues><ion.  ,3.  922;  Ann  S.  Columh 
Senon.,a.  1)23  ;  Ihsf .  Francor .  Senon.,n.  922  ;  Folcuin, (iei^ta  ,i/jlmt  Sith 
c.  t<M  M,  G,  A.,  Scr.,  XIII,  «i2r.);  Ann.  Bhndin.,ix.  92",;. In,,.  Floriac'^ 
a.  91 .  ,M.  G.  /,.,  Scr.,  V,  24,  II,  254  .  Cf.  les  sources  ancrevines  :  Ann .  Vindo^ 
cm  ,  a  921;  fia.nald.  Ande-av.  .1,,,,.,  a.  921  ;  Ann.  S.  Florendi,  a  920 
(éd.  Halphen,  liecued  d\inn;des  ,-uujovine^^  pp.  57,  84,  115).  Ann.  Mver- 
nen8e8,a.  924     M.   f/. /,.,  Ncr.,  XIII,  89).    Voy.   aussi  Godefroy,  6V,V.mom\v/ 

'>5      X    '  ^'        *^'   *^'^'^'^  '^-  I-uthaire,  Ilist.  drsinstit.  mon.irchif/uns,  I    p  il 

4.  Même  dans  les  Miracles  </e  .samf //e,,o*7,  écrits  au  ocpur  des  possessions 
patrimoniales  de  Robert,  on  voit  sa  conduite  à  IVgard  de  Charles  .lualifiée 
de(<nefaria  temeritas.)  et  même  de  u  perfidia  ..(Lib.  II, c.  3,  éd.  de  Certain, 
p.  9J).  Le  Continuateur  de  Ré-inon  ^Chron.,  a.  922,  éd.  Kurze,  p.  1.57) 
s  exprime  aussi  en  ces  termes  :  «  Karolus  tamen  ori  sarrihmj  Huodberli 
ita  lancea  infixit,  ut  diirissa  lin-ua  cervicis  posteriora  penetraret    » 
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Sentis  et  Soissons  y  assistèrent  en  personne.  Il  fut  décidé  qu'une 
pénitence  générale  serait  imposée  à  tous  ceux  qui  avaient  pris 
part  au  combat  impie  où  les  deux  rois  s'étaient   trouvés  en  pré- 
sence. La  pénitence  devait  durer  trois  ans.    Pendant  le   p.ieiniLi 
carême,  ils  devaient  s'abstenir  d'entrer  à  l'église.  Les  v(  ndrodis, 
toute   l'année,  et.  en  outre,   pendant  le   carême  et  les    semâmes 
précédant  la  Saint-Jean  et  la  Noël,   les  lundis    et  mercredis,   un 
jeûne  très  rigoureux  (au  pain,  à  l'eau  et  au  sel)  leur  lui  iiupusé  '. 
()   .'cesprescriptions  sévères  n'aient  pas  été  observées  à  In  lettre, 
.surtout  par  les  seigneurs  qui,  sous  prétexte  de  maladie  ou   h    -«  1- 
vice  d'ost,  pouvaient  s'en  faire  dispenser  moyennant  des  aumônes, 
cela  n'est  point  douteux;  mais  il  n'en  est  pas  luuuih  \iai  que  ces 
mesures  prises  par  le  haut  clergé  dn   n  n<]    p>mv  frn2ri1< '^  qn'olles 
nous     paraissent,    sont    curieuses  à    enregistrer,    parce  (ju  .lies 
déccicul    la    préoccup.ii  i'Mi   bien  inUe  d'empêcher   une   nouvelle 
u^iKUTO    civile  et  le  désir  d'assurer  pour    1  iie-lîul    le    pouxuir    a 
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!   l'éii'neren   paix  1»' roi  Charles 


,  iisii !'|  i.ii  ■  H r   !  t.M  u! 

sur  ^'  -   Ml  (tx  mces  demeurée^  Ihl.des. 

[ne  lelic  hululiuii  .-t. .il  l>i-i!  iliiiu-il'  .1  nlitrinr  avec  le  carac- 
tère -lu  r  irnlinirien  <t  id  luiî'ul.'Hee  des  grands  vass;uix.  sans 
cesse  pn  !s  à  sawii  l.i  m.un.hc  occasion  | m mr  augmenter  leur  puis- 
•>auceau\  I il •[ M ' n--- 1 1'    i^Mirs  voisms. 

LN'-l.  .  la.u  de  Kauul  eUal  laLiMe  d'uu  j)arl!  peu  nombreux. 
Les  g!  liai-  vassaux  ecclésiastirpu^s  de  Frnnee  'l  nienie  de  l)()ur- 
gogne  suivai'  ni  à  contre-coeur  la  lel. a  nnnatinn  de  leurs  suze- 
rain^ nn;ni'di;»ts.  I..1  Nm:  naaalu',  la  Bretagne  et  surtout  l'Acpu- 
taine  restèrent  liieuiKiuemcuL  soumises  à  Charles,  sau>  luutelois 
prendre  lesaruT  -  r»ôur  d'f- ndre  sa  cause. En  lorraine,  le  duc  Gil- 
bert se  tenait  sur  la  plus  grande  réserve:  seul  h  eoniU  î)OSon 
osa  se  déclarer  pour  Raoul,  son  frère.  Quehpies-uns  des  dq)l. unes 
délivrés  par  Charles  sont  accordés  à  G  us  de  Giruue  qui  se 
trouvait  auprès  de  lui,  en  Rémois,  au  moment  le  plus  oHtujuo 
de  la  guerre  civile  -\  Ainsi  la  Marche  d'Espagne  restait  termement 
attachée  au  descendant  de  Charlemagne  -K 

1.  Concd.  Hem.  [Recueil  des  historiens  de  France,  IX,  324). 

2.  liecueil  des  historiens  de  France,  IX,  554-556,  n»*  87-89  ;  Marca  Ilispa- 
nica,  append.,  coi.  842  et  843  ;  llist.  de  Languedoc,  nouv.  éd.,  V,  p.  143, 

n°4f>. 

3.  Nous  n'avons  pas    ici    à  retracer    les   tableaux  de     géographie   his- 
toriipie  féodale  (^u'on  trouvera  dans  Eckel,  p.  32  et  suiv.,  Plister,  Robert  le 
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En  réalité,  sous  le  dévoûment  apparent  des  pirands  vassaux 
du  midi  au  roi  Charles  se  cachait  un  profond  sentiment 
d'é^oïsme  :  tout  en  se  donnant  les  allures  de  défenseurs  de  la  légi- 
timité dynastique  méconnue,  —  en  faveur  de  laquelle,  du  reste,  ils 
se  gardaient  bien  d'intervenir  ellectivement,  —  ils  saisissaient 
l'occasion  favorable  pour  fortifier  et  développer  leur  autonomie 
naissante.  C'était  la  tactique  habituelle  des  sei«jneurs  méri- 
dionaux, dont  plusieurs  auraient  été  cependant  de  force  à  se 
mesureravec  un  Herbert  ou  un  Haoul.  Fax  dépit  de  leur  prétendu 
loyalisme,  ils  avaient  lon«^temps  refusé  de  reconnaître  Charles 
après  la  mort  d'Eudes  ;  ils  agirent  encore  de  même,  plus  tard, 
vis-à-vis  de  Louis  d'Outre-Mer  et  de  Lothaire,  sans  souci  de  la 
question  de  légitimité. 

Les  do.  unuMits  (lipl()!nati(iues  conservés  permettent,  par  leurs 
»1  il.  N,  d,  d.uiier  un  peu  de  précision  à  répo(|ue  où  Raoul  fut 
reconnu  (]:\u-<    ]>^<  difr.'rentes  régions  de  la  France. 

^"  l»"n!^M„ii  !  .  reconnaissance  eut  lieu  imnuMliatement.  Dès 
'•  ""  '^  •'  in  N  inbre,  l'évécpie  d'Autun  Anstlme  fail  une  dona- 
tion A  suii  église  n  pour  l'àme  du  roi  Haoul  ..,  et  le  roi  intervî.nt 
dnîml'nrfrifirMle  l'approuver  et  d'en  fortifier  l'autorité  K  II  existe 
l'i.  11  1  ^  !  i.  lih  -  lans  hi  série  des  chartes  de  l'abbave  de  (  hniv 
'l'ii  r  MM-  m,  lit  Mirtout  les  comtés  de  Màcon,  Chalon  lL  Auluu: 
(ju  ii  isl  iji  II  't_^  j  ,[ue  commence  la  série  des  actes  datés  1.  l'an 
'^"  '.un.  1.  n  .  i!  (\  !!,.  série  s'étend  de  la  2'  à  la  \:V'  année  '^. 
Sens,  .1  ht  l'archevêque  Gautier  avait  couronné  Haoul,  dut  être 
une  des  cités  les  plus  favorables  au  nouveau  roi.  11  en  fut  pro- 
bablement de  même  pour  Dijon  et  Auxerre,  leurs  vicomtes  étant 
t  n  relations  étroites  avec  la  famille  ducale  'K 

Beaucoup    de  Lorrains    prêtèrent,  comme  Boson,   riiummage 

Pieu.r,  p.    i:iO,  Lot,    Fidèlea    ou    vassnux,  passim,   et,    du    même,    l'jfiiclrs 
sur  le  rèf/ne  de  Ilu(/ues  Capef,  p.  187  etsuiv. 

i.    Gullia  chrisfiana,   XII,   insfr.,  col.    i8:i    :    «  prjvdiclo  re^^e   Kodulpho 
huidanteet  omni  sua  aucloritate  corroborante  .>. 

2.  Hecueil  des  chartes  do  Clumj,  I  (Paris,  1870),  n-  231,    '1X\    à   230,  etc. 
Le  n«  232  mculionne  liohert  comme  roi,  et  le  n«  2t3  (juin  024)  Charles  le 
Simple.  Cf.  aussi   Carlulaire  de  Saint -Vincent  de  .V.ico/<  (  MAcoii     1804)     I 
n">«  8,  38,  310,  31  \,  480,  490,  501,  et  les  diplômes  de  Raoul  pour  .viitun,  Cha- 
lon et  Langres  [Hecueildes  historiens  de  France,  IX,  502-:i0:i,  509;. 

3.  VitaS.    Viventii  [fiecueil  des  historiens  de  France,  \X,  131;    Actn  Sanc- 
tor.  lîoll.,  Janu.ir.  I,  p.  813)  ;  Duciiesne,///*-/.  ^/cmvJ.  delà  maison  de  Verou 
I,  p.  40.  '^^' 
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à  Haoul,  dans  l'automne  de  l'année  92:].  On  le  sait  expressément 
pour  Metz  et  Verdun.  Toutefois  le  duc  Gilbert  et  l'archevêque 
de  Trêves  Hoo^er  refusèrent  défaire  leur  soumission  i. 

L'archevêché  de  Heims  était  entièrement  tombé  sous  la  domi- 
nation d'Herbert  deVermandois,  qui  empêcha  Séulfde  répondre 
aux  démarches  que  Charles  essaya  de  faire  auprès  de  lui  '.  La 
province  de  Heims,  le  Vermandois,  Amiens,  Troyes,  les  com- 
tés de  Brie  et  de  Provins  reconnurent  donc  Haoul  ;  le  cuuue 
de  Laon,  Ho-er,  et  l'évêque  de  Soissons,  Abbon,  l'ancien  chan- 
celier de  Hobert,  se  rallièrent  aussi  à  lui  3. 

Les  habitants  des  vastes  domaines  du  «  marquis  »  Hu-'aes 
furent  assurément  des  premiers  à  accepter  le  nouveau  souverain. 
A  i  ours,  par  exemple,  dès  le  18  décembre  1)23,  on  datait  dos 
années  du  rè-i)»'  d-  ]^,oul  '•.  Pour  Chartres,  il  existe  un  acte  de 
la  8"  année  de  Haoïii  '  ;  pour  Saint-Henoît-sur-Loire,  des  .h,,,  tes 
de  la  2-  et  de  la  10^'  année  de  Haoul  <'  :  puu,  Ai.^.i .  une  .liaite 
privée  de  la  2«  année  et  une  JoiialiMii  <iii  (•omt(^  FouIffiK^^.  de  la 
7^  année  '  :  pour  l;iois,  nous  posséd( 


'11^-   u  i  1  1 1 1 1  ) 1 1  ' n h '  (h 


taniij     lui- 

niMiie,  de  i  année  924,  délivré  à  Laon,  sur  la  reqiiei.  <iu  comte 
;\P^''""'  If-î'^^ud^;  enfin  p. au  l'an,  uue  cliailc  du  vicomte 
Thion  datée  de  la  3"  année  •'. 

Les  Xonnands   demeurèrent    fidèles   au  Carolingien  :  imus  !.. 
savons  par  1  hostilité  qu'ils  déployèrent  conlir  Haoul.  Mais  il  no 


1.  Klod.,  Ann.,  a.  U23. 

2.  Flod.,  iijid. 

3.  Flod.,  Ann.,  a.  927. 

4.  Mahillc,  La  pancarte  noire  de  Saint-Martin  de    Tours  (Paris,  1806), 

5.  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres,  I,  n-^  3 

6  Pecueil  des  chartes  de  Saint-Benoil-sur-Loire,  publ.  par  M.  Prou  et 
\idier  (Pans,   1000)  n--  xl,  xli  et  xlii.  ^  i 

7.  Cartulaire  de  Saint-Auhin  d'Am/ers  i,ul,l.  par  Bertrand  de  Broussillon 
{I^oc.lust.  suri  Anjou,  I,  1!M)3),  n^>  xxxv.  et  clxxvii  ;  Cartulaire  noir  de  la 
cathédrale  d  Auf/ers,  publ.  par  le  chanoine  Urseau  (ibid.,  V   1908.    no  33 

8.  Recueil  des  historiens  de  France,  IX,   m  ;  Gall.  christ.,   VIII,    inst'r. 
*1-  ,  l)   .Noël  .Mais,  Ihst.du  royal  monastère  de  Saint-Lomer  de  Bloi^  publ' 
I>.   A.  Dupré  (Hlois,  1809,  in-S),  p.  91».  Ce  diplôme  concerne  la  cession  dé 
le<?liseSaint-Lubin   au  monaslèro  et  la  translation    des  reli(fues    de  saint 
Calais.  Sa    orme  est  insolite  ;    s'il   n'est    pas  faux,  il    a  été  certainement 

cta.t.  U.   J    Deponi,  htudes  préparatoires   à    ihistoire  des  familles  pala- 
tines, dans  licvue  des  Ftudes  historiques,  année  1908,  p.  578. 

9.  R.de  Lasteyrie,  Cartulaire  général  de  Paris,  no63. 
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Mil-iste  aucune  charte  qui  nous  le  confirme.  La  Bretagne  en 
pli  iiic  uiiarcliie  subissait  leur  intluence.  Le  cartulaire  de  Redon, 
si  rirhe  en  actes  du  ix^  siècle,  ne  fournit  malheureusement  aucune 
date  intéressante  pour  le  début  du  x**  siècle. 

In  !h  rrv  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'en  toucher  un  mot 
à  propos  de  la  prise  de  Bourges,  Raoul  dut  être  reconnu  presque 
aussit'M  '  t  Guillaume  d'Aquitaine  qui  fit  défection  au  début 
finit,  on  le  verra,  par  se  soumettre. 

1  .  i*oitou  paraît  être  resté  fidèle  à  Charles,  d'après  certains 
documents  •  ;  il  y  existe  cependant  des  actes  datés  des  années  du 
rè<,mede  Raoul  depuis  la  l""**  et  la  1^  jusqu'à  la  i  i  et  Tévèque  de 
Poitiers,  Frotior  11,  s'assura  de  l'assentiment  de  Raoul  en  même 
temps  que  de  celui  de  Guillaume  Tête  d'Ltoupe,  pour  donner 
t.Ki^  ses  biens  à  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  '.  1  Limousin  hésite 
connu  '  1.  Poitou  dont  il  dépendait'*.  Vers  '.!.»«)  K'  vicomhde 
Tur.  ii!i     Alin  i!   'il    .[)pi(.uver  son  testament    par  le   roi  H;»oul  '. 

A  Tulle,  au  contraire,  on  reconnut  immédiatement  le  roi  l!     >  il 
,nii  fut    ihi'.  1     hl  isieurs  fois  à   intervenir  dans    les    réformes  de 

Ml!  il!  '     T,es  chartes  sont  échelonnées  entre  la  (^' 


,1 1 )i  i,i  \  (' 


^ 


1  !  Il 


I  ImsIv,  llist.  (les  comtes  de  Poitou  (Paris,  iOVT  ,  pr.,  p.  ±li  (iliarle 
d  Ll)lc-,  pour  labhaye  de  Xoaillé,  datée  do  la  2IJ'-  annôe  de  Cliarles,  225 
(ch  M  fp  d  Adelehniis  pour  Sainto-Hado^^ondo  avec  la  curieuse  date  suivante  : 
«a.  ill  i-e^ni  Hadulli  re<,MS,  Karolo  cuui  suis  iniidclibus  mérite  captus  (.•ï/c)  », 
orig-.,  BihL  uat.,  uouv.  acip  lat.  2301'.,  loi.  2);  R.  de  Lasleyrie,  Ktinlr  sur 
les  eointesetvironites  de  Limo(/Ps  antérieurs  h  ian  niiL  p.  114  et  A.  Hichard, 
Chartes  do  rabhni/p  de  Siiint-Mnij-ent  {Anh.  hisi .  du  Poitou,  Wl.  18S6), 
n°  XI  fcharte  ainsi  datée  :  u  Data  in  mense  aprilis,  anno  \xx,  (piando 
fuit  Karolusdetentus  cum  suis  intidclihus  »)  ;  Cartul.  de  rahhaijede  Saint- 
CypriPîide  Poitiers  ihid.,  III,  i87'0,  n»'  236,237,  240;  Documonts  de  Saint- 
liilaire  dp  Poiliprs  publ.  p.  L.  Hédet  Méin.  dp  la  Soc.  dps  Antif/uaires  de 
rOuesl,  \\\  .   18 17    n*^  xiv   année  20  de  Charles}. 

2.  Besly,  op.  rit.,  p.  237  ;  Chartes  de  Saint-Maixenl,  n""  x  et  xn  ;  Cartul. 
de  Vabhat/e  de  Saint-Cijprien  de  Poitiers,  n«»  92,  124,  301,  337,  528.  Une 
curieuse  charte  de  l'abbaye  de  Noaillé  (au  diocèse  de  Poitiers)  porte  la 
date  :  «  anno  III  Radulli  refais  (juando  Karolus  in  custodia  tenebatur  ». 
Baluze,  Capitular.  reij.  Francor  .  II,  append.,  col.  1532.  La  même  formule 
se  lit  encore  dans  une  charte  de  Saint-IIilaire  de  Poitiers  {Doc.  de  Saint- 
Ililaire  de  Poitiers,  \oc.  cit.),  n»  xv.  Voy.  aussi  A.  Richard,  Ilist.  des  comtes 
de  Poitou,  t.  I  (Paris  1903),  p.  63-6:». 

3.  Gall.  christ.,  II,  instr.,  col.  328  ;  Cartul.  de  l'abbaye  deSaint-Cyprien 
de  Poitiers,  n«**  3  et  4. 

4.  Cartul.   de  Saint-Étienne  de  Limoges  {Kib\.  nat.  ms.  lat.  9193),  p.  125, 

154,  158  et  269. 

5.  Baluze,  Ilist.  Tutelensis,  col.  338. 

6.  Diplôme  du    13  décembre  933  [Recueil  des  historiens  de  France,  IX, 

i}  iOj. 
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et  la  13''  année  :  elles  ont  donc  bien  923  comme  point  de  départ  *. 
Dans  le  cartulaire  de  Beaulieu,   les  derniers  actes  de  l'époque 
de  Raoul  sont  datés  de  sa    10*^  année  de  règne  2.  Une  charte  de 
932    indiction  o  i  porte  la  V  année  du  règ-ne,  ce  qui  nous  ramène 
pour  le  début  à  l'année  \)'2^\  ou  92G.  Il  en  est  de  même  en  Quercy, 
où  ui^  charte  du  vicomte  de   Cahors,   Frotard,   pour  Aurillac, 
datée  de  93(1,  porte  la  7«  année  du  règne.  Mais  les  chartes  de 
l'abbaye    de    Moissac,   allant    jusqu'à  la    11'^    année    du   règne, 
amènent  à  supposer  un  point  de  départ  antérieur  à  926  \  Cela 
nous   j)rouve  qu'il  \    eut  bien  des  erreurs  dans  ces  calculs  d'an- 
nées,   et   on   peut    se    demander   si    parfois    on   ne    prenait    pas 
l'an    réel   du   règne,    compté    depuis   l'élection   ou   le  couKJuue- 
ment.   s.ms   tenir  coiuple  de  la  date  de   reconnaiss.tn.  o    dnis   la 
région,   i.c  duc    d'Aquitaine  Gnill.nnn.     poifiif    aussi    I.     liliede 
comte   d'Auvergne,  et  son  frère  AtlVé  ou  l-JlVoi  [Acfredus]  était 
avoué  de  la  célèbre  aM-ix       h    liiiuudc  :  tuu.^  Jeux    funMit     des 
adversaires  -mAyavuC^s   de    I;  m,u1.    Qunlqn^'^   dinrh-s    uardml    de 
curieuses  traces  de   cet   et;.!   d\  ...nt  :  le  n-.ni   d.     Charles  y  est 
cité  comme   celui    du    roi  légitime,  tandis    que   Haoul    u^i    iKlii 
comme  ii-^iu  p  ,h  wr     1,,.^  actes  de  liriuude  innnhvni  ^pi,.  Rnoui  n.> 
'''^    ivrniniu    p.iih.iiî    d;in^    li     r.'u?nn   pu'-nlM'   décembre    92(i  et 
octobre  92/   '. 


1.  IJaki/e,   Ilist.  Tuiphnsis,  append.,  col.  323-365. 

2.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu  (Pari^,  1859),  n«s  38,  44,  48,  66    72 
108,  14i,  167  ;  Justel,  Ilist.  généal.  de  ïa  maison  de  Turenne  (Paris    1645? 
pr.,  p.  9.  \  y  jy 

3.  Moulenq,  Z>oc.  historiques  sur  le  Tarn-et-Garonne  (Montauban,  1879), 

I  j     «Ml/  1   , 

iw?'..^'^'l'''.(o"'!.tt->^''"*^"''''''  '^'  i^rioude,  éd.  Doniol  (Clermont-Ferrand, 
1863),   nos  39^  345^  30,  .  Qartul.  de  Sauxillam/es,  éd.  Doniol  dbid      1864) 
no  13,  Baluze,  Ilist.  gênéal.  de  la  maison  d'Auvergne,  pr.,  p.  19-21  ;  Capitular. 
reg    brancor.,    I,  col.  1531,  1534.  Cf.  A.  Brnel,  Essai  sur  la  chronologie  du 
cartulaire  de    Brioude   BibL    de  l Ecole  des  Chartes,  6-^  série    t    II    1866 
p    47.).  Voici  le  texte  de  trois  de  ces  dates  :  «  vr.   id.  dec.  anno  nii  quo 
infidèles  F  ranci  pnncipem  suuni  Karoluni    propria  sede  exturbaverunt   et 
Rodnllum  elegerunt,  Rolberto  interfecto.  »    éd.   Doniol,  p.  330—  «  v    id 
oct.  anno  v.   <p,ando   Franci  deinhonestaverunt   re-em  suum  Karolum  et 
contra  le-em  sibi  Hadullum  ele-erunl  in  regem.  »  (Bruel,  loc    cii     p    495) 
-  «  mense  octobr.o,  anno  v  régnante  Bodulfo  re^n'  Fràncorum   et'  Aquita- 
norum    ..  ,cd.  Doniol,  p.  79;     -  Cf.  J.    Dei,oin,   Une  expertise  de  Mabillon 
dans     /Wa/i^res  e/  doc.  publ.   à  i  occasion  du   t^  centenaire  de    la  mort  de 
Mabillon,  p.  138. 

Ph.  Laleh.  —  Robert  I'^^  et  liaoul  de  Bourgogne.  2 


.'* 


'•V 


18 


LA    HOVAlïE    DE    KAOUL 


A  c  nté  des  pièces  où  liaoul  est  si  malmené,  la  plupail  iles 
autres  portent  les  dates  de  son  règne  et  la  série  s'étend  depuis 
ju  11   tde  la  l*"*"  année  juscpi'en  octobre  de  la   1*^*'  ^ 

Les  comtés  de  Velay  et  de  Gévaudan  dépendant  de  l'Auver^çne 
suivi ront  la  politique  du  duc  d'Aquitaine. 

Tels  sont  les  pays  où  l'on  ne  fit  pas  une  opposition  systéma- 
tique à  Raoul,  et  où,  sauf  exceptions,  on  le  reconnut  avant  même 
la  mort  du  roi  Charles.  Dans  le  reste  du  royaume  on  persista  à  con- 
sidérer le  règne  de  Charles  comme  se  poursuivant,  et  on  continua 
même  après  sa  mort,  à  compter  les  années  de  son  règne  :  ainsi 
dans   la  Marche  d'Espagne  '-. 

En  Languedoc,  le  comte  de  Toulouse,  Haimond-Pons,  son  frère 
Frmengaud,  comte  de  Houergue,  et  en  Gascogne  Loup  Aznar 
ne  tirent  leur  soumission  qu'en  932.  De  nombreuses  chartes  de 
Nnrbonnc,  Ehie,  Héziers,  Nîmes,  Rodez,  Vabres  et  Conques  con- 
slaUiil  [interrègne  -K 

L'attitude  des  petits  vassaux  dont  les  tiefs  secondaires  n'ont 
pas  été  cités,  faute  de  textes,  dut  se  régler  sur  celle  de  leurs  suze- 
rain^ iiiiniédiats  ou  de  leurs  voisins  puissants,  autour  desquels  ils 
errn  vit  nient. 

iiaoui  devenu  roi  n'investit  personne  des  fonctions  de  duc  en 
Bourgogne.  11  s'occupa  toujours  lui-même  de  ses  domaines  person- 
nels, de  son  duché  et  de  ses  comtés  d'Autun,  d'Avallon  et  de  Las- 
soi^  '.  C'était  là  ({u'il  trouvait  le  plus  solide  point  d'appui  de  son 
pouvoir,  car  la  royauté  n'était  plus  guère  (pi'une  ombre  de  souve- 
raineté. I  lomaine  royal  que  Raoul  avait  recueilli  était  extrême- 
nu  ni  restreint  :  quelques  résidences  dans  le  nord,  comme  Com- 
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piègne  et  Altigny,  avec  les  palais  de  Laon  et  de  !!  n 
.lu  lise  il  semble  qu'il  ne  restait  presque  plus  rien  ^  Au^m  1.  s  i ,  >_ 
suuicc.^  cic  Uauul  furent-elles  principalement  dans  son  dnrhé,  f^t  ses 
<înrt^  bourguignons  formèrent-ils  toujours  le  noyau  de  son  innée, 
que  les  contingents  des  grands  vassaux  venaient  très  irrégulière- 
ment encadrer,  lùifin  c'est  en  Bourgogne  qu'il  séjourna  de  préfé- 
rence quand  la  tache  compliquée  et  astreignante  qui  lui  incom- 
bait le  lui  pormit,  et  c'est  là  naturellement  qu'il  se  rendit  tout 
d'abord  de  Soissons,  aussitôt  après  son  sacre  ^. 


1.  Sur  les  domaines  possédés  par  Charles  le  Simple,  voy.  Eckel,  p.  42. 

2.  Flod.,  Ann.,  a.  923. 


1.  CarluL  de  Briomle,  n«''  2,  16,  lOt,  112,  KiS,  109,  180  ;  Cnrtul .  de  Sau- 
xillangeK,  n°^  218,  774. 

2.  Marcn  IIi)i[>anica,  appeiid.,  n"'*  70,  71  ;  Le  règne  de  Louis  IV d'Outre- 
Mer,  p.  300.  Quchpies  chartes  de  cette  région  sont  datées  «  après  la  mort 
du  roi  Eudes  ». 

3.  Ilist.  de  Liinijurdoc,  nouv.  éd.,  V,  n***  50  à  .■■>2,  .'»5  a,  ;\\\b^  *i7  à  03; 
(Inrtulaire  de  VaLhaye  de  Conr/ueSy  éd.  G  Desjardins  (Paris,  1879),  n"  5,  92, 
1,1.  1  f3,  231,  291;  Ménanl,  Iliat.  de  Xînips,  I,  pr. ,  p.  19  (charte  datée  de  l'an- 
née 30  de  Charles  aj)rès  la  mort  du  roi  EudesL  L'évè([ue  d'Klne,  Wadaldus, 
date  une  charte  de  931  :  «  Facta  scriptura  donationis  sub  die  un.  id.  april. 

o  ii.quodohiit   Karolus  filius  Ludovici  régis,  Xpisto  régnante  et  regeni 
étante»  (Baluze,  Capitul .  ,1.  II,  col.  1530. 

4.  Sur  le  caractère  et  la  nature  du  pouvoir  ducal  en  Bourgogne,  voy. 
Cil.  Seignobos,  Le  régime  féodal  en  Bourgogne  jusf/u  en  1360    Paris,  1882, 

S"),  p.  156  et  suiv. 
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LA    CAPTIVITÉ    DK    CHAULKS    LE    SLMPLE, 
LA    GUERRE    NORMANDE    ET    LA    PERTE    DE    LA     LORRAINE. 

Le  roi  Charles  ayant  vu  échouer  ses  démarches  auprès  de  ses 
vassaux  rebelles,  se  tournait  du  coté  du  roi  do  Ccrmanie, 
Henri  1^',  avec  lequel  il  avait  entamé,  dès  î)21,  des  négociations 
bientôt  interrompues  par  la  révolte  des  grands.  11  espérait  ([ue 
la  nouvelle  de  la  mort  de  son  dangereux  adversaire,  Hubert,  déci- 
derait peut-être  Henri  à  traiter  avec  lui  et  même  à  lui  procurer 
uh  recours  elVectif.  Il  envoya  des  députés  en  (lermanie  avec  des 
pi\>.Liii^,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  des  relicpies  de 
siint  Dnis  considérées  comme  ayant  une  valeur  inestimable. 
11.  lii  i  accueillit  bien  les  envoyés  de  Charles,  mais  ne  promit  mil 
lement     1  niU'rvenir  en  sa  laveur:  il  se  borna   à   ne  pas  nouer  de 

n'intions  avec  liaoul'. 

La-dessus  Charles  reçut  inopinément  une  députation  d'Herbert 
(1  Vermandois,  conduite  parle  propre  cousin  de  celui-ci,  le  comte 
lî,  iii  ,1,1  l)'après  liicher-^  qui  donne  évidemment  l'esprit  du 
discours  des  envoyés,  Herbert  faisait  déclarer  à  Charles  c^u'il  ne 
s'était  uni  à  ses  ennemis  (|ue  bien  malgré  lui,  vl  que  voyant  à 
présent  une  occasion  favorable  pour  tout  réparer,  il  lui  doman- 
(i  n!    (le   venir  le  joindre  sans  grande  escorte,  alin    de   n'éveiller 

(h, il-  M  hout  de  ressources,  fut  enchanté  de  ce  i-evirem  i.t 
sMu.i  ni!  il  un  \assal  ])uissant,  (jui  l'avait  aidé  jadis.  Il  accueillit 
a\ec  empressement  la  proposition  inespérée  des  députés.  <J n  on 
ne  l'accuse  point  à  la  légère  de  faiblesse  ou  de  simplicité.  Il 
était  très  possible  cprilerbert,  d'origine  carolingienne  et  par  là 
a  .niant  plus  sujet  à  un  retour  de  loyalisme,  devenu  mécontent 

1.  Widukiiul,  Rer.  gcstar.  saxonicnr.,  l.  I,  c.  33  (éd.  Waitz,  p.  20).  O  n 
peut  se  demaiuler  si  les  reliques  de  saint  Denis,  dont  il  est  ici  cpiestion, 
ne  sont  pas  à  identifier  avec  celles  qui  ont  été  conservées  à  Saint-Enime- 
ran  de  Ratisbonne  au  xi"  siècle.  Cf.  Lauer,  Le  //v'sor  du  Sancln  Siwrtoruni 
[Monuments  Piot  pul)l.  i)ar  l'Acad.  des  Inscr.,  t.  XV,  1900,  p.  120  . 

2.  Il  s'agit  peut-être  du  comte  de  Senlis  de  ce  nom,  (pi'on  voit  (i^^urer 
dans  le  De  Morihus  de  Dudon  de  Saint-Quentin,  précisément  avec  un  rôle 
de  diplomalc.  Voy.  Le  rèyne  de  Loui^  IV  d  Outre-Mer,  p.  5,  n.'2. 

3.  Hicher,  lli&t.,  I.  47. 


1 

I  i 

h 


I 


> 

1 


r 


ou  jaloux  de  Raoul,  voulût  profiter  du  séjour  de  celui-ci  en 
Bourgogne  pour  faire  échec  à  un  rival  bien  autrement  dange- 
reux qu'un  suzerain  alfaibli.  Au  surplus,  Bernard  et  ses  acolytes 
étaient,  dit-on,  de  bonne  foi.  S'ils  trompèrent  Charles  c'est  qu'ils 
avaient  été  trompés  eux-mêmes  par  Herbert.  Celui-ci  aurait, 
dit-on,  jugé  préférable  de  laisser  ignorer  ses  vrais  desseins  à  ses 
propres  créatures. 

Charles  prit  donc  le  chemin  de  Saint-Quentin  avec  les  dépu- 
tés du  comte  de  Vermandois.  A  [)eine  mis  en  présence  d  Herbert, 
il  fut  jippréhendé  et  conduit  sous  bonne  garde  an  «lonjon 
de  Château-Thierry.  Quant  aux  gens  de  sa  suite,  trop  peu 
nombreux  pour  résister,  ils  furent  renvoyés  sans  être  inquiétés  K 

Ce  lâche  guet-apens  préparé  par  Herbert  à  son  suzerain  légi- 
time, le  descendant  de  (^harlemagne,  produisit  une  pénible 
impres.sion  sur  les  contemporain.-^,  i/écho  s  en  retrouve  dans  les 
textes  relativement  nombreux  qui  y  f  >n!  tl]nvi,,i!  ï  »  s  \  ersions 
dill'èrent  sur  la  date  de  la  capture  (placée  parfois  avant  1  <  h  rlioii 
(!  lÏMouli,  sur  l'ordre  des  séjours  du  roi  dans  ses  prisons  de 
b.tiiil-Uuontin,  (Château-Thierry  et  Péronne,  mais  elles  sont 
toutes  unanimes,  même  les  plus  brèves,  pour  flétrir  en  termes 
énergicpies  l'acte  d'Herbert   '.  11  y  avait  là  un  abus  trop    nju-^lilié 


1.  Les  rares  détails  ({ue  nous  ayons  sont  fournis  parles  sources  sui- 
vantes :  Flod.,  Ann.^  a.  923  ;  Hicher,  I,  47;  Hodulf.  Glaber,  I,  1,  i;5  éd.  Prou, 
p.  0-7);  Folcuin,  Gesla  aLhai.  .S7//j.,c.  101  {M.  G.  /*.,  Scr.,  xill,  625-626). 
La  lég-ende  apparaît  dans  Vllist.  Walciodor.  mon.,  c.  5  [ibid..  X!^^,  o07j,  et 
Jocundus,  Trnnslntio  S.  Servatii,  c.  14  [ibid.,  XII,  99j.  Les  aiilies  textes 
mentionnent  le  fait  en  Tapiiréciant  parfois  sévèrement.  Ce  sont,  dans  Tordre 
de  publication  des  Monumenlii  (iermaniiv  historien  :  Domus  carolingicœ 
genenttKjin  ;  Ann.  S.  Maximi  Trever.,  a.  923;  Ann.  LauJtiens.,  a.  922; 
Ann.  Leo(L,  a.  922;  Ann.  Elnon.  min.,  a.  922;  Ann.  lilandin.,  a.  922; 
Hugues  de  Flavi<j;'ny,  (Ihron.;  Genealogia  eomitum  Buloniensium  ;  Hist. 
Francor.  Senon.  ;  Miracula  S.  lienedicti  ;  Hugues  de  Fleury,  Modernor.  re<j. 
actuH,  c.  3  ;  Ann.  Lobienses,  a.  924;  Genealogiœ  Karolorum;  Ann.  Prum., 
a.  923;  Ann.  S.  Quinfini  Voroni.,  a.  923  ;  Aubry  de  Trois-Fontaines,  C/iron. 
[M.  G.  /».,  Scr.,  Il,  312,  IV,  6,  16;  V,  19  et  2:i  ;  VIII,  358  :  IX,  300,  366,  375, 
381  ;  XIII,  232,  247,  251,  252;  XV,  1292;  XVI,  507;  XXIII,  757).  Citons 
encore  pour  mémoire  :  Odoran,  Ghrnn.  iliocueil  des  hiator.  de  France,  VHI, 
237)  ;  Magnum  et  lireve  Ghrnn.  Turon.,  a.  922  (éd.  Salmon,  p.  110  et  184). 
Widukind  (I,  29)  fait  une  confusion  en  attribuant  à  Hugues  la  prise  de 
Charles.  Cf.  Thietmar,  I,  13  [M.  G.  h.,  Scr.,  III,  741). 

2.  Ann.  Finsidlenses  M.  G.  h.,  Scr.,  III,  141);  Ann.  Floriac.  brèves 
[ihid.,  XIII,  87)  ;  Brève  chron.  Tornacenae  {Recueil  des  historiens  de  France, 
VIII.  285',  etc.  Voy.  la  note  j)récédente. 
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de  ruse  perfide  et  de  force  brutale  pour  que,  même  en  ce  siècle 
de  fer,  l'opinion  générale  n'en  fût  point  émue.  On  vovait  recom- 
mencer pour  Charles  les  humiliations  de  son  aïeul  Louis  le  Pieux. 
Aussi  trouve-t-on  a|)pliquées  à  Herbert,  dans  les  textes,  les  épi- 
thètes  suivantes  :  <(  traitre  plein  de  perfidie,  menteur  le  plus 
fourbe,  le  dernier  des  inlidèles  et  des  indignes,  le  plus  mauvais 
des  seigneurs  français,  l'instigateur  de  tous  les  maux  »  ;  la  note 
dramati(iue  ne  mancjue  pas  dans  plusieurs  récits  de  sa  mort,  où 
l'on  voit  poindre  l'idée  d'un  châtiment  céleste  exprimée  par  les 
circonstances  légendaires  dont  ils  sont  agrémentés  '. 

Les  historiens  modernes  n'ont  januiis  essayé  sinon  de  justifier 
la  conduite  d'Herbert,  du  moins  de  la  concilier  avec  les  pratiques 
tolérées  alors  par  les  usages  entiv  belligénmts.  11  est  clair,  en 
etl'et.  ([ue  si  l'acte  sans  précédent  du  comte  de  Vermandois  révol- 
lail  I  -pinif.n  —  et  on  en  relève  la  trace  certaine  —  c'est  ([u'il 
''f>ii  Misuieré  comme  un  attentat  brutal  au  droit  de  légitimité 
dès  1  !-  étabh.  un  crime  de  h\se-majesté  envers  la  personne 
sacrée  du -u/.iain  à  qui  fidélité  avait  été  jurée.  Comm.  nt  se  fai!  i\ 
que  (I.-;  <tn.:neurs  puissants  et  indépendants  comme  Hugues  le 
(.1  II  I  !  surtout  Haoul  (1.  lîourgogne  ne  s  y  soient  pas  opposés 
'■\  i  lit  pas  contraint  Herbert  à  se  dessaisir  de  la  personne  de 
ce  iaiilome  de  roi,  (jui  était  plus  redoutable  pour  eux  entre  les 
mn\u'<  de  l'intrigant  comte  de  Vermand(ûs  qu'en  liberté  ?  Il  v  a 
ii  un  de  ces  faits  histori(jues  difficiles  à  expli(juer  parce  qu'ils 
résultent  d'un  concours  extraordinairement  complexe  de  circon- 
>l.aicL^  ci  d'influences  morales  déterminant,  dans  les  rapjmrts 
pnlifi.fues,  une  tension  anormale  (pii  aboutit  pres(|ue  fatalement 
ares  extrêmes.  Il  ne  faut  pas,  toutefois,  oublier  quller- 
arrière-petit-tils  de  l'infortuné  Bernard  d'Italie,  la  vic- 
iiiii.  du  hi.>au  ul  <i.  Charles  le  Simple,  Louis  le  Pieux,  entre 
]p<   niniii.   duquel    il    était  tombé  à    la   faveur  d'un   guet-apens 

'  )gue  à  celui  cpii  nous  occupe'-. 
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1.  Voy.  Appendice  et  Lo  rt\jne  de  Louia  IV  iV Outre-Mer,  p.  '.»'*. 

2.  Rappelons  brièvement  les  circonstances  :  Pépin  il'Ilalie,  fils  aine  de 
(.harlemagne,  laissa  un  lils,  Mernard,  (pii  reven.licpia  l'empire  contre  son 
oncle  Lou.s  le  Pieux.  Au  moment  où  ce  dernier  marchait  sur  Tltalie 
pour  le  châtier,  des  émissaires  envoyés  par  l'impératrice  Ermenjart 
persuadèrent  à  Bernard  de  passer  en  France  en  lui  promettant  sous  ser- 
ment toute  sûreté  pour  sa  personne.  Bernard,  suivi  de  ses  complices  alla 
trouver  l'empereur  à   Chalon-sur-Saône  et    implora  h  ^renoux  son  pa^ion. 
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On  peut  se  demander  si  Herbert  II,  imbu  des  traditions  de 
famille  si  vivaces  k  cette  époque,  ne  saisit  point  cette  occasion 
pour  la  maison  de  Vermandois  d'exercer  son  «  droit  de  ven- 
geance »  sur  la  branche  carolingienne  régnante.  Celle-ci  l'avait 
évincée,  en  effet,  de  la  succession  à  l'empire  et  ensuite  frappée 
par  un  acte  de  sauvagerie  inouï.  Or  le  droit  de  vengeance 
privée  est  parmi  les  vieilles  coutumes  germanicjues  une  de 
celles  qui  étaient  les  plus  ancrées  dans  les  mœurs  au  moyen 
âge,  puisqu'on  en  trouve  encore  des  traces  jusqu'au  xv*'  siècle  ^ 
Charlemagne  en  s'associant  son  second  fils  Louis  le  Pieux,  au 
détriment  de  sa  descendance  aînée,  avait  causé  de  funestes  riva- 
lités dans  sa  famille  ^. 

On  pouvait  donc,  dans  l'entourage  de  Raoul,  considérer  l'ntti- 
tude  .1  Mti'bert  comme  moins  inique  et  on  le  faisait  <!' ud  mt 
plus  volontiers  (ju'on  était  fort  satisfait  d'avoir  vu  le  cond^  de 
\ ,  rin  iiidois  accepter  un  suzerain  duurguigiiuii.  l.l  Hugues  le 
Grand,  en  outre,  dont  le  père  avad  ^ik  (  (.hiIh'  ou  iutt.mt  mntre 
Charles,  ne  pouvait  être  mécoid*  n!  lu  ^>  ri  1  un  suzerain  inntre 
lequel  il  .1.  \  ait   uécessairemeni  n  airrir  des  idées  de  revanche. 

A  côté  de  l'attentai  ciniimis  sui  ia  per^-aina  de  (.iiaile.s,  il  y 
a  lieu  de  signaler  la  tentative  qu'auniit  faite  Herbert  pour  s'em- 
pjirer  du  jeune  Louis,  son  fils,  si  l'on  admet  le  témoignage 
de  Uicher.  Dans  un  passage  de  la  chronique  de  cet  In^lorien, 
le  roi  Louis  rapporte  lui-même,  au  concile  d  ingeiiieini  (en  Oî8), 
(ju'il  a  été  soustrait  aux  mains  d'ÎIarbert,  caché  dans  une 
botte  de  foin  par  des  serviteurs,  et  qu'ainsi  il  a  pu  gagner 
l'Angleterre  avec  sa  mère  Ogive,  fille  du  roi  anglo-saxon 
Edouard  T'"'    V  \ncien   "^ .    Le  récit  de  Richer  wv  u\vv\\o  font»  fois 

On  le  conduisit  à  Aix-la-Cliapelle,  où  son  procès  fut  instruit  et  jugé.  Ber- 
nard fut  condamné  à  mort,  mais  Louis  commua  la  peine  en  privation  de  la 
vue.  Ce  terrible  arrêt  fut  exécuté  si  brutalement  ({ue  trois  jours  après  Ber- 
nard expira  (le  17  avril  818)  à  19  ans,  laissant  un  fds,  Pépin,  qui  fut  père 
d'Herbert  l''',  comte  de  Vermandois. 

1.  G.  Valat,  Poursiiile  privée  et  composition  pécuniaire  dans  l'ancienne 
liourfjofjne  (Dijon,  lOOT,  iu-8°j  ;  Ch.  Petit-Dulaiilis,  Les  mœurs  populaires 
et  le  droit  de  vengeance  dans  les  Pays-Bas  au  XV^  siècle  (Paris,  1909, 
in-8°). 

2.  Ce  sont  peut-être  aussi  ces  droits  éventuels  de  la  maison  de  Verman- 
dois à  l'empire  qui  ont  empêché  le  roi  de  Germanie  de  soutenir  la  candida- 
ture d'Herbert  II  au  trône. 

3.  Richer,  Ilist.,  II,  73  (éd.  Waitz,  p.  75)  :«  Me  vero  parvum  in  fasciculo 
farraginis  a  meis  dissimulatum  in  partes  transmaiinas  et  prope  in  Rifeos 
fugere  compulit.  » 
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qu'une  confiance  très  limitée.  On  y  remarque  une  sinj^ulière  con- 
fusion entre  Hugues  et  Herbert,  et  on  ne  s'explicjue  pas  com- 
ment 0<<ive  restée  en  Lorraine  avec  son  fils  aurait  eu  besoin  de 
le  cacher  pour  l'emmener  en  An-leterre,  puisqu'elle  n'avait 
pas  k  traverser  les  domaines  du  comte  de  \'ermandois.  Il  fau- 
drait supposer  (jue  celui-ci  eût  machiné  (juclque  complot  pour 
obtenir  de  se  faire  livrer  l'enfant. 

La  famille  de  Charles  comprenait  encore,  outre  ce  fils,  quatre 
filles  de  sa  seconde  femme  Frérone  et  quatre  enfants  naturels'. 
Leurs  prétentions  n'étaient  nulh^ment  redoutables  ;  ils  ne  furent 
pas  incjuiétés. 

Herbert  se  rendit  immédiatonu'nt  après  la  ca|)ture  de  Charles, 
en  Bour'gogne,  auprès  de  Haoul  '.  Il  sentait  la  nécessité  de  se 
justifi.T  aux  yeux  de  celui-ci  et  de  le  ga<<ner  à  sa  poliliciuc  Bien- 
tôt, en  ellV't,  le  pape  Jean  X  intervint  en  faveur  du  roi  déchu, 
l'i-!'  élément  sous  l'influence  de  l'empereur  Hérenger  qui  s'était 
ik'j<i  nnHii;.  Il  V  niable  .(  ( '.hni-les,  en  [)'2\  .  lors  de  roccupnti<  ■!!  de 
1  évè.  Il,'  ,1,  I  u.ge.  Je;iii  \  réclamait,  sous  menace  ^l  \. -nniui- 
nicathii  I.  iVintéi^Tation  de  Charles  sur  le  trône  '.  La  ni-itle 
Bérenuer.  ^n  x  enue  le  7  avril  [)'2i  ',  atténua  sans  doute  le  /el-  du 
suiixcr.iiîi  iu.iitife  ([ui  finit  par  s'incliner  devant  le  fait  accompli, 
1    r-.jii.    phiNieurs  années  de  règne  eurent  affermi  la    souveraineté 

Les  Xorniîinds  avaient  pris  les  armes  à  l'appel  de  Charles.  Ils 
entrèrent  enfin  en  campagne.  Le  roi-de-mer  Hognvald,  chef  de 
la  colonie  Scandinave  qui  depuis  des  années  dominait  sur  l'es- 
tuaire de  la  Loire,  mécontent  sans  doute  des  concessions  illu- 
soires que  lui  avait  faites  Robert  '  et  obéissant  d'ailleurs  aux 
nv'ss.iges  antérieurs  de  Charles,  avait  j)iis  le  connnandement 
des  Normands  de  lîollon  établis  sur  les  bords  de  la  basse  Seine, 
et  fait  irruption  en  «  France  »,  en  passant  l'Oise.  Un  premier 
échec  que  lui  infligèrent  les  vassaux  du  eomte  de  Vermandois, 
aidés  de  plusieurs  seigneurs  du  nord  de   la    France,   les  comtes 


L    Witn^er,  Genoul.  Arnulfî  [M.  G.  h.,  Scr.,  IX,  303).  Voy.  Lr  n\j 
Louis  IV  (lOufrc-Mer,  p.  10. 


ne  (le 


2.    Flod.,  Ann.,  a.  923 
3 


3.    Flod.,  Ann.,  a.  928;  //«/.  eccl.  Item.,  IV,  21  ;  Hichcr,  I,  .".t. 
V.    Flod.,  .Iai/1.,  a.  d2t  ;  Xecrnl<}</.  Mudiciense  ;   Liudprand,  Anlnjunlosis, 
II,  71  i^éd.  Diimmler,  p.  52,  n.  2). 
T).   Voy.  plus  li.uit,  y).  2. 


^ 


[923] 


INTERVENTION    NORMANDE 


25 


Raoul  de  Gouy  et  Enjorren  de  Leuze  ^,  n'eut  d'autre  effet  que  de 
le  pousser  à  de  plus  graves  dévastations.  Lne  nouvelle  défaite 
qu'il  essuya  en  luttant  contre  le  comte  d'Arras,  Alleaume,  le 
contraignit  cependant  à  reculer.  Les  pillages  n'en  continuèrent 
pas  moins.  Hugues  se  décida  enfin  à  demander  assistance  à  son 
beau-frère  le  roi  Raoul. 

Celui-ci  accourut  à  Conq)iègne,  en  plein  pays  envahi,  avec  ses 
troujies.  Les  contingents  fournis  par  l'archevêque  Séulf.  par 
Herbert  et  les  autres  vassaux  étant  venus  le  joindre,  il  se  sentit 
assez  fort  pour  passer  de  la  défensive  à  l'offensive.  H  pénétra  en 
Normandie,  au  delà  de  1  Kpte,  et  par  rei)résailles  ravagea  !<  ul 
le  pays,  en  chassant  devant  lui  les  bandes  i^illardes -.  Cette 
pointe  hardie  en  avant  démontrait  à  la  fois  la  valeur  milii  mk  du 
nouveau  roi  et  son  désir  bien  arrêté  de  régner  autremenl  ijn<  de 
nom.  La  lutte  contre  les  N'-i  niaiid^  vUiil  assuréiiu'iiî  h-  iiiriliciir 
Tnn\-(>n   (]('  ^'nf t.'îche!'   If^'^    popiilntinim  cjni   .-ivriieiif  eu  tant   fi   soiif- 


1 


1  i  1 1  >  1 1  i 


iieursioii-    i'  -^ 

.  1 1 1  <  '    .  I  i  1 ,  i  (  !  1 1 1 1 1 1  ' 


.    •-.     j  1.1  i     ■-U  1  t  r    de     1    I  [!tll  llt'l't'UCe     ou     (le 

1  t  tI  .1 1  Ils    r.  .!■>   rart  >1  mu  h'iis. 


dp.  imLiuI  Uai)ul  ne  p'an.nl  ->  aUaicltU'  a  puurciiasser  une  poi- 
gnée de  briirand^.  ipiaiiil  I,,  plupiai-t  des  '^eiLl'nf'îiî's  loi'raiiis.  fjui 
ju^uii.il"rs  avaient  sans  ce^--''  iui!.'  p«aii  «JmiIis.  «{/■-repérant 
de  sa  cause,  depuis  sa  captivité,  envoyait  ni  wn  message  pnm 
offrir  de  faire  leur  soumission,  il  i  îail  uigenl  de  repuudie  a  ieuis 
propositions  conciliantes  et  avantageuses,  '^i  1*  -n  n-"  vniil;ut  pns 
en  perdre  le  bénéfice  et  voir  ce  pays  échapper  de  nou\i  tu  t  la 
France.  Raoul  réunit  donc  les  gnmds  vassaux  (|Ui  i  iitairau  ni 
pour  pri'udre  conseil,  et  il  fut  décidé  que  ceux-ci  couluuieraient 
seuls  hi  poursuite  des  fuyards  tandis  que  lui-même  se  rendrait 
immédiatement  en  Lorraine  K 

Raoul  s'arrêta  d'abord  sur  la  frontière,  à  Mouzon.  L'évêque  de 
Metz  Guerri  vint  l'v  trouver  et  le  décida  à  marcher  avec  lui  sur 
Saverne  '•,  où  le  roi  de  Germanie  Henri  F'  avait  laissé  une 
garnison.  Le  siège  dura  une  bonne  partie  de  l'automne  et  se  ter- 
mina par  la  capitulation  des  gens  d'Henri  F'"  qui,  ne  se  voyant 

1 .  Voy.  Flod.,  Ann,^  a.  923,  éd.  Lauer,  p.  15,  n.  4  et  p.  16,  n.  1 . 

2.  Flod.,  Ann.,  a.  923. 

3.  Flod.,  HjùJ . 

4.  L'Alsace  faisait  encore  partie  du  royaume  de   Lorraine.  Cf.  Parisot, 
Lp  royaume  de  Lorraine^  p.  592-593. 
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pas  secourus  par  leur  suzerain,  comme  ils  y  avaient  compté,  se 
résolurent  à  livrer  des  otages  '. 

En  revenant  ù  l.aon,  Raoul  trouva  la  reine  Kninia  qui,  de  sa 
propre  autorité,  venait  de  se  faire  consacrer  reine  par  l'arche- 
vêque de  Reims  Séulf.  Ce  fait  décèle  à  la  fois  ram])iti()n  et  l'es- 
prit d'initiative  de  la  fdle  du  roi  R(»lH.rt  ^'  :  sachant  la  vie  de  son 
mari  en  dan-er  dans  le  voyage  sur  territoire  lorrain,  elle  avait 
pris  ses  précautions  pour  être  assurée  de  jouer  un  rôle  en  cas  de 
malheur. 

Un  certain  nombre  de  seigneurs  lorrains,  et  non  des  moindres, 
avaient  préféré  se  tourner  du  coté  du  roi  de  Germanie  plutôt  que 
de  reconnaitre  celui  qu'ils  considéraient  comme  un  usurpateur. 
I.  iuc  Gilbert  et  l'archevêque  de  Trêves  appclrrenl  Henri  K'" 
en  Lorraine  :  celui-ci  accourut  aussitôt  et,  passant  le  Khin,  com- 
ni-  ii  .  le  pilla-e  du  [>avs,  comptant  sur  de  nouvelles  défections. 
I  »  ll<  l  i-iNniuiL  iul  lout  le  contraire  :  malgré  la  répii'M^n  .rin 
(•onsf:nHN^d(>KTorrnn.    il  i,  y  eut  guère  d'autre  défecti.  n.ni 


} 


'^  '^^*""-  *'^^  ''•■'  f'!"-n,  .  iih  -m  persoiih.  I  J..  H.n.ur^  i„,  ii,,u- 
'*"'^''  '1'"'  ''■  ■'"•  '•  !i  «liée  se  disposait  a  maivlier  cMiîfiv  r,.„va- 
lii-s,-ur  a\c'c  Liiu'  jMiix.^Mif.'  ;n'!)iée,  recrutée  tnni  ..,1  !  1  ,,,<  .  ,11^.  i^ 
l-nrirnirno,  ,1'.  i.|;,  M., ni  .  in-!tres(m  butin  en  siirete  s,n  initi. 
'■'^'••'''    ''^•"'-    i^    -■  i-î-  '!■■  •"i.lu:-.   ,,vec  h^s   b,,n   Mir-    m,  .unas. 

^''''     .M'-I''''"'     I'        -H,,|Mr    ,1.    r.!ilU-CMi!X     uav.    .11111,.    H.nf     riVP.-    bli 


niim  ff  M. .>('!!,■  '. 

I  •  lIitbiciK  .■    tViii.  .i!^,'  .'j  lit    ii; 
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<''"".    ii.i'Mil    .1-11  !M   l'évêché  à    m 


!  ligues  ;n[«|u.  i 


■^.    Flod     i/mL  ;  Hu-ues  de  Flavi^rny.  Chnm.,  a.  923  (d  après  Tlodoard) 

3.  (.est  le  propre  frère  de  Raoul,  Boson,  (,ui  avait  tué  Ricoin  malade 
.  nn.  son  ht,  le  U  mars  023,  pour  s'emparer  de  Verdun.  Parisot,  Le  ronnume 
de  Lorraine  ^Paris,  1H90  ,  pp.  M  et  007.  Le  19  sepleuihre  923,  Raoul  était 
encore  recounu  comme  roi  à  Tout,  ainsi  <p,e  le  prouve  une  charte  de 
lev,.queJossel.n,.ï/^.,.,/./.  Soc.  darchéoLlorr.,  XIM33;  Farisot,  on. 
<w/.  i).  boL,  n.  5);  mais  d  résulte  d'une  autre  charte  du  même  qu'Henri  I- 
y  fut  reconnu  entre  le  10  octobre  923  et  le  14  octobre  924  i  Hibl    de  Nancy 

//J»X"'  7oZ       ^''^^'"^^"'-i/^'  ' '7>-7"-  carolin.fienne  (extr.  de  0„. 

liemecnf,  année  1909). 

4.  Flod.,  .l/j/j.,  a.  923. 
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Séulf  conféra  la  prêtrise  b  Les  Lorrains  paraissaient  accepter 
avec  un  certain  enthousiasme  la  souveraineté  bourguignonne,  qui 
pouvait  leur  sembler  un  acheminement  vers  l'autonomie  et  un 
retour  à  leur  prépondérance  éphémère  de  jadis,  au  temps  du 
u  royaume   de  Lothaire  l'^'"  ». 

Cependant  Hugues  et  Herbert,  secondés  par  l'archevêque  de 
Reims  Séulf,  avaient  protégé  contre  les  Normands  leurs  domaines 
de  la  rive  gîiuche  de  l'Oise  au  moyen  d'une  armée  de  couver- 
ture, n  n'v  eut  pas  de  rencontre  décisive,  mais  des  irruptions 
suivies  de*  pillages,  de  chaque  coté.  On  tinit  par  entamer  des 
pourparlers  où  les  conditions  d'une  paix  débnitive  fureul  discu- 
tées :  on  parla  d'étendre  à  l'ouest  le  long  de  la  mer,  iu^qiip  vpr<^ 
leCotenlin,b's  limites  du  territoire  concédé  à  Roll-n.  -ui  1-  <i'  u\ 
rives  de  la  Seine  inférieure,  i-.uliii  un  ainu-^Uc.  lut  .  .-nrlu  jumju  au 
laili-u  .1  !nai  î)2i  Les  N-rnmn^l^  fbuin;n<Mil  drs  nlages,  cl  va 
r,»toiii  ■•!!  i.  h.!:.  1  .  iii'ore  bMîih  ii-in.nl.  ,  Mumh  p;ir  !<■  passé,  lonr 
luaaiou,  uiu^ouiMiiî  uii  K.ur.i  tnin,!.  l/argent  nécessauH'  dcN  ait 
ètrefnin-ni  à  V:nM.'  uimm'  -ulc   de  Uw  pcr.-jiiuelle  rxlraoramaire 

(fjocuniH  vdiiuLicidj  -. 

l'nu:*ni-i  ce  retour  aux  ,i!u  i.  ihm-  humiliai  ions,  après  une 
(,nnî>ni.nn'  J..  cu Lui  -^  la  il  lauh-?  Ce  chan.ua.nu-ut  subit  yt  un 
j„,p.  ,1,  ,  .aur.rfaiif  an  pivinaa  alM„.|  paraît  (bi  a  la  Ui'cessité  ou 
,,,^^,,  ]p,,,,.j  ,r.,5i  tp.H!  .m  plu-  Mt-  .'^•H■  la  (pu'stion  normande 
p.aii    .r  !i,.nx,.r  Compht.aiH-iit   1  ibiv  (ra-ir  en    Aipulainr. 

T., ni  1.  Mali,  -i  l)^n  .Irx. -pi  aais  pivs.  p.Tsistait  dans  son 
.,l|,î,i,h  II. .Mil.'  .<  r/'-ai-.l  (lu  iinuxrau  roi  et  relusail  absolument 
,1,.  1^.  reconirntr.  .  lîa,ai!  ii  .  n  t  cinla  i!  pas  ivnonCPr  à  SOS  droits 
de  suzerauah  ■  \  W  x  oui, ni  piolitn  .  .h-  !.■  .bd)ul.  d-  son  succès 
sur  b's  N<)Mii..iHh~  iiiiM  .pir  du  pui-tiu.-  «pic  bu  dounait  la  sou- 
nussaa!  Hs.-^peree  =a  1*  bnrraino.  pour  .■nlivr  m  conlael  avec 
1...  .,pp...,,hl^..  .1  b'S  conii.H.ub^  p:n  !  ininualalion,  ou  an  ])osoin 
p,t:    il  lorce,   à  l'obéissance. 

L'armée  royab-  cnUa  m  soudaLuriiuaii  m  eampa-ia-  (pa-  le 
duc  .1"  XMnili.in-.  CuiHimu-  Il  ^^it  à  peine  !-  l-aups  d'organiser 
la  résistance.  Le  roi  était  déjà  en  \nhiiiois,  suim  u  lnuom]>rablos 
vassaux,  a  son  avant-garde  atteignait  bi  Loire,  «pi  um!  <  uullaume 
parut  sur  la  rive  opposée.  Ainsi  les  deux  adversaires  étaient  en 


1 .    Flod.,  ibid . 

•2.    Flod.,  .l/i/J.,a.  923 
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présence,  séparés  seulement  par  le  cours  du  fleuve.  Une  telle 
situation  était  celle  qu'à  cette  époque  on  recherchait  surtout  pour 
les  entrevues,  par  mesure  de  sécurité  :  des  négociations  com- 
mencèrent aussitôt.  Les  émissaires  faisaient  la  navette  d'une 
rive  à  l'autre.  Le  soir  venu,  Guillaume  se  décida  enfin,  à  la 
faveur  de  la  nuit,  à  faire  le  premier  pas  pour  haler  une  solution. 
Muni  d'un  sauf-conduit,  il  passa  le  fleuve  et  se  rendit  à  cheval 
au  camp  de  lîaoul.  Celui-ci  l'attendait  également  à  cheval.  Dès 
que  Guillaume  fut  en  présence  du  roi,  il  sauta  en  bas  de  sa  mon- 
ture, pour  le  saluer  comme  son  suzerain,  et  Raoul  lui  répondit 
en  lui  donnant  l'accolade.  Ce  cérémonial  svnd)()li(jue  ratifiait 
l'échange  préalable  de  promesses,  et  la  conclusion  définitive  de 
la  paix  fut  remise  à  une  seconde  entrevue  qui  eut  lieu  le  lende- 
mam.  La  condition  mise  par  Guillaume  à  sa  soumission  était  la 
resîiluîiMM  lu  lîerrv  que  llaoul  avait  occupé.  Une  suspension 
<1  M  mes  de  huit  jours  fut  décidée  pour  permettre  aux  Acjuilains 
'1  .P[.!..uver  cet  accord,  et  au  bout  du  délai,  la  paix  fut  c  (mclue 
t< tmmI jcnieiit  pî  f].'-fniitivement  '. 

i!  H>ui  parait  alorsavoir  tenuà  Autun.  puis  à  Chalon,  une  véri- 
1  'l'I'  'il  |.l  hi.re,  dont  le  mie  politique  est  certain,  encore  que 
ii"U-  iM  11  .\iiii.s  puiiii  uc  preuves  matérielles.  La  reiii''  Fniina 
«lui  N.nu  i  joindre -,  avec  un  gr.inl  nombre  de  puissants  leu- 
ditf.iiri'^  tî-.iii^Mi-,  i' <i  rli.  \ .  ,{U(»  (If  l;,;ni-,  S(-ulf.  les  évê(fues  de 
1  rnv."->.  Aiiseïs  •'.  .ir  ^,,i^.^ui-,    AhJM,!!    liiii  u•lnpil^^aU     L-^    !..nc- 

)ii!-  nf)t;iiî-p^  ,  ],■  n!;jr([iiiv  [  |  n^  nés 


t!'-)a.>  de  eli.iih.'lh'!' ,(  \  .M    I  l,(  iiM  1  ,|  |i 

lo    comte      llrlhrl  t      J,'       \  ,i  m  !ii,l,,i-        l,.-- 

t'tiiiciit  ii.it  uri-nciiifiit  .lu  .  .imjil.t  :  !-■  t 
eonit<'s  \\  ,ij.)!i  ,.(  (  ,iil)-  I  (,  his  au  ^(Miiii 
Saiiit-M:irliii  trAulun.  l-jintm  »,  et  d- 
prt'\  Mt    (!•'     ^.tiiit   >\  !i!  j.li.M  h  n     (TA  lit  \i 


!  <•  1 1  !  :     l' il .  I  i  ir_;  '1'  "^ .  ic^ 

Mana.s.sr.-^,  It^  .il)i)c.s  de 

'I'"i!i  nus,  lî.  !\é  ■',    le 

1  !•    i  I!h  'iiij  I  'hiN'.i;  I  > 


1.  Flod.,  Ann.,  a.  924. 

2.  Elle  intervient  dans  nn  diplôme  dn  6  avril  024  en  fnvenr  de  Saint- 
^''''^"  '^AiiM-i  iîulliot,  h\^aihi^L  sur  rnl,Lif/e  do  Saint-Martin  ,rAutiin 
1*^1""  '     î^'  '      I,  p.  104;  II,  p.  24,  n°  10. 

3.  Il  luuie  Loinnie  inipétrnnl  avec  Adson  dans  nn  diplôme  dn  2*J  février 
02V.  (il  l,i.(Mir  de  Saint-Sympliorien  d'Antnn.  Tl.ironx,  ///s/.  (Ms  n,mtos 
(I  .1'//'/".   p,   1  IS. 

1.    i.t.  iiuUiot,  /oc.  cit. 

5.    Chiftlet,  Ilist.  de  l'ahltaye  de  Toiirnua,  p.  275  ;  Ponpardin,  Monuments 
de  l  histoire  des    abbayes   de    Sainl-i'hilibert  [Wxns,     |00:i,    in-8  ,    p.    120 
n°  27.  »  » 

t».    Cf.  Thironx,  loc.  rit , 
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hauts  personnages  aquitains  avaient  en  outre  accompagné  le 
duc  Guillaume,  par  exemple  l'évêque  du  Puy  AUard  L  Enfin  on 
vit  venir  le  ré^jent  du  rovaume  de  Provence  pour  l'empereur 
Louis  l'Aveugle,  Hugues,  qui  prit  part  aux  discussions  de  cette 

sorte    de  plaid  '. 

Tous  ceux  qui  s'étaient  montrés  les  premiers  fidèles  à  Raoul 
revureut  des  libéralités.  Herbert  eut  Péronne,  qui  devint  sa  prin- 
cipale forteresse  '\  Hugues  reçut  le  Mans,  Séulf  obtint  de  Hugues 
de  Provence,  grâce  à  liiitercession  royale,  la  restitution  des 
domaines  épiscopaux  situés  en  Lyonnais,  dont  Hervé  s'était   vu 

dépouiller  '♦. 

La  présence  de  Hugues  de  Provence  s'explique  probablement 
par  le  désir  de  conjurer  au  moyen  d'une  bonne  entente  iMule 
cause  de  conflit  ultérieur  avec  le  roi  de  Fr:mce,  à  raiboii  des 
prétentions  possibles  de  ce  dernier  à  la  suzeraineté  sur  le 
rovaume  du  sud-est:  le  mariage  de  Hoson,  frère  de  Raoul,  avec 
In  propre  nièce  dr  Hugues,  Rerthe,  future  comtesse  .T  Arles  et 
1  \vi«'-uon  scella  cet  accord.  La  confîrni.iiion  pai-  lîacul  d.^  biens 
d'un  monastère  sis  en  ^'i.  nnois  et  en  Provence,  i  \  .nson  et 
Fréjus,  n.'  pioiiM  p.is  iiécessairemenl  t|u  il  ni  revendupu'  des 
droits  sur  ces  pavs,  car  .sumeuL  il  annail  qu  un  abbé  sollicitât 
de  hl'i-i'urs  souverain^  la  <  (.nfirninfion  do  '^es  titres,  alin  d  en 
,iiiu  ;;i.  nha  la   i  i  a  <  ■  '  |  a  t  •!  »a  n  t  e  Cil  cas  decun{<'-tat  ion    . 

iiauulne  di-iiilHi,nl  pas  seulannii!  sc^la\a'urs  aux  u'rands  vas- 
saux. Tnut(^  une  ^('rie  d'-  .iiplnnic^  de  eeUe  année  U2  i ,  donnés  en 
Uourua'^na  .  n  la\.aii  (Talihaws  <.u  (r.'-li^es.  nou^  sont  parvenus. 
Le  pivnii.i.  pMii!"  Saint-S_\  nii)!ain.  n.  l'-f  tlah-  d'Aulun  même, 
le '2'.'  irvrier*''  k^  --unanls  (»iil   été  donnas   a  Chalon-sur-Saône. 

1  .    Ifisl.  de  Lanrjuedoc,  nonv.  éd.,  V,  p.  14r»,  n»  49. 

2.  riod.,  Ann.,  a.  924.  Diplômes  de  Haonl  datés  dAuUin.   1.    2.i   ie\  1 1.  a  . 
et  de  Chalon,  les  0,  S  et  9  avril  924.  HecucU  des  historiens  de  France,  IX, 

562-r)G5 . 

3.  Flod.,  loc.  cit.;  Em.  Coët,  Ilist.  de  la  ville  de  Raye,  L  i,  y.  32. 

4.  Flod.,  Ann.,  a.  924. 

r».  Diplôme  dn  6  avril  924.  Recueil  des  historiens  de  Franco.  IX.  a^  . 
Bnlliol,  I':ssai  sur  l'abbaye  de  Saint-Martin  dWutun,  1,  10  i  .  il.  24.  Sur  le 
mariaj,re  de  Boson,  voy.  G.  de  Manteyer,  La  Provence  du  premier  au  dou- 
zit'nie\if>cle  (Paris,  1908,  in-8',  p.  158-159  ;  Ponpardin,  Le  royaume  de 
Rour(/of/ne,  p.  59,  t>9  et  282,  n.  5  ;  du  même,    Le  royaume   de  Provence,  p. 

232,  24Ô,  338  et  394. 

0.    Recueil  d''^  historiens  de  France,  IX,  562;  Gall.  christ.,  IV,  instr.,  372; 

Tliirou.\,  loc.  cil . 
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Le  6  avril,  Saint-Martin  d'Autun  obtenait  la  confirmation  de  ses 
privilèges,  avec  de  nouvelles  libéralités  ".  Le  8,  l'évèque  du  Puy 
se  faisait  concéder,  sur  l'intervention  do  Guillaume  dAciuitaine, 
comte  de  Velay,  les  droits  attachés  au  comté  de  la  ville  du  Vuy, 
notamment  celui  de  battre  monnaie  \  Le  9  enlin,  le  monastère 
de  Tournus  ohten;iit  confirmation  de  ses  dépendances  situées 
en  Ciialonnais  ^. 

Si  Haoul  était  ^^énéreux  envers  ses  vassaux  fidèles,  il  se  mon- 
trait par  contre  impitoyable  à  Tég^ard  de  ceux  cpii,  par  leur  tur- 
bulence, suscitaient  des  querelles   intestines.  Le  vicomte  d'Au- 
xerre,  Hainard,  —frère  de  l'onnemi  du  roi  Hobort,  Manassès  de 
Dijon,  —  (pii  avait  si  souvent  molesté  les  évèques  de  sa  cité, 
s  était  permis,  sans  motif  apj)arent,   d'occuper   la  forteresse  de 
Monl-Saint-.lean  '•,   vi  refusait   de  la   rendre   mal«^ré    toutes   les 
sommations.  Haoul  intervint  et  confia  le  siè«;e  de   la  place  à  un 
groupe  de  seigneurs  bourguignons  au  nombre  desquels  se    trou- 
vaient, avec  son  frère  Hugues,  les  propres  neveux    du    rebelle: 
Walon  et   Gill)t'rt  de    Dijon.   Ces   derniers,  au  bout   de    (|uel(pie 
temps,  purent  décider  leur  oncle  à  envoyer  son  fils  en  otage  au 
roi.  Ils  intervinrent  ensuite   auprès   de   Haoul,  pour  que  celui-ci 
voulût  bien  recevoir  Hainard  et  lui  accorder  un  armistice.  Le  roi 
y  consentit   et  s'éloigna,  laissant   pour  surveiller  la   |)lace  ceux 
<|ui  avaii'ut  échangé  les  serments  d'usage  avec  Hainard.  Puis  un 
peu  plus  tard,  dans  le  courant  de  l'année,  il  revint  et  força  Hai- 
nard à  abandonner  Mont-Saint-Jean,  dont  il  reprit  pos.session  '\ 
En  Lorraine  aussi,  des  luttes   féodales  avaient  éclaté,   (iilbert 
se  brouilla  avec  son  beau-frère  Bérenger,  comte  du  payas  Loin- 
mcnsis,  et  son  propre   frère  Henier  ;   il  ouvrit  ensuite    la    lutte 
contre  eux  et  le   comte  de  Cambrai,  Isaac,    leur  allié.   Des  pil- 
lages réciproques  s'ensuivirent.  Comme  le  roi  de  Germanie  était 
retenu  en  Saxe  par  une   invasion  hongroise,  Gilbert   chercha  à 
se  rapprocher  de   Haoul   pour  en   obtenir  l'appui   et  envoya  des 

1.   nec.  deshUtor.  de  Fr.,  IX,  563,  el  Bulliot,  loc.  cil 

t.  /ï«4iei7«/«  huti^ée^,  4^  /Varwc.  XI,  p.  5i^4,  cl  ÎUti,  ^h  Ung^^t^ioc, 
no«v.  W  V,  ,>,  IW,  n»  W;  VIII.  387.  Ui>  ..Vu«.iVi.ia/i7„.../r  h  t^r^mct  iîr 
l..t/ivurv/or(.  Uu  iiMiiiiinie»  f*^[u»ix»ix3li'>  fKirlèiv«l  le  nom  Ae  IU<nil.  —  (X 
JI.  Pniu.  C9Ut,  dtM  monnAUs  fr.tHç.ÙMf  dt  h  /«MrofAMiw  n.tfiwaU  Ln 
monn^^t^  <-aro/4nj/i>n«rr  PjiK*,  l*M),  |>.  in,  ,.it,  |07  {^^  7;2; 

3.    //>ic/.,  JI.  505.  et  CJiifI]..|,  Itut.  «/«?  rourfi4if,  /or.  rît. 

\    <V.to.dl)r,  :irr.  de  Ilcuime»  cjinl.  iJo  Pouillvon-  \t-%olH. 

5.    KIod.,  .lAi/t,,a.tll,  |xiK%iiu. 


I 


^92ij 


MAI.ADIK    DE    KAOl  L.    PAIX    AVEC    LES    NOR.>tANDS 


31 


V 


députés  lui  annoncer  sa  soumission.  Mais  le  caractère  inconstant 
de  Gilbert  le  rendait,  au  dire  de  l'historien  Flodoard,  si   suspect 
et  si  odieux  à  Haoul,  (pie  celui-ci  ne  voulut  tenir  aucun  compte 
de  ces  nouvelles  propositions  d'hommage.  Un  plaid  réuni  à  Atti- 
gny  décida  même  qu'une  expédition  serait  faite  en  Lorraine  pour 
soumettre    les    seigneurs   qui    n'avaient  pas   encore   reconnu  la 
suzeraineté  du  nouveau   roi  '.   Maliieureusement,  sur  ces  entre- 
faites, Raoul  tomba   gravement   malade.  Une  amélioration   pas- 
sai-ère de  son  état  fut   suivie   d'une    rechute  tellement    violente 
(pi'il   se  lit  transporter  dans  un  état   presque  désespéré    à   Saint- 
Remv,  pour  implorer  l'assistance  de  Tapôtre  des  Francs.   L'idée 
de  ce  pèlerinage  est  fort   intéressante  à   examiner  au  point  de 
vu(^  |)«ychologn<p»<'  ••  «ï  ^^^  ^^^^^  ^V^  Unoiil  doutait  un  pou  «le  la 
légiliiiiilé  de  sa  roviiulr  ol  qu'il  voulait  calmer  8a>s  ^nipuK-Kltî 
con.Hcience.  en  ^  mclUiil  miusU^  pixilectioii  du  saint  donlilcoii- 
sidéniit  larclMîvAqiie  de  I^eims  comme  le  mùuJutaîre.  dans  la  céré- 
monie «lu  sacre.  Il  esl  prolMblo  quclVxcmple  récent    de  la  mort 
de  Hoborl  le  hiiiilaîL  Aussi  dispnsa-l-il  parleslamenlde  pivM(ue 
tousses   biens  en  faveur  du   nionaslèrc  de  Samt-Hemy    el    de 
diverACK abbayes  <lc  Fronce el<le  l^urgo^ne,  n  en  rc^icrvant  qu  une 
bien  faible  \v\vi  h  1»  Wîine  Kinimi  '. 

Au  boul  de  quatre  semaines,  sa  guérison  était  complète,  mai* 
il  a  était  pas  encore  ^unisamment  rétabli  |K>ur  enlnqueiulre  une 
eampo^ne  en  Ijorraine.  Henri  l'Oiséleur  était  ausMi,  â  son  tour, 
t<MnW  malade  sur  les  fnimtiènrs  slaves,  dans  le  courant  de  ïéi^, 
Loccastou  eût  été  extixMii<m«  lit  favorable,  mai»  Ituoul  avait 
enoofi^^  Iwxoinde  repos.  l>«*  Heiins  il  se  ixîndit  d'alwnl  à  Sois9çon«. 
puis  en  Bourgogne  *. 

Avant  son  départ,  il  avait  chargé  H ugue»,  IlorlK-rl  et  Séulf  de 
conclure  la  jmhx  piojetéeavec  le»  Nonuands.  Oux-ci  pi-oiîtèrenl 
de  rincnpacité  de  rien  entrepreiidi*,  où  se  trouvait  alors  le  roi, 
ixiur^çc  mf>nlrer  exigeant».  Ils  demandèfvwl  ^  nouveau  rcxtension 
<bî  l«ur  lief  o  outre  S^nc  «  et  Iluiçucs  <lut  se  résigner  à  leur  abîiii- 
donnrr  le  M:une  «pi'il  venait  de  reoouvi*cr  et  le  Dessin  •.  A   ce 

3.  FUmI.,  ih^d.  ...... 

4.  Ix^  cornt^  »tu  Maiiw»  ho  «Me  avoir  fait  p«rlio  nuIrefcMs  de»  *Viftt»in#<*  Ac. 

Ri>ticrl.(X  EcM.  |i.  3ii-4T. 
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prix  ils  consentirent  à  conclure  une  paix    définitive...  au    moins 

en  apparence  '. 

Vers  ce  temps-là,  en  octobre  921,  un  synode  fut  réuni  à  Trosly  - 
pour  ju*;er  le  ditTérend  survenu  entre  le  comte  de  Cambrai,  Isaac, 
et  sonévêque  Etienne.  Isaac  était  allé  jusqu'à  prendre  et  incen- 
dier un  château  épiscopal.  Le  clergé  rémois  s'en  émut,  et  le 
synode  où  furent  admis  plusieurs  pairs  laïques  du  comte  de  Cam- 
brai, notamment  le  comte  de  Vermandois,  contraignit  Isaac  à 
s'amender  et  à  faire  publi([uement  [)éiiilence\  Quand  les  fonctions 
civiles  et  ecclésiastiques  n'étaient  pas  réunies  entre  les  mêmes 
mains,  le  clergé  avait  le  plus  souvent,  grâce  à  sa  discipline, 
le  dernier  mot  dans  la  lutte  contre  les  seigneurs,  toujours  rivaux 

entre  eux. 

Cette  même  année,  une  horde  de  Hongrois  passa  les  Alpes, 
nprès avoir  pilh-  i  llnlic  et  biidé  Pavie  (le  12  mars).  Le  roi  de 
l',  uiHro«rnp  Hfi.î.)lnh  H  vi  liuyfues  de  Provence  no  inirent  arrê- 
ter  les  en  tii  --  u  -  niais  ils  les  harcelèrent  en  les  suivant  à 
(listnnce  cl  réussirent  à  les  cerner  un  inslaiil  dans  les  défilés 
alpc->tiv.>.  Parvenus  à  s'échapper,  les  Hongrois  passèrent  \r  Hhône 
et  se  rendirent  en  Gothie.  Une  épidémie  de  dysenterie  se  déclara 
fort  à  propos  dans  leurs  rangs,  et  le  comte  de  Toulouse,  Rai- 
mond-Pon-  11  i  n'eut  pas  de  peine  à  disperser  et  à  achever 
les  débri.^  de  leurs  bandes  ^. 

Rôgnvald,  chef  des  Normands  de  la  Loire,  avait  pris  part  aux 
expéditions  conduites  en  France  par  les  Normands  de  la  Seine. 
La  raison  de  cette  hostilité  persistante  ne  ressort  pas  clairement 
des  textes,  mais  il  semble  bien  que  ce  soit  la  non-exécution  des 
promesses  de  cession  du  comté  de  Nantes  et  de  la  Bretagne  fîiites 
par  Robert  eu  \)2\  '\  Celui-ci  avait  etfectivement  cédé  ces  pays 
à  R()giivald  :  or  cette  apparente  libéralité  n'avait  pas  eu  de 
résultat.  Il  est  évident  qu'en  abandonnant   la  Bretagne  ou  Tune 

1  .  l  lod.,  Ann.,  a.  02t  ;  Dudon  de  Saiiit-Queiilin,  Ih'  morihua,  éd.  Lair, 
iiitrod.,  [).  OH.  Cette  cession  du  Maine  ne  fut  sans  doute  pas  complètement 
exécutée  ou  bien  elle  fut  rendue  impossible,  car  on  voit,  dans  la  suite,  ce 
pays  disputé  entre  TAnjou  et  la  Normandie.  Cf.  Lot,  Iliit/ues  Capel,  p.  t07- 

198. 

2.  Trosly-Loire,  Aisne,  arr.  de  Laon,  canl,  de  Coucy-le-Château. 

3.  Klod.,  Ann.,  a.  924. 

4.  Flod.,  .l/i/j.,  a.  924  :  Chron.  Xeniaua.,  a.  92:>  {M.  G.  /i.,  Scr.,  HI,  219); 
Ilist.  de  Lant/uedoc,  III,  99,  100. 

b.  Voy.  plus  haut,  p.  2. 
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de  ses  parties,  Robert  n'avait  renoncé  qu'à  des  droits  théoriques 
contestables,  puisqu'il  ne  possédait  point  ce  pays,  et  sa  mort 
survenue  sur  ces  entrefaites  avait  achevé  de  réduire  à  néant 
la  valeur  problématique  de  ses  promesses.  La  comparaison  avec 
les  Normands  de  la  Seine  qui,  eux,  avaient  su  non  seulement 
obtenir  mais  accroître  la  donation  de  Charles  le  Simple,  décida 
vraisemblablement  la  reprise  des  hostilités.  Exclu  des  négocia- 
tions grâce  à  l'habileté  des  seigneurs  français,  Rôgnvald,  mécon- 
tent de  ses  échecs  successifs,  voulut  une  revanche  éclatante. 

\  la  tête  d'une  nombreuse  armée,  il  remonta  le  cours  de  la 
Loire  en  pillant  la  rive  gauche  du  fleuve.  Les  deux  seigneurs 
riverains,  Hugues  et  Guillaume,  craignant  pour  leurs  posses- 
sions, entrèrent,  chacun  séparément,  en  pourparlers  avec  lin. 
Ces  négociations  sont  obscures.  Il  semble  que  k  \iking  se  soit 
contenté  d'exiger  le  libre  passage  à  travers  des  pays  déjà  épui- 
sés, i  "ur  se  rendre  dans  la  rich(  I».  irgogne,  encore  iiilacte,  dnnl 
le  duc-roi  s'était  montré  naguère  un  ardent  anta^^oniste  des  Nor- 
mnîifls  fie  la  Seine  et  avait  porté  la  guerre  sur  ïv.uv  Uiiiloire.  Son 
iuii  paraît  avoir  été  de  montrer  à  Y  «  usurpateur  »  Raoul  ([iio^i 
les  \  lin  iiils  de  la  Seine  avaient  accepté  de  déposer  les  armes, 
lui,  Rôgnvald,  n'ayant  point  reçu  satisfaction,  n'était  nulirm  nt 
disposé  à  imiter  leur  exemple,  qu'il  entendait  faire  chèrenieuL 
paver  sa  retraite  et  que  l'éloignement  de  la  Bourgognr  no  ^uï- 
lisait  pas  pour  la  mettre  à  l'abri  des  représailles  normandes. 

La  témérité  d'une  pareille  tentative  explu|iie  peut-être  la  faci- 
lité avec  laquelle  Hugues  et  Guillninu'  laissèrent  l'ennemi  se 
diriger,  sans  l'inquiéter,  sur  l.i  T.  .ur^ogne,  en  l'absence  de  Raoul. 
alors  retenu  dans  la  France  tlu  nord.  !i  «st  surprenant  que  ces 
deux  puissants  vassaux  se  soient  résolus  |i.ii  égoïsme  et  inditTé- 
rence,  à  laisser  piller  les  domaines  de  leur  suzerain.  Il  laul  pt  ul~ 
être  supposer  une  tactique  de  leur  part  pour  tendre  un  piège  aux 
Normands:  sinon  on  ne  pourrait  y  voir  qu'une  lâcheté  con- 
traire à  leui.^  devoirs  féodaux.  On  en  jugera  d'ailleurs  par  ce  qui 

suivit. 

Tandis  que  Rôgnvald  pénétrait  dans  la  Bourgogne,  pillnl  loul 
sur  son  passage,  les  comtes Garnier  de  Sens.  Manassès  de  l'ijnn. 
avec  les  évêques  Josselin  de  Langres  et  Au^Lib  de  Troyes,  pré- 
venus peut-être  sous  main  {«ar  le  marriui'^  Hugues,  avaient  ras- 
semblé leurs  vassaux.  Ces  seigneurs  se  portèrent  à  la  rencontre 
Ph.  Lauer.  —  Robert  I"  et  Raoul  de  Bourgogne.  3 
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des  Normands  qui  se  retiraient  vers  la  France  du  nord,  chargés  de 
but.n.  Le  choc  eut  lieu  sur  les  contins  du  Gâtinais,  à  Chalmont, 
le  6  décembre.  La  lutte  lut  acharnée.  Il  s'agissait  pour  les  Nor- 
mands d  assurer  leur  retraite,  el  les  Hour-^uignons  étaient  déci- 
de., à  leur  faire  expier  les  ravages  quils  avaient  faits  chez  eux 
HuU  cents  Nornu.n.ls  restèrent,  dit-on,  .sur  la  place.  Du  côté 
bourguignon,  le  comte  Garnier  ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui 
fut  pns  et  mis  à  mort.  Kniin  lévéque  Anseïs,  qui  se  battait 
va.  lamn.ent  a  la  tète  ,1e  ses  gens,  fut  grièvement  blessé.  Le 
reste  de  I  armée  nonnaude  continua  vers  lo  nor.l  jusc,u-aux 
mes  delà  Semé,  puis  s'arrêta  pour  canqn.r,  pr..l,al,len.ent  dans 
la  région  voisine  du  confluent  de  l'Kcole  ". 

Dans    l'intervalle,  le  roi  Haoul  complètement  rétabli,  mis  au 
courant  de  ce  qui  se  passait,  n'avait  pas  pc-nlu  un  instant.  .Vyant 
reun.  a  la  hâte  les  vassaux  de  l'égli.se  .le  Hc.ms.  il   les  entraîna 
a  sa  suite   avec  l'évèque  de   Sois.sons.   .Vbhon.    quelques  autres 
amis  dévoues  et  même    Herbert   .le  \ern,andois,   qui  resta  pru- 
demment a  1  an-ièiv-garde,  toujours  prêt  à  tirer  parti  des  événe- 
ments.  Des   .,u  ,1    s'approcha  .le    la   H.n.rgogne.    de  nombreux 
hommes  d  armes  vinrent  du   .luche  remplir   aupiv.s  de  lui   leur 
service  d  ost.  11  marcha  avec  ces  forces  .lirectemenl  vers  le  camp 
ennemi  et  un  combat  s'engagea  aussitôt  entre  les  fantassins  des 
contingents  franvais  el   les   Normands,  qui  s'étaient  avancés  à 
leur  rencontre.  Pen.lant  laetioii.  lavant-garde  franvaise,  la  pre- 
mière ardeur  passée,  sapei-vul  que  le  gros  de  l'armée  qui  entou- 
rait le  loi  ne  bougeait  pas  et  que  personne  nv  mettait  pied  à 
terre  pour  combattre.  Les  Normands,  .l„,(re  p:.,,,  faibli.s.Iaient 
après  .pielques  pertes, e.  se  trouvaientconln.intsde  regagner  leurs 
retranchements.    Lavant-garde  française   se  retira  aîors   ius.n.'à 
env.,.„    d,,     ,,  i,„i3  „..„^,  ,^^  lignes  ennemies  et  s'établit  en 
cercle  d  mvestissemenl   t..ut  autour.   D'.utie  pari.  Hugues  était 
sur  la  nve  ..ppos.|e  de  la  Seine  et  y  avait  pris  positionjurte  en  f  ce 
des    Normamls.   La    situation    de  ceux-ci    semblait  désespérée 
On  attendait  seulement  les  bateaux  .,ui  devaient  venir  de   Paris 
pour  les  attaquer  d..  toutes  parts  et  donner  l'assaut  à  l..ur  camp 
même  du  côte    du   fleuve.  La   lutte    promettait  d'être  décisive  i 
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Rôgnvald  était  pris  au  piège  où  sa  témérité  l'avait  conduit.  Mais 
les  assiégeants  perdirent  trop  de  temps  à  attendre  les  navires 
parisiens  qui  ne  venaient  pas.  Tout  à  coup  le  rusé  Normand 
sortit  de  son  camp  sans  être  aperc^'u,  parvint  à  traverser  par  sur- 
prise les  lignes  ennemies,  où  il  avait  pu  pratiquer  des  intelli- 
gences, et  gagnant  une  foret  voisine,  réussit  à  s'évader  avec 
tous  les  siens  K 

Ainsi  Rognvald  sut  éviter  par  un  coup  d'audace,  que  la  lenteur 
des  opérations  des  coalisés  rendit  possible,  la  sîinglante  défaite 
ou  la  honteuse  capitulation  à  lune  ou  à  l'autre  desquelles  il 
paraissait  irrémédiablement  acculé.  Et  maintenant  Taventureux 
el  habile  viking  gagnait  rapidement  les  bords  de  la  Loire,  à  tra- 
vers la  forêt  d'Orléans,  avec  les  survivants  de  ses  intrépides  guer- 
riers, échappés  comme  par  miracle  du  cercle  de  fer  dont  ils 
avaient  été  un  instant  entourés. 

Les  coalisés  stupéfaits  de  la  soudaineté  de  cette  fuite  ne  se 
hasardèrent  pas  à  poursuivre  dans  les  bois  un  ennemi  brave  jus- 
qu'à la  témérité,  satisfaits  de  lui  avoir  infligé  de  très  sérieuses 
pertes  et  une  terrible  leçon. 

Peut-être  est-ce  au  cours  de  cette  retraite  mémorable  que  les 
sectateurs  d'Odin  pénétrèrent  dans  ral)l)aye  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire.  Le  continuateur  d'Aimoin  raconte,  en  eifet,  sans  donner 
de  date,  que  les  moines  s'enfuirent  lors  du  passage  de  Rognvald, 
emportant  leurs  précieuses  reliques.  Le  récit  des  scènes  de  sau- 
vagerie qui  se  déroulèrent  dans  le  monastère  pendant  le  séjour 
qu  y  fit  Rognvald,  celui  de  sa  vision  et  du  châtiment  final  qui 
l'atteignit  h  son  retour,  ont  été  consignés  en  termes  émus  dans 
les  écrits  monastiques  *.  On  conserva  longtemps,  à  Saint- 
Benoît,  le  souvenir  de  l'étrange  abbatial  du  célèbre  viking  :    on 

1 .  Fiocl.,-^lnn.,  a.  92l>. 

2.  Miracul.  S.  Ih^ncd.,  II,  2  (éd.  de  Certain,  p.  06-08)  :  «  Ij^itur  innume- 
raî  Norlmannoruin  phalanges,  super  quas  Rainaldus  regnum  oblinuerat, 
quampluribus  longis  usaenavibus,  usque  ad  superiora  Ligeris  percursanles, 
cuncta  dévastant.  Tandem  ad  cœnobium  ter  beati  Deoqu«>  dilecli  Reiw^icU, 
quod  Floriacum  dicilur,  Rainaldus  cum  suis  attingcns,  vncuuni  liAbilnUiri- 
buscunclisque  necessariis  ofTendit  rébus,  domibus  dnnlaxûl  cicfpti»:  )sii|iii* 
dem  monachi  cuni  corpore  semper  nominandi  patris  no«ln  Ik'iicdicli  ad 
tuliora  se  conlulerant  loca,  Lamberto  tune  abbatc  pise  *H)llic«tuiJiiii5  ergA 
eos  curam  gerentc.  Perveniens  ergo  inibi  rex  memoralu»»  ri  ^%  C9|ilivÎ5 
resciscens  (piorum  hominum  foret  talis  habitatio,  dormili>riuiii  fntriinn  mijt 
metationis  delegil  sedem;  in  que  varia,  utpole  paganus»  <Uim  p^lnirvl  lla- 
gilia,  una  noctium  quiesccnii  ei  sanctus  aslitit  Benedictu}(  diJOtiu«  eomilu- 
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donna  même  son  nom  à  une  tête  d'homme,  en  marbre,  encastrée 
dans  la  muraille  septentrionale  de  l'église  >. 

La  dislocation  de  l'armée  des  coalisés  eut  lieu  rapidement.  Elle 
était  complète  dès  le  mois  de  février.  En  mars,  Gilbert  de  Lor- 
raine entama  des  pourpalers  avec  les  seigneurs  français  malgré 
son  échec  de  l'année  précédente  -.  Il  eut  une  entrevue  avec 
Herbert  qui  était  l'àme  de  ces  négociations,  et  celui-ci  réussit  à 
gagner  de  nouveau  le  marcjuis  Hugues.  Sur  les  instances  de  ces 
puissants  vassaux,  le  roi  Raoul  consentit  enfin  à  recevoir  l'hom- 
mage de  Gilbert.  11  en  fixa  le  lieu  à  Cambrai,  au  cours  d'un 
plaid  qu'il  v  devait  tenir. 

Pour  des  motifs  inconnus.  —  peut-être  des  raisons  de  méfiance 

tus  monachis,  unus,  ut  ipsi  Rainaldo  videbatur,  niodia»  a'tatis  robore  pra»- 
ditus,  altori  [)uerilis  inorat  babitudo.  liealissiiuus  autem  pater,  uiveam 
capite  canitiem  pra'ferens,  baculum  vero  manu,  ila  jacenleni  alloculus  est 
adversarium  :  «.  Quid,  iuquirus,  te,  Haiualde,  olîondi,  (juod  me  meosque  a 
propriis  perturbas  sedibus?  sed  inihi  deinceps  cura'  erit,  et  te  ab  inco'p- 
tis  inbil)ere,  et  fainulis  (Ihristi,  ossibus  quoque  uua  nieis,  optatam  quietem 
rel'ormare.  »  Ilis  (bctis,  liguo,  (piod  manu  ^^erobat,  iucurvo  capul  jam  oxper- 
gefarti  refais  conting-eiis,  praMiuntiavit  terniiuum  ejus  vita»  m  proximo 
adfulunim,  sicquo  recessit.  Turbatus  bac  visionc  Rainaldus,  satellites 
majji'na  ad  auxilianctuni  sibi  voce  inclauiat.  Quibus  accurrentibus  et  (juid 
pateretur  percunctauliljus  :  ■  Quidam,  iiujuil,  monaclius,  non  alter,  ut 
îpstimo,  (juaiu  ille  bujus  lutor  loci  senex  Heuediclus,  baculo  verticem  tau- 
gens  nieuui,  niorteni  niinilando,  doloreni  mibi  ingessit  ingenteni.  >>  Jubet 
confestim  cunctos  pervasa  domicilia  deserere,  nativum(jue  solum  repelere, 
cuni  quibus  ipse  profectus,  ut  pallia  m  attigil,  crebro  debilitatus  cruciatu 
vita  discessit  ;  tantaque,  subito  mori(Mite  eo,  venlorum  procella  inbonuit, 
ut  non  solum  culmina  tectorum,  verum  etiam  eminentium  subrueret  moles 
arborum  ;  captivorum  vincula  solula;  e(jui  seu  reli(iua  jumenta  infia  duo- 
decim  et  eo  amplius  milliaiiaa  Hothomagensi  urbe  ad  pastum  deducta.dis- 
ruptis  compedibus,  in  diversa  fii^'erunl.  Corporis  ejus  liimulo  pyramidem 
supei\editicatam  validissimo  accepimus  tern»?  motu  subversam,  ac  ejuscada- 
ver  tellurem  a  suo  rejecisse  sinu  ;  (juod  culeo  cum  lapidum  mole  insutum 
in  Sequanam  est  demersum,  quaudo<piidem  bumo  non  poterat  conliueri 
tectum.  Hoc  interitu  memoria  uefamli  al)olita  l'uisset  hominis,  ni  vetustas 
Floriacensium  incolarum,  curiosa  Futurorum,  marmoream  ejus  ca[)itis  fîn- 
gere  curavisset  elTigiem,  (juic  nunc  in  ultima  parte  parietis  ecclesia'  sanc 
tae  Dei  genitricis  Marine  ac  famuli  ejus  lienedicti,  septentrionem  versus, 
inserta  perspicitur,  ({uatenus  et  pra^sentes  et  secuturi  omnes  agnoscerent, 
interventu  eorumdem  sanctorum,  omnipotens  Oeus  (pialem  quantamcpie 
exercuerit  in  suis  adversariis  vindicta^  severitatem.  Adeo  denique  hœc  ultio 
Nortmannicam  in  posteruni  perterrefecit  temeritateni,  ut  pra?  eteteris  Gal- 
lia»  sanctis  beatissimum  revereantur  patrem  nostrum  Benedictum.  » 

i  oy.  la  note  précédente,  in  fine^  et  Rocber,  Ilist .  de  l'abbaye  de  Sainf- 
Benoil-sur-Loirr   Orléans,  186"»,  in-8),  p.  108  et  499. 

2.   Flod.,  Ann.^  a.  925. 


[925J 


LES    iXOKMANDS    EN    AMIENOIS    ET    REALVAISIS 


37 


\  \ 


! 


h 


OU  d  amour-propre, —  les  Lorrains  ne  parurent  pas  à  Cambrai,  et 
il  fallut  que  Raoul  s'avançât  à  leur  rencontre  jusqu'à  la  Meuse 
La  cérémonie  de  l'hommage  eut  lieu  sur  les  rives  du  fleuve, 
et  Otton,  fils  de  liicoin,  lui-même,  l'ennemi  de  Boson,  jura  fidé- 
lité au  frère  de  son  adversaire.  Seuls  les  archevêques  de  Trêves 
et  de  la  cité  lointaine  de  Cologne  continuèrent  de  s'abstenir  K 
C'était  la  seconde  fois  depuis  le  commencement  du  siècle,  qu'un 
roi  de  France  recevait  la  soumission  eflective  du  duché  de  Lor- 
raine. 

Raoul  (lut  presque  aussitôt  quitter  précipitamment  le  pays. 
Les  Normands  de  la  Seine  rompirent  le  traité  conclu  en  924, 
soit  excités  par  Rognvald  lui-même,  soit  simplement  désireux 
de  venger  une  défaite  noiinande  par  la([uelle  ils  pouvaient  se 
considérer  comme  moralement  atteints,  et  ils  profitèrenl  <!»' 
l'absence  momentanée  de  Raoul.  Ils  envahirent  tout  à  coup 
1  Amiénois  et  le  Beauvaisis.  Amiens  fut  menacé,  et  bientof  un 
terrible  incendie  s'v  déclara  par  suite  de  rimnnidence  dus  li  lu- 
tants,  trop  pressés  de  fuir.  Arras  subit  le  même  sort.  A  Xoyonse 
produisit  une  véritable  résistance  :  les  bourgeois,  avec  l'aide  des 
habitants  du  faubourg  incendié,  entreprirent  une  sortie  qui  1-  m 
valut  la  reprise  d'une  partie  du  faubourg  ^. 

Mais  durant  ces  brigandages,  le  territoire  des  Normands, 
situé  sur  les  rives  de  la  Seine,  fut  tout  à  coup  envahi,  des  deux 
côtés  à  lii  fois,  [)ar  les  habitants  du  Bessin  et  ceux  du 
Parisis,  vassaux  de  Hugues  le  Grand.  Le  Vexin  et  une  partie 
du  Roumois  furent  pillés  et  incendiés.  Cette  heureuse  diversion 
produisit  le  résultat  attendu.  Les  Normands  retournèrent  en 
hâte  à  la  défense  de  leurs  fovers.  Herbert  venait  d'aiikurs 
d'apparaître  sur  les  bords  de  l'Oise  avec  quelques  cavaliers  réu- 
nis à  grand'peine,  à  cause  de  la  rareté  du  fourrage,  et  il  occu- 
pait une  position  fortement  retranchée  de  manière  à  barrer  à 
l'ennemi  l'entrée  de  ses  domaines. 

Dans  leur  retraite,  les  Normands  furent  poursuivis  et  bn- 
celés  par  le  comte  de  Ponlhieu  Helgaud  et  d'autres  seigneurs 
des  régions  côtières  septentrionales  '\ 

1.  Flod.,  Ann.,  a.  925. 

2.  Flod., //>/(/.  ;  A.  Lefranc,  ///s/,  do  la  ville  deNoyon  et  de  ses,  institutions 
(liild.  do  V Écolo  des  hautes  études  ,  fasc.  7.",  tHST^i,  p.  18;  Peig-né-Dela- 
court,  ï.os  Xornians  dans  le  Xofjonnais  (Noyon,  1868,  in-8  ,  p.  3(). 

3.  Flod.,  Ann.,  a.    92"), 
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En  quittant  la  Lorraine,  Raoul  s'était  rendu  à  Laon,  où  le 
6  avril,  sur  la  demande  du  comte  Ro<,^er,  il  confirma  à  l'abbaye 
de  Saint- Amand  les  donations  de  ses  prédécesseurs  ^  puis  il 
avait  gagné  la  Bourgogne  :  le  'iO  mai  il  s'arrêtait  à  Arciat,  sur  la 
Saône,  avec  Josselin,  évéque  de  Langres.  et  le  comte  Manassès, 
pour  renouveler  les  concessions  de  ses  prédécesseurs  à  Saint- 
Bénigne  de  Dijon  -,  et  au  mois  de  juillet,  à  Autun,  où  il  concéda 
par  la  tradition  du  couteau,  sur  la  demande  de  sa  mère  Adélaïde 
et  de  son  vassal  Unizon,  le  fief  de  son  fidèle  Adon  aux  chiuioines 
de  Saint-Synn)h()rien  d'Autun.  pour  le  donner  en  précaire  à  son 
fidèle  Akiiic  '.  lise  hâta  de  réunir  ses  vassaux  hourguigno:  s, que 
ridée  d'une  revanche  contre  les  Normands  devait  nécessaire- 
ment séduire,  et  il  [)r()clama  le  ban  et  l'arrière-ban,  c'est-à-dire 
la  levée  en  masse,  par  toute  la  France,  de  manière  à  porter  un 
coup  décisif  aux  anciens  pirates,  voisins  turbulents,  encore  peu 
accoutumés  à  la  vie  sédentaire.  Cette  fois  de  nombreuses  recrues 
•\'inrent  des  pays  maritimes  du  nord  :  les  comtes  Ilelgaud  de  Pon- 
thieu,  Allou  de  Boulogne  et  à  leur  tète  Arnoul,  mar(|uis  de 
Flandre.  Herbert  amena  les  vassaux  de  l'église  de  Reims  qu'il 
commandait  '*. 

Cependant  Roi  Ion  avait  pris  des  mesures  pour  résister  à  1  in- 
vasion de  ses  domaines,  en  renforçant  de  mille  hommes  envoyés 
d.  ilouen  la  place  d'Eu,  située  près  de  la  mer,  aux  extrêmes 
confins  sej)tentrion;uix.  C'est  en  effet  sur  ce  point  cpie  se  con- 
centrèrent les  premiers  efforts  de  l'attaque.    D'après   Richer,    le 

1.  liocueil  dos  hisiorien^i  de  France,  IX,  "jôO.  La  rédaction  cU'  ce  diplùine 
présente  des  particularités  qui  ont  été  relevées  par  N.  de  Wailly,  Eléni.  de 
pnléof/ni/ihie,  I,  358. 

2.  Diplôme  du  .30  mai  92;>  dans  Recueil  des  hisforiens  de  France,  IX, 
569  (à  Tannée  9201,  d'après  Pérard,  Recueil  de  pièces  servant  à  rhisl.  de 
Rourtjoijne,  p.  11)2.  On  ne  peut  identilior  .l/7/aro  u///.'j  supra  Jhiviuni  Ararini 
avec  Arcy  (  Saône-et-Loire,  arr,  de  (iliarolles,  canton  de  Marci«;ny,  comm.  de 
Vindecy),  cette  localité  n'étant  p;is  sur  la  Saône.  M.  P.  (laulier  qui  vient  de 
rééditer  le  dij)lôme  (ra[)rès  Toriginal  [Etude  sur  un  diplôme  de  Ro/>erl  le 
Pieux  dans  le  Moi/en  Age,  t.  XXII,  1900,  p.  2Hi)  identifu'  Arliaco  villa  avec 
Arsoncouil.  C'est  plutôt  Arciat,  Saône-et-Loire, arr.  de  Mficon,  cant.  de  La 
Chapelie-de-Guinchay,  comm.  de  Crèches-sur-Saône. 

3.  Il  avait  visité  l'éfi^lise  Saint-Symphorien,  suivi  d'une  pomjieuse  escorte. 
Les  chanoines  protUèrent  de  l'occasion  pour  se  faire  accorder  diverses  con- 
cessions. Le  diplôme  fut  souscrit  par  Adélaïde,  mère  de  Haoul,  et  par 
un  certain  nombre  de  seigneurs  bourguip^nons  présents,  appartenant  à  la 
famille  com  ta  le  de  Dijon.  Thiroux,  llist.  des  cofntes  d'Autun,  p.  119. 

4.  Flod.,  Ann.,  a.  921». 
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roi  Raoul  dirigeait  en  personne  les  combattants  ^ .  Les  ouvrages 
avancés  furent  vite  enlevés  et  les  murs  d'enceinte  pris  d'as- 
saut. Enfin  le  château  fort  lui-même  tomba  au  pouvoir  des  Fran- 
(^•ais.  Ceux-ci  avides  de  vengeance  et  décidés  à  mettre  fin,  par 
un  exemple,  aux  entreprises  de  leurs  infatigables  adversaires, 
incendièrent  la  place  et  passèrent  au  fil  de  l'épée  toute  la  popu- 
lation mâle.  Quelques  Normands  parvinrent  toutefois  k s'échap- 
per et  se  réfugièrent  dans  une  petite  île  de  la  Brêle,  voisine 
du  rivage.  Les  Français  les  y  poursuivirent,  s'emparèrent  de 
l'île  avec  plus  de  peine  encore  que  de  la  place  d'Eu  et  com- 
mencèrent un  nouveau  massacre.  Les  derniers  survivants, 
perdant  tout  espoir,  après  avoir  défendu  vaillamment  leur  vie, 
se  jetèrent  à  l'eau  :  plusieurs  furent  engloutis  par  les  flots 
et  ceux  (pii  nagèrent  juscju'à  la  terre  ferme  furent  tués  en 
abordant  au  rivage.  Plusieurs  enfin  voyant  (jii  < n  lu  U  ur  fnisnit 
point  (juartier  se  donnèrent  eux-mêmes  la  mort,  selon  la  coutume 
Scandinave,  ])our  ne  pas  tomber  aux  mains  de  l'ennemi  -,  L'ex- 
trême férocité  de  cette  guerre  s'explique  par  Fétat  d'exaspéra- 
tion où  en  étaient  arrivées  des  populations  si  longtemps  éprouvées 
parles  fureurs  dévastatrices  d'un  ennemi  rapace,' cruel  et  insai- 
sissable. La  conquête  de  R(dlon  était  sérieusement  menacée.  Les 
Français  à  leur  tour  s'emparèrent  d'un  énorme  butin,  mais  ils  ne 
poussèrent  pas  plus  avant.  Haoul  établit  son  camp  en  Beau- 
vaisis  avec  les  Bourguignons  et  le  marquis  Hugues,  de  manière 
à  protéger  le  pays  contre  tout  essai  de  revanche  -K 

A  quelque  temps  de  là,  vers  la  fin  d'août,  liugues,  de  retour 
à  Paris,  conclut  avec  les  Normands  un  accord,  dans  le  genre  de 
celui  de  92i,  afin  d'assurer  l'intégrité  de  ses  domaines  :  il  îivait 
à  craindre  des  représailles  contre  les  habitants  du  Bessin  et  du 
Parisis.  Personne  ne  devait  être  bien  sincère  dans  ces  négo- 
ciations. Hugues  ne  pouvait  se  méprendre  sur  les  intentions  des 
Normands  :  ils  voulaient  s'assurer  le  calme  dans  leurs  foyers 
pour  exercer  leur  vengeance  contre  Arnoul  de  Flandre.  IL  i_.iinl 
et  les  Français  du  nord  dont  ils  avaient  eu  tout  particulière- 
ment  à  souffrir  dans   la   dernière  affaire.    Ils    stipulèrent    donc 

1.  Richer,  ///s/.,  I,  c.  ;iO. 

2.  Hod.,  Ann.,  a.  02.").  Hicher  (I,  .^0    prétend  que  Rollon  périt  au   cours 
de  ces  combats.  Cf.  Dudon  de  Saint-Quentin,  De  nwrihus,  éd.  Lair,  introd.,, 

3,    Flod.,  i/tid. 
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que  les  domaines  des  fds  de  Baudoin  II  le  Chauve,  Arnoul  de 
Flandre  et  Allou,  comte  de  Bouloi^ne-Térouanne,  de  Raoul  de 
Gouy  et  d'Helgaud  de  Ponthieu,  resteraient  en  dehors  de  l'arran- 
gement. Ils  n'avaient  pas  eu  de  peine  à  ranimer  la  rivalité  latente 
entre  Hugues  de  France  et  les  [)uissants  feudataires  flamands, 
arrière-petits-lils  de  Charles  le  Chauve  par  leur  ^^randmère 
paternelle  Judith,  mais  il  était  évident  qu'aussitôt  après  l'expé- 
dition projetée  contre  ces  derniers,  viendrait  le  tour  des  vassaux 
du  duc  de  France  '. 

La  défaite  des  Normands  à  Ku.  suivant  de  près  l'échec  de 
Rognvald  à  Chalmont,  lit  renaître  un  peu  de  confiance  parmi  les 
pnpulations.  Les  communautés  monastiques,  (jui  s'étaient  enfuies 
devant  les  envahisseurs,  reprirent  avec  leurs  relicpies,  le  che- 
111  il  le  leurs  monastères  id^andonnés  :  ainsi  h»s  moines  de  Saïut- 
M.iur-des-Fossés -'  et  de  Saint-Herchaire  ou  AL-utiérender  ^  Les 
premiers  étaient  déjà  revenus  du  Lyonnais  vers  le  23  août.  Haoul 
avait  témoi^^né  une  bienveillance  toute  spéciale  à  l'égard  des 
îti  Mii.'s  de  Montiérender,  en   leur    accordant    asile   et  protection 
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s'était  assuré  ainsi  leur  appui,  ([ui  lui  avait 
déjà  servi  iois  de  son  élévation  au  trône;  et  en  les  rapatriant, 
il    u<[uit  de  nouveaux  titres  à  leur  reconnaissance. 

Tandis  que  l.  lutte  contre  les  Normands  était  poussée  avec 
vi-u.'ur.  \v  roi  do  Germanie,  Henri,  franchissant  le  Rhin,  avait 
enlevé  de  vive  force  aux  hommes  de  (iilbert  la  forteresse  de 
/ûlpich  et  s'était  bientôt  retiré  après  s'être  fait  livrer  des  otaires 
pu  ic  liuu  .  i)e  retour  en  Lorraine,  vers  la  fin  de  l'année,  il 
pnrvintà  décider  tous  les  feudataires  à  lui  prêter  l'Iiommage  ^. 
^>eul  Tévèque  de  Metz,  Witger,  fit  quehjue  résistance,  mais  il 
tut  contraint  [)ar  la  force  à  se  soumettre". 

Le  propre  frère  de  Raoul,  Boson,  fut  obligé  de  faire  comme 
les  autres  et  de  reconnaître  la  suzeraineté  du  roi  de  Germanie. 
A  Verdun    Févêque   Hugues,    installé  par    Raoul,   dut   céder  son 

1  ,    l'iod.,  Ann.,  a.  925. 

2.  Charte  de  Thion,  vicomte  de  Paris  (23  août  925 1  dans  Mahillon,  Ann. 
Brnp(L,lU,  384. 

3.  IJhrr  do  (livprsis  cnaihus  cœnoliii  Dervensis  ^Mabillon,  Acta  SS.  urcl. 
S.  Hened.,  sa'C.  H,  col.  846-847). 

4.  Flod..  Ann.,  a.  925  ;  Waitz,  Ileinrich  /,  p.  81. 

5.  Flod.,  ihid. 

fy,   Contin.  lin(/in«)n.,  i\.  923. 
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poste  à  Bernoin,  neveu  de  l'évêque  Dadon  :  ce  remplacement  ne 
pouvait  être  qu'agréable  aux  Lorrains,  puisque  Bernoin  appar- 
tenait à  une  famille  indigène  K 

Le  changement  si  subit  survenu  en  Lorraine,  à  la  suite  de 
la  prise  de  Zùlpich,  un  an  à  peine  après  une  soumission  en 
apparence  définitive,  doit  s'expliquer  par  l'absence  trop  prolon- 
gée du  roi  et  son  incapacité,  en  face  du  péril  normand,  d'affer- 
mir son  pouvoir  en  un  pavs  où  le  régime  féodal,  déjà  fortement 
implanté,  rendait  toute  souveraineté  presque  illusoire,  où  toute 
menace  un  peu  sérieuse  devait  nécessairement  amener  des 
défections. 

Ces  événements  arrivés  avec  une  rapidité  prodigieuse  déci- 
dèrent pour  un  certain  temps  du  sort  de  la  Lorraine.  Désormais 
le  nom  du  roi  de  Germanie  apparaîtra  d'une  façon  coii^lanie 
dans  les  dates  des  actes  passés  en  la  région.  Il  ne  faudrait  pas, 
cependant,  aller  juscju'à  dire,  comme  on  l'a  fait  ~,  que  la  Lor- 
raine est  dès  lors,  sous  Gilbert,  fils  de  Renier  F''  et  gendie 
diicniii',  un  «  duché  allemand  »>  rattaché  ^rniv  de  «  longs 
siècles  »  à  la  Germanie.  Les  événements  du  règne  de  I -uls 
d  Outr^  M  r  l't  (le  Lothaire  donnent  un  démenti  à  ces  généra- 
lisations un  peu  trop  absolues. 

Au  moment  où  Raoul  aurait  eu  besoin  de  toute  sa  liber!  '  pMur 
agir  au  dehors,  son  attention  fut  retenue  par  l'affaire  de  Farche- 
vêché  de  Reims,  (jui  devait  être  par  la  suite  grosse  de  consé- 
quences au  point  de  vue  de  la  situation  intérieure  du  rov  iiime. 
Séulf  vint  à  mourir  subitement  le  F''  septembre  925,  et  le  Innit 
courut  (piil  était  victime  du    poison  du  comte  de  Vermandois  ^. 

t.  Flod.,  Ann.,  a.  926  ;  Ann.  Virdun.  [M.  G.  /i.,  Scr.,  IV,  8)  ;  Hisf.  epis- 
copor.  Virdun.  vont.  {Scr.,  IV,  45)  ;  Ann.  S.  Benir/ni  Divion.  {Scr.,  IV,  8)  ; 
Hu«rues  de  FIavi<rny,  Chron.   [Scr.,  VIll,  ;{58V 

2.  Parisot,  Lo  roi/aunio  de  Lorraine,  p.  075;  K.  Witlich,  Die  Enlî^lehumj 
des  Herzotjifiums  Lol/irin(/en  (Gimintren,  1802,  iii-8),  p.  114;  Recueil  des 
chartes  de  l'abbaye  de  Stavelot-Mulmédtj,  éd.  llalkin  et  Roland  (Acad.  roy. 
de  Brlf/ique,  Bruxelles,  1909;,  n«  50  (charte  de  920,  datée  de  Fan  4  du  règne 
dllenri  F'"-)  ;  Carlulaire  de  Gorze,  éd.  d'Herboniez,  n<>  92  (charte  de  933, 
datée  de  Tan  8  du  règne  dllenri  F""  en  Lorraine);  Wauters,  Table  chro- 
nolof/it/ue  des  chartes  cl  diplômes  impr.  concernant  Vhist.  de  Belgique,  t.  I, 
p.  340  (charte  du  duc  Gilbert,  datée  de  DCCCCXXVIIl,  anno  vero  V 
domini  Urnrici  serenissinii  reyis  super  reç/num  quondani  Lotharii,  indic- 
tione  II.  Dès  924  on  datait  des  années  dllenri  F»"  à  Trêves  et   à  Stavelot 

Wauters,  oji.  cit.,  t.  I,  p.  338j. 

3.  Flod.,  Ann.,  a.  925;  Ilist.  eccl.  Benu,  IV,  19  et  35. 
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Il  avait,  en  effet,  commis  l'imprudence  de  promettre  sa  succes- 
sion au  plus  jeune  des  fils  d'Herbert,  Iluj^ues,  un  enfant  en  bas 
âge.  Séulf  laissait  le  souvenir  d'un  homme  de  haute  valeur  intel- 
lectuelle :  disciple  du  célèbre  Remy  d'Auxerre,  il  était  versé  dans 
toutes  les  connaissances  de  son  temps  ^  Il  avait  reçu  du  pape 
confirmation  de  ses  prérogatives  métropolitaines,  et  s'était  mon- 
tré fort  apte  à  remplir  les  multiples  devoirs  de  prélat  féodal, 
tout  ensemble  ecclésiastiques  et  laïques  :  ainsi  il  avait  fortiiié 
Saint-Remyen  même  temps  qu'embelli  la  cathédrale  de  Reims  '^, 
et  plus  d'une  fois,  quittant  l'olfice,  s'était  mis  à  la  tête  des  vas- 
saux de  l'église  pour  les  conduire  à  l'ost  du  roi.  Quoique 
tombé  sous  la  dépendance  d'Herbert,  dès  la  première  année  de 
son  pontificat,  il  avait  toujours  fait  montre  d'un  loyalisme  à 
toute  épreuve  envers  Raoul. 

Aussitôt  la  nouvelle  connue,  Herbert  parut  à  Reims,  où  il 
avait  des  intelligences  parmi  les  vassaux  et  les  clercs  du  dio- 
cèse. Grâce  à  l'appui  de  l'évèque  de  Soissons,  Abbon,  et  à  celui 
de  l'évèque  de  ChAlons,  Beuves,  il  lit  élire  comme  successeur 
désigné  de  Séulf,  Hugues,  son  lils,  âgé  de  cinq  ans  à  peine,  puis 
il  alla  trouver  Raoul,  en  Bourgogne,  et  se  fit  charger  par  lui  de 
l'administration  intérimaire  du  temporel  de  l'archevêché  '^  Le 
roi  avait  mis  comme  première  condition  à  son  assentiment 
le  respect  des  personnes  et  des  biens  de  l'évêché,  et  s'était 
refusé  à  reconnaître  Hugues  comme  régulièrement  intronisé, 
tant  qu'il  n'aurait  pas  atteint  l'Age  nécessaire  pour  recevoir  l'or- 
dination canonique.  Abbon  se  rendit  à  Rome,  afin  de  solliciter  du 
pape  Jean  X  son  approbation  générale  pour  les  actes  d'Herbert, 
et  pour  lui-même  l'investiture  provisoire  des  fonctions  archiépis- 
copales, en  qualité  de  vicaire.  11  l'obtint  '•.  Tout  cédait  devant 
l'habileté  puissante  du  comte  de  Verinandois.  Il  y  eut  cependant 
quelques  mécontents.  L'historien  Flodoard  fut  de  leur  nombre  et 
cela  lui  coûta  la  prébende  qu'il  avait  reçue  de  l'archevêque  Hervé. 
D'autres  récalcitrants  furent  traités  encore  plus  mal.  Herbert 
n'hésita  pas  à  user  de    violence,    même  vis-à-vis  du  clergé,    et 


1.  Flod., ///s^pcc/. /?pm.,  IV,  18. 

2.  Flod.,  ihid. 

3.  Flod.,  llhl.  PccL  Rem.,  IV.  lî). 

4.  .lafTè-LôwcidVkl,  lieyeslu  pontif.  rotn.in.,  n"^  A'MO  [il  (éw'ivr  [)2(n  . 
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deux  ecclésiastiques  furent  tués  par  ses  gens  au  cours  des  troubles, 
dans  le  cloître  des  chanoines  K 

D'autre  part,  les  Normands  ne  tardèrent  pas  à  vouloir  tirer  ven- 
geance de  l'eifroyable  massacre  d'Eu.  Ils  ravagèrent  avec  leur 
flotte  le  littoral  du  Boulonnais,  concentrèrent  une  nouvelle  armée 
et  envahirent  l'Artois.   Raoul  se  tenait   encore  sur  ses    gardes. 
Il  opéra  sa  jonction  avec  Herbert  et   les  seigneurs    des    régions 
côtières  du  nord,  et  réussit  à  cerner  l'ennemi  non  loin,   semble- 
t-il,  de  Fauquembergue '.    Malheureusement    l'armée    française 
avait  été  obligée  de   se  diviser.    Une   nuit  les   Normands,   à    la 
faveur  de  l'obscurité,  sortirent  .soudain  du  délilé  boisé,  où  ils  se 
trouvaient  enfermés,    et  vinrent    fondre   à    l'improviste   sur   le 
camp   royal.    Plusieurs    tentes    furent    brûlées   et    le    roi    faillit 
être  pris.  Herbert,  qui  campait  à  quelque    distance,    sut    accourir 
juste  à    pomt    pour    témoigner  un  dévoùment    intéressé    à   son 
suzerain,   et   les     agresseurs  furent   repoussés    après   une    lutte 
acharnée,  où  ils  laissèrent  onze   cents   morts    sur    la   place.    Les 
Français  de  leur  côté  furent  grandement  éprouvés    :  le  vaillant 
comte  de  Ponthieu,    Helgaud,   périt    dans   la   mêlée,   et    le    roi 
Raoul   lui-même  grièvement   blessé    fut    contraint  de   regagner 
Laon.  Malgré  lem-  échec,    les    Normands  purent    ainsi    pousser 
leurs  dévastations  jusqu'aux  confins  de  la  Lorraine,  en  Porcien  -^ 
Vers  le  même  temps,  aux   environs   de   Pâques,  les   Hongrois 
rôdaient   près  de  là,  dans   le  pays  de  Voncq  \   où  ils  auraient 
pu  .se  rencontrer  avec  les  Normands.  A  leur  approche,  les   habi- 
tants et   le  clergé  désertaient    les  campagnes,    les    moines  cher- 
chaient avec   leurs   reliques  un    refuge     à    l'abri   des    murailles 
romaines  des  cités    épiscopales   de  Metz,    Toul    et    Reims,   ou 
encore   dans    des  lieux     inaccessibles,    fortifiés   par    la    nature. 
Ainsi  furent  portées  à  Reims  les    reliques  de   saint   Remv  et  de 
samte  Vaubourg  d'Attigny.   Les  Hongrois  jetèrent  dans  l'est  la 
même  terreur  que  les  Sarrasins  dans   le    midi  ou   les  Normands 

1      Flod.,  ///,s/.  eccl.  liem.,  IV,  20  et  3;;  ;  Riclier,  I,  5-3. 

2.  Pas-de-Calais,  air.  de  Saiiil-Omor.  Il  semble,  en  efîel,  (ju'il  faille 
identifier  la  bataille  livrée  par  Haoul  aux  Normands,  en  Artois,  d'après 
Flodoard,  avec  le  comi)at  de  Fau(iuember«,'-ue,  mentionné  par  Folcuin  dans 
les   Gesla  ubljatum  Silhiensium,  c.  101  [M.  G.  h.,  Scr.,  XIII,  626). 

3.  Flod.,  Ann.,  a.  920. 

4.  Ardennes,  arr.  de  Vouziers,  cant.  dWttigny. 
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dans  l'ouest  :  le  pillage  des  riches  monastères  et  des  campagnes 
florissantes,  jusque-là  épargnés,  fut  considéré  par  les  popula- 
tions comme  un  châtiment  céleste  '. 

Les  difficultés  s'étaient  accunmlées  autour  de  Raoul  avec  une 
incroyable  rapidité.  Lui  blessé,  et  par  conséquent  condamné 
pour  un  temps  assez  long  au  repos,  les  Normands  et  les 
Hongrois  livraient  au  pillage  les  environs  de  Laon  et  de  Heims. 
Enhardi  par  les  embarras  d'un  suzerain  ([u  il  n  avait  reconnu 
que  contraint  et  forcé,  le  duc  d'Aquitaine  (it  défection.  Un 
de  ses  frères,  probablement  Alfré,  se  jeta  sur  Nevers  et  y  prit 
une  attitude  telle  que  Raoul,  craignant  pour  son  duché  de 
Bourgogne  ^,  se  hâta  de  transiger  avec  les  Normands  :  il  leur 
acheta  la  paix  moyennant  une  forte  indemnité  réunie  à  laide 
d'un  impôt  spécial  [cxactio  pecuniae  colluticiae)  levé  sur  la  France 
septentrionale  et  la  Bourgogne.  Les  Hongrois  disparurent  heu- 
reusement, aussi  vite  qu'ils  étaient  venus. 

A  peine  remis  de  sa  blessure,  Raoul  prit  le  commandement 
!  une  armée  franco-bourguignonne,  et,  accompagné  d'Herbert  de 
\  ermandois,  se  dirigea  sur  Nevers.  11  ne  s'y  attarda  pas,  se  bor- 
nant à  se  faire  livrer  des  otages  \  car  son  ol)jectif  était  avant 
fui  la  soumission  de  Guillaume  d'Aquitaine.  U  pénétra  sur  les 
domaines  de  ce  dernier  et  le  harcela  sans  trêve,  jusqu'à  ce  que 
1  i  nouvelle  d'un  retour  otfensif  des  Hongrois  vint  le  contraindre 
à  se  replier  sur  son  duché.  Ces  envahisseurs  passaient  avec  la 
rapidité  d'un  ouragan.  11  était  presque  impossible  de  les  atteindre 
pour  les  combattre  :  pendant  deux  années  consécutives  ils  repa- 
raissent, sans  qu'il  soit  question  d'une  seule  rencontre  dans  les 
U'xles  ^ 

Raoul  séjourna    le    lii  décembre   à     Sens,   où  à    la    prière  du 

1.  Flod . ,  Ilist.  pcrl.  /?p//}.,IV,  21  ;  }firnciiLi  S.  Apri,  c.  22;  Mirnculn  S. 
Basoli,  c.  7  (U.  G.  /j.,  SVr.,  IV,  517)  ;  Ann.  S.  Vincontii  Mott.  ^Scr.,  III, 
157)  ;  (iesia  ef)iscopor.  Metfpns.  uSVr.,  X,  541)  ;  Mirarula  S.  Deicoli  Duchosne, 
Nrr.,  III,  422)  ;  Poli/pt.  Vinhinensf  (NVr.,  IV,  ."{H!;  charte  de  Saint-Mnxiiuin 
de  Trêves  (926)  dans  Bever,  MiiU'lrhpin.  Vrkumlenluich  'Col)lenl/,  IHOO). 
l.  I,  n°  lt>7  :  «  ...dopopulaiitibus  Af,^arenis  peiio  totuni  rej^'iuim  Helgicae 
GalliîP  ».  —  Voy.  aussi  Dussieux,  Invasions  des  IIorKjrois,  j).  »1  . 

2.  Flod.,  Ann.,  a.  926  ;  Ilist.  de  Languedoc,  nouv.  éd.  III,  10k 

3.  H.  de  Lespinasse,  Lp  Xivprnais  et  Ips  comtps  dp  Xpvpps,  l.  I  Paris, 
1900,  in-8),  p.  173.  Il  existe  une  monnaie  de  Nevei^s  à  reffij^ie  de  Haoul. 
Soullrait,  E suai  sur  h  numistnatif/up  nivprnaisp    Pai'is,  1854,  in-4\  p.  20. 

4.  Flod.,  Ann.,  a.  926;  Ann.  Au<jiensps  M.  (i.  h.,  Scr.,  11,  68  ;  Fkke- 
hard,  (:asus  S.  Galli  [Scr.,  Il,  110).  Voy.  \Vaitz,//efVi/-ù7j  /,  p.  88. 
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comte  de  Troyes,    R.chard,  et  de  Tévéque    Anseïs,    il   eoniirnaa 
les  pnv.leges  et  possessions  de  labba.ye  de  Montiér^mey  ■ 

Il  traversait  une  période  déchecs.    Un   mariage    de  son  beiu 
rere  Hugues  lui  profita  plus  c,ue  ses  expédition:  indécise"         le" 

S  1;^!'     rT'";,   '  ''"'""  '""'•  '''''^''■''  •'«'"■"-de  Charles  le 
t.  Z     M  "  "'"''  '^«'•'«in'^'nent  un  caractère   poli- 

al  d  Herbert  pour    recuedlir   la    succession  éventuelle  de 
I  aoul.    L  appu,  des  Anglo-Saxons    lu.   était   désormais   assuré 

le  SmHd?   D    "  '  '^*- "'•'^  ''"''''"'  ''   ^*^°'-  d«   Charles 

Martm  ie'I  "  "'"V^"™"-  P--'-  du  chapitre  de  Saint- 
Martin  de  ours,  ou  Ion  voit  paraître  à  la  fois  labbé  Hugues 
et  sa  sœur  la  reine  Emma,  la  date  donnée  daprès  le  calcul  de 

Cha.les  Ml  semble  que  ce  soit  là  lindice  dune  détente  et  dun 
revirement  en  faveur  du  Carolingien. 

•'.    Mabillc,  La  pancarte  noire  de  Sainl-Marli,,  Je  Tours,  n»  cm  (130). 
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CHAPITRE  IV 


LA  LUTTE    CONTBK    HERBKRT    DE    VERMANDOIS. 
PREMIÈRE    PÉRIODE. 

Dès  la  lin  de  Tannée  926,  éclata  la  rupture  prévue  depuis 
luiit^temps  entri'  Raoul  et  !!  rbert,  dont  le  rôle,  même  lorsqu'il 
était  en  apparence  dévoué  au  roi,  était  en  réalité  fort  équivoque. 
Lot.fiit  <i.  I^ijii  d'  \  lut  vacant  par  suite  du  décès  dt  i'",-,*  ', 
Dtrîis.ii!  (livoué  de  Rrifuil  '  fTiM'bert  avait  déjà  mis  la  main  sur 
r.  1  11!^  'li  '^'l\ ,  {  sur  UeiLus,  depuis  la  mort  de  Séulf  !)2.''>)  : 
il  \  Hiliit  pioliler  de  la  mort  de  Roger  pour  s'installer  à  Laon. 
i  uicie  à  ses  plaii.^  ambitieux,  il  continuait  l'extension  métlio- 
diffiîp  (\r-  sr<  flnmaines  à  l'aide  d'intrigues  incessantes.  Il  eut 
1  audace  de  revendi(juer  le  comté  de  Laon  pour  son  fils  Eudes. 
Cette  fois,  Raoul  se  montra  moins  conciliant  qu'à  1  ordinaire. 
Laon  était  la  place  forte  par  excellence  et  comme  la  capitale 
du  ro*  1  Tiance  (jui.  même  après  l'avoir  inféodé,  y  gardait  tou- 
jours la  haute  main  sur  les  alFaires '.  La  perdre  c'eût  été  renon- 
cer à  tout  point  d  appui  dans  le  nord,  et  se  résigner  à  n'être 
lue-roi  de  Bourarosrne.   D'ailleurs  la  tendance  à  Ihérédité 


lu   lill     ( 


o"'o 


«If-N  ht'néfices  avait  été  déjà  officiellement  constatée  dans  le  capi- 
tuhiire  (1  (  juiersy-sur-Oise,  et  ce  principe  féodal  était  désormais 
liiii  i^  et  appli({ué  partout.  Or  Roger  de  Laon  laissait  un  fils,  lu 
mêîn.  Il  11!  ji  lui  «jui  devait  recueillir  sa  succession:  Raoul 
Ut  iil  (Ut  sanctioimer  le  droit  établi,  en  favorisant  la  transmis- 
si   n  ii»  î    di!  lire,  sans  égard  pour  les  prétentions  adverses     II    i- 


1 .  Flod.,  Ann.,  a.  926.  La  mort  de  Roger  avait  suivi  de  peu  celle  de  son 
prédécesseur  Raoul  de  Gouy,  tils  d'Iléluis.  Roger  était  son  beau-frère.  La 
succession  si  rapide  de  ces  décès,  dont  Herbert  cliercha  à  profiter,  fait 
nécessairement  songer  aux  accusations  d'empoisonneur  lancées  contre 
II.    1  Mil.  au  dire  de  Flodoard. 

2.  Ainsi  lorsque,  vers  925,  l'évêque  de  Laon  Alleaume  voulut  établir  des 
chanoines  à  Saint-Vincent,  c'est  à  Raoul  qu'il  s'adressa  pour  obtenir  confir- 
ruitloii    Recueil  des  historiens  de  France,  iX,  508  (acte  incomplet  de  la  (in). 


IV 
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bert  fut  ainsi  cruellement  déçu  dans  sa  rapacité,  parce  qu'il  avait 
demandé  trop,  c'est-à-dire  le  peu  qui  restait  à  la  royauté  alTai- 
blie.  Dès  lors  on  put  voir  que  sa  fidélité  envers  Raoul  n'était 
que  le  résultat  d'un  calcul  intéres.sé  :  elle  disparut  comme  par 
enchantement,  en  même  temps  que  les  largesses  royales.  Heu- 
reu.sement  pour  Puioul,  son  beau-frère  Hugues,  depuis  son 
mariagii  avec  Eadhild,  .s'était  quelque  peu  éloigné  d'Herbert. 

L'attitude  de  Hugues,  neveu  d'Herbert  II  par  sa  mère  Béatrice 
de  Vermandois  ',  n'avait  pas  toujours  été  empreinte  d'une  égale 
cordialité  à  Tégard  du  roi.  Il  semble  qu'il  ait  jusque-là  voulu 
se  soustraire  à  son  ascendant.  Malgré  la  grande  p  irt  ([u'il  nv  ut 
prise  à  son  élection,  il  s'était  tenu,  dans  certaines  circonst;iU(  es, 
sur  une  réserve  .{  u  pouvait  presque  passer  pour  de  l'hostilité.  C'est 
ainsi  qu'il  avait  traité  avec  les  Noriuaud.^  aux  iuuuKuLs  us  niuius 
opportuns  pour  Raoul.  Il  avait,  par  son  tllitude,  grandenunt 
favorisé  les  projets  ambitieux  lllerbert.  .1  m  -  1  n,  li^uir  «luis 
les  diplômes  royaux  comme  impétrant,  et  sou  nnni  ue  se  sut 
pas  au  bas  des  actes,  à  côté  de  ceux  des  conseiller^  h  ti  ihuls 
du  souverain.  Mais  depuis  que,  par  l'occupiliou  Ir  M.  nus  et  la 
revendication  de  Laon,  la  tactique  d'IIerbei  t  jj»:  ni  jIun  net- 
tement, Hugues  se  rapproche  visiblement  de  Rauul,  eouiuie 
si  un  sentiment  de  jalousie  ou  de  crainte  s'était  éveillé  on  lui  ïl 
commence  à  .se  départir  du  rôle  de  simple  spectateur  des  évé- 
nements, qu'il  avait  joué  jusqu'alors.  Néanmoins  il  .  ni  riiil.il.  lé 
de  ne  point  rompre  brusquement  avec  le  cuiuiu  ilc  \  ciuuuulois, 
qui  dut  tout  mettre  en  œuvre  pour  le  retenir  dans  son  pnrfi.  et 
même  il  se  laissa  conduire  à  une  entrevue  quîL  îlx  il  sollicita 
du  roi  de  Germanie  "'.  Cette  démarche,  à  la  sml.  d.  li  perte  de  la 
Lorraine,  était  un  acte  peu  amical  vis-à-vi.^  de  ilauui.  C'était  eu 
même  temps  un  acte  contraire  au  patriotisme  tel  .ju.  nnu^  l'en- 
tendons aujourd'hui.  Quoique  nous  ne  puissions  u  u^  ilatit  r  K^ 
moins  du  monde  de  découvrir  les  sentiiu  uls  vénlahl»  s  dt  s 
hommes  de  cette  époque,  il  est  clair  cepeu  iau!  (pu  la 
démarche    des  deux  plus  puissants  vassaux  de  la    1  i  uice    sep- 


1.  A.  de  Barthélémy,  Les  origines  de  la  maison  de  France,  dans  la  Revue 
des  questions  hist.,  t.  VU,  année  1873,  p.  123  ;  Lot,  Les  derniers  Carolin- 
giens, p.  359  et  377. 

2.  Flod.,  Ann.,  a.  927. 
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tentrionale  auprès  de  Tennemi  de   leur  suzerain  était,  au  moins 
au  point  de  vue  féodal,  un  acte  de  félonie  caractérisé  ». 

Henri  se  montra  naturellement  fort  bien  disposé  envers  ses 
hùtesmsolites,  dont  il  pouvait  beaucoup  attendre.  Des  présents 
furent  échangés,  et  pour  bien  aftirmer  sa  suzeraineté  en  Lorraine 
devant  les  Franyais,  le  roi  de  Germanie  disposa  de  Tévèché  de 
Metz,  devenu  vacant  par  la  mort  de  Guerri,  en  le  donnant  à  un 
clerc  appelé  Bennou,  au  mépris  du  droit  d'élection  des  Messins -'. 

Au  retour  de  cette  visite  inconvenante,  qui  décèle  l'extraor- 
dinaire besoin  d'intri-ue  de  son  esprit  incpiiet,  Herbert  sentit 
cpi'il  avait  besoin  de  relever  son  presti-e.  La  lutte  contre  les 
Normands  était  le  plus  sûr  moyen  de  K^^K^^r  un  peu  de  popu- 
l^^itl^  Comme  Raoul  venait  de  traiter  avec  les  Normands  de  la 
Si,  H  rbertet  llu«cues  tirent  une  expédition  contre  ceux  de  la 
Louv  :  mais  cette  entreprise  se  termina  sans  action  d'éclat.  L'on- 
iiciui  lui  a.-^^ié-é  pendant  eiiHj  semaines;  après  quoi  il  y  eut 
écbnniri^  d'otages  et  nouvel  ai^aiidon  du  comté  de  Nantes  aux 
Xnnn  uhU  r;  .1  au  tours  de  cette  campagne  qu'on  a  voulu 
plac!    -Hi.    MU  un     raison    sérieuse    la   mori     ri' njeuger,  HK     l'^ 

l'..ul.jii,-  .1  Aiijou^. 

iicrbci  L  cIkm-cIim  tMisuite  à  gagner  le  clergé.  Gomme  aihninis- 
t,,a.in  <lu  t  inpoivl  <l'  l'archevêché  de  Heims,  il  ivunit  à 
TroslN    lui   .Ml- U>  composé  de  six  évêques,    malgré    la    défense 

lonn.-lU'  de  Kauul  i|ui   1  ax  .il  prié   de  différer  et  de  venir  î  ■   h-u- 

VVV.A  Compi^^irn^v  \r  \\U  ^lli-l-aud  àc  i'uulhicu,  ll-l-m.  le 
vaillaiil  M'Iv.T.air.'  a.'.  N.Min.ni.U.  v  fut  ...nvorpi-'  ot  en, m  i, .ni  né 
a    xuw    jH-iutniio'    |.uMnjue    «    i-M'    crime    de  l.,„-.înu'    .».    ^^-Ht^ 

seiUt'Uca'    était    tait-'    [iulli   plan 


..u  \ 


N  i  i  1  u  ;  a  1 1  !  l  ■■- 


i     1 


1  !  ■  '  •  i  1^ 


le 


1  Sur  cette  question  de  la  naissance  des  sentiments  de  nationalité  au 
x«  siècle,  cf.  G.  Monod,  Du  rôle  de  VopposUum  des  races  et  des  nationali- 
tés dansha  dissoliilion  deleminve  carolim/ien  [Annunin'de  VEcole  pratique 
des  hautes  éludes,  section  des  sciences  hist.  et  phil.,  1896,  p.   ^). 

2  Flod.,  ibid.  —  Cf.  Waitz,  Ileinrich  /,  p.  119. 

3  Flod.,  Ann.,  a.  927  ;  Chronique  de  Xanl^'s,  éd.  R.  Merlet,  p.  8/-H8. 

4"  Lippert  p.  60.  Tout  ce  que  Ton  sait  d'Enjeuger,  c'est  qu'il  était  mort 
en  combattant  les  Normands,  avant  929.  Gesta  consul.  Ander/avor.  [Chron. 
dMn/of7,éd.Marchegav  et  Salmon,  p.  66);  Cartul.  de  Sainl-Auhind  An- 
gers, éd.  Bertrand  de  liroussiUon,  n»  177;  L.   Halphen,  Le  comté  d  Anjou 

au  XI^  siècle,  p.  2.  ,  r       .•        ^., 

5     II  est  probable  qu'Herbert  avait   eu  aussi  en   vue  la  conFiscation  du 

fief  dlléloin,  soit  à  son  profit  personnel,  soit  au  profit  de  Hu-ues  le  Grand, 
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qu'Herbert  profita  de  cette  réunion  pour  intriguer  contre  Raoul, 
car  nous  le  voyons,  après  avoir  refusé  de  se  rendre  à  Gompiègne, 
tenter  un  coup  de  main  sur  Laon.  L'entreprise  échoua,  parce 
que  Raoul  avait  eu  le  temps  d'v  envoyer  en  hâte  une  garnison 
qu'il  suivit  lui-même  peu  de  temps  après. 

Herbert  jeta  alors  complètement  le  masque.  Voyant  l'impos- 
sibilité de  se  faire  reconnaître  comme  roi  à  la  place  du  duc  de 
Bourgogne,  depuis  (jue  Hugues  avait  épousé  la  belle-sœur  du 
roi  Charles,  il  imagina  d'opposer  au  roi  liaoul  le  malheureux 
Carolingien,  qu'il  tira  de  prison,  pour  forcer  Hugues  à  garder  la 
neutralité  entre  ses  deux  beaux-frères.  Il  comptait  sans  doute, 
une  fois  qu'il  serait  débarrassé  de  Raoul  ainsi  isolé,  en  linir 
ensuite  promptement  avec  Charles. 

licpuis  sa  captivité,  l'infortuné  souverain  nvnit  été  gardé  pri- 
sonnier au  'i-njoti  .],'  Château-Thierry,  jusque  vers  ]  i  lin  <|,  'J2Ï. 
A  cette  »  |H.(  jue,  sa  prison  J-\  mH  ni(>j)inémenl  l^  pi'oie  des  il.ininies. 

il    »!<•    --U[ij)M-,ri     aUcLlli    acl(j     (k'     lliai  \  r  1 1  i  ;  1 1  icr  .     ni 

•  'vasion  :   il    fnf   snuv.'  do    l'inroiulir  et    traiis- 


sans  ([!i 

au*  \\\r- 


!  I       \ 


i  '  n ' .  i!  i  \  !  ■   < 


fére  alors,    semble-! 

dan  -  l.i 


.  1 


ipil  ,ile  du  \ 


t    l 'rit  ui  ne  '. 
f  !h  lois,  à  San: 


n  s  1  a 


nurnhii.  r!  déclai'.i  (lu'il 


le  con  -^l'-lri  .1 1!  , 

1  >i"^ii  Si',  nu!  innin'rliatoTn.'Mil  ^nr  In  .l-fr'n^iv.  «■!  nonr  [ji-cndre 
les  dernières  mesures  se  remlil  in  !  Inm -ogne.  Le  !)  septembre  il 
etaiî  ,!  In  iare.  "u  ii  .  uniii m  t  h  •-  pi  i\  ilrges  fie  Talihave  de  Clunv-. 
^•'  '""Il  de  (lUiliaunir  II  J  A(|uilami'.  surNcnuc  dans  \'v\v  do 
•'-'  -  1  ;iNail  sans  (lini!.' (ictin-minr-  à  se  rcndi'c  sur  la  Loiiw  Le  duc 
-"^i^'''  -nrr.Mla  .,  ^Mn  Ir.  IV  don!  d  adopta  la  politicjue  abstcntion- 
nislr.  I  .,•  s,M-nrU!  dr  1  ).'oU.  l-dil.on.  {.uissanl  fcudataiia"  du  PxTrv, 
'1  <'"  ^'ii'  l'-'--  îHoni-  sidJKil.T  du  rui  rnnniundt'  pour  K'  monas- 
''■!'■  T^i  d   \.  nul   dr  londrM-  '\  (-1  Ips  (-haïtes  du   lhi\,  de    lirioude 

suzerain  diicium.  Maisii  semble  avoir  échoué  sur  ce  point.  Cf.  Flod      \.'in 
a.  927;  Hist.  eccl.  /^>///.,IV,  21  ;  Richer,  I,  52. 

1.  Flod.,  Ann.,  a.  924  ;  Aimoiii,  Miracula  S.  BenodicH  II.  3  (éd.  de  Cer- 
tain,  p.  99)  ;  Fckcl,  Charles  le  Simple,  pp.   127  et   130. 

2.  Recueil  des  chartes  de  Cluny,  1,  281,  no28;). 

3.  Il  mouriil  entre  avril  et  septembre,  probablement  avant  le  3  juin. 
Cf.  Ann.  Masciacenses,  a.  927  {}[.  G.  /,.,  SVr.,  III,  169170);  Adémar  de 
Chabannes,  Chron.,  éd.  Chavanon,  p.  143.  Voy.  Bakize,  Hist.  qénéal.  do  Jn 
maison  d' Auvergne,  \,  21,  II,  pr.,  p.  18;  Hist.  de  Languedoc,  nouv.  éd.,  ili, 
1 04 . 

4.  Diplôme  de  Raoul,  de  927,  dans  Recueil  des  historiens  de  France,  IX, 
Ph.  L.viER.  —  Hubert  I"  et  Raoul  de  Bourijogne.  4 
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de   Gahors,   de   Beaulieu    et  de  Tulle  furent  encore  datées  des 
années  du  règne  de  Raoul. 

Les  fds  de  Roger  de  Laon  faisaient  bonne  garde  dans  la  cite, 
où  leur  attitude  justifiait  pleinement  la  conliance  du  roi.  La  reine 
Emma,  femme  d'un  esprit  supérieur  et  dun  courage  viril,  veil- 
lait en  personne  à  la  défense  de  la  forteresse  royale.  La  vaillante 
garnison  se  hasarda  même,  au  cours  dune  sortie,  à  pousser  jus- 
qu'à Goucy,  dépendance  de  l'église  de  Reims,  dont  elle  ravagea 

les  environs  '.  ri      •  * 

De  son  coté,  Herbert   ne  perdait  pas  de  temps.   Il    s  occupait 

,,,{;,,.rn.nf   .î<>  fortifier  ses  alliances.  Devenu  le  chanipinn    lu  i    i 

(  h  H  l.  s.  il  .  .aiessa  aux  lidèles  alliés  de  celui-ci,  les  Nuiinauds. 

Ces  a<  i  iiM  I  .    .lii.ih  :    Ml  bien   x  il.'  tous  les  traités  conclus  aver  b- 


roi 


Ha. ail  àuiiL  d.  aau  in  .^Mdes  de  tirer  vengeance,   l'-j 


ne 


dsaN..irnt  rôii.^i  m  ivntr.'i  d  n..  Lu.  Kn  cette  ville,  précisnn.nt , 
l;,,il.,n  .i  ^.ui  !ii^  (.uill,iu:n.'^  ^lu'il  s'était  dvp  .-^-  >•  --"' 
l)uau,ia.->;.nit.iiu.MinM.  (-M.  hii.  nS  uiL  ■  ,a  1 1.  ih  r  .  n  ^  .  11.  ilHMt..| 
U..llnni.ivt..  li.uniua,.  .  i-lMri,.  II.!!--  i.'  .-i--,iH  h-ut- 
i'ni.  M  rr  iiuUNr.u  1  .ppro.l„Mn>nl  .|U,.iMv^  ^rlic  l.nt  .In.nn-;  ^l.'S 
.uivU-s:  il  <-xi^-.  -Mniu.  .w..-;-  l'i-i-h'^.  1-  nropn<  liU  .lu  conilc 
d,.   V.i-iuaiuini.,  .loui     il    ..N.it   a,.juM.^nn.hKpnurP-a,ait.r  1  m- 

constance. 

l.;nl,n    i'.anul   |K„-ul     .    !..    '-ar    auiM-    ,.nn-'   \...ur^m^u.mu-.  m, 

lu.m.rnt   ,Ua.,  N.-!.   ,1,.,,.   I,,   Im.,,..  ,iu  n..nl .  ,1    ,1    ^>    ■ I-imI 

conum-en   p.v  s  ..„„>■„„.   p..,l,,nl    .-„    |.>u.    l.-ux  .,„■    son    |,..s.,^.- 

laruui.'ariiRviul..'        llu;;u nM'-'l    nnin,  ai..lrin.-„l    ,|ur     l-- 

nMr.louuaiatru,   lu,  n.r..,nl..nt     ll,u.,.u,ul    .,^-.^■^a^t    .Ir    li:i..ul 
a  raccumi.ay-n:,  jusqu.    mu     l^    ns.^    .1.-    iO,-.-,    .>u    I  atlm.lail 


,:o.  a.,.v.~...^iv.//-.  ^'^ -..'-_''';'':''^''';.v:;-i;j^;;;';:;;,;,;^^ 


(rKhlxiu  .un  II 


(  ,U>    ■>!  Mil      II  il!-^f!  \  fC- 


•n   (N^ptr    p. Il'    II'--     111 


lat.  IJ::T    p.  :^t.H  J2.  .  l:;^::"    l"l.  :^   -'   t!    '•'  


I  .11,11  If--    !'■    ^inijii 


-,()iil     i!;tl»a'S, 
l':iilhr     '!<•     i:< 


:;.    ann.M-   -lu    >vun,.    .l.    li.u.nl.    1..--   il..MMu.n..    .p.,.    nnu^    N-nnn.    .1.    m.  n- 
t.nn,UT      a.i.l.iua    .t    -hn,..     -.ut    rU-    y^ulUr^    .1,    ,!i-:n,,..    Ina,    ,.,a;    Ku, 

/;,.,,•;.    /r,-'V'  ,/.    ./'/  /''"/TV  .!<■   l^'''.',  !'•    tôt..    lU 


,  .^    —   \  (  >\  .    t  a>--i    n.i\  - 


\7--.\7'     s//'r/i'.     <'\ti-.    'If     !.' 

t-t    11:;    .pu   na    p.i-    .-..niai    tou^    !.•-    um  lai-..  11' - 

nal,  Ilisf.   (lu    ll'-rrij.  t.   1,  j«.  •!"•''• 

1       l-lod..   Aiin.,  a     '••::,  ,    I     ■  —    a 

•>      K|,,1      ,/wJ     ;  l.n.liin  .l.'  ^a  ai! -<  juan  !  i  n  .  D-  n>..nhn<.  .-i.  I.ar,  pp.      •    ^l 

IT^'lsl  :  .1/,/,,    ..a//--M-aa     M.  <•.  1'-.  ^'•'•■-  ^î"-  '"^•• 
:;     Flod..  -l/a-i.,  a.  •>-Js. 
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iNTRir.uES  d'herbert.  son  entrée  a  laon 


o 


i 


Herbert.  Sur  son  intervention,  un  arrangement  fut  ménagé  entre 
le  roi  et  son  vassal  :  Herbert  fournit  des  otages  et  s'engagea  à 
se  présenter  à  un  plaid  dont  la  date  fut  fixée  avant  Pâques  K 

Raoul  retourna  en  Bourgogne  après  avoir  en  vain  tenté  d'ob- 
tenir de  sa  femme  l'évacuation  de  Laon.  Peut-être  était-ce  là 
une  des  conditions  de  l'accord  conclu,  ou  bien  craignait-ii  une 
surprise  de  la  ville  par  Herbert  et  les  Normands.  Mais  la  cou- 
rageuse reine  refusa  obstinément  d'abandonner  cette  forte  place, 
dont  l;i  possession  était  devenue  comme  le  signe  de  la 
royauté.  Elle  comptait  sans  doute  sur  l'appui  de  son  fîvra  {lumi-s 
en  cas  de  danger  imminent. 


'ii'li 


H'  lins  et  y  rédigea  une  lettre  adressée  au 


Herbert  se  re 

P'i"  •''  '!«  \  <lans  i  Hju.  Ile  il  se  posait  en  défenseur  d.'  la  Kgiii- 
mite  et  '.n  axrcuiaur  cics  prc.-.cripUon--  |M.iit  ifi^  mIps  voîinos  nni^uère 
r!a  Rftma  en  favrair  fin  na  Chârlrs".  M  ,.^1  pi,|ua!i!  de  constatera 
'l'^''i  l'"int  il  a\,iil  niiidilié  s<ai  atliiial.'  a  l'i'-ai'd  du  papa,  di'puis 
*P'''  "'■"  "î'''"'  '^  '^''^'''1  '  li-inut'.  Mais  il  était  lr.ï|)  lard.  Jean  \ 
a\aiLrla  iail  luiau^^i  prisonnif!'  par  iiu\  de  Spolète,  et  son  snc- 
feK';onr  T. .'Mail  \  j  p.naii  s',.(  1  ,■  drsin teresse  coniplatement  du  soit 
d.'  i  Ji.,1  1rs  le  Simpit'.  1..S  diinanlias  d"!  larhcrt  restèrent  sans 
rt.'sul  t  al 

Certains  li  ish  a  laiis .  (Mannia  Mahillc.  ont  voulu  mettre  en  rap- 
port a\aa  la  ivsf  ;,u  i  a  la  ai  dv  Cliarh-s  le  translcit  du  comté  d'Au- 
"^^•i'^nr  .iwc  Ir  durha  crA(piitaina.  a  ia  maison  de  Poitiers, 
-tpias  la  moi  I  dr  (  di i llaunie.  Les  danx  événements  eurent  lieu, 
ciicllet.  la  mrmc  année.  Mais  il  n"est  pas  démontré  qu'Lbles 
Man/ci'.  comte  de  Poitiers,  ait  lait  \ak)ir  ses  droits  à  cette 
sucacssa)!:.  a  l.Kpiella  il  pou\ail  prétendre  comme  fils  du  duc 
d  A(pnlaina  Uanoul  il,  et  lappui  de  Charles  ne  lui  aurait  été 
<1^'  "^i'  profit  en  ces  con  joiudures.  AllVe  succéda  a  son  frère 
Cuillaume.  dans  ses  liels  et  honneurs,  et,  a  la  mort  de  celui-ci, 
surM'ime  un  au  après  cadle  (h^  (inillaume.  Haymond-Pons  de 
Toulouse  apparaît  ((.mme  due.  Cesl  seulement  le  tils  d'Ebles, 
(luillaume  Teta-d'l^t oupe.  (jui  a  porte  les  titres  de  duc  d'Aquitaine 
et  eomte  dAuvei-ne.  l^hles  ne  s"esl  jamais  intitulé  dans  ses 
diplômes  <pu'  eomte    de    Poitiers  :    miseruordui  Dei   Picturorum 

Jl^UlILliiS    iOltii'S   •'. 

t .    1'I«m!,.  Aim..  a.  '.tjN. 
~ .    !  i  n  ■  i  i  (  ■  I  .    I .  (  ■ .  !  1 1 . 

•!■     '.•^rlnl  i!!-.-    ,!.■     S^uiil-Cjjuirn     ./.      i'nih.rs    ^Arch.    Jusl.    du   l'uiluu.    \\\   , 


IIO^î^î  \>.i: 
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Le  roi  Raoul  eut  avec  Herbert,  pendant  le  carême,  l'ontroviip 

.|Ui  ..vait  été  antérieurement  fixée  '.  Il  dut  y  être  question  de  la 

possession  de  Laon,   car  peu  après  la  reine  Emma    abandonnant 

]  t   \ille  se  retirait  en  Bourp^oorne.  Herbert  entra    immédiatement 

en    possession  de  l'objet  de  ses  convoitises,  et  cette  circonstance 

s(  luMe  avoir  décidé  lïu^aies  à  se   rapprocher  du  parti  viMinan. 

dfM'^    Ih  ;lHMt  se  rendaiil  auprès  de  HuUon  tint  à   se  faire  accom- 

1   i^iurpar  Hugues,   dont    il   espérait    bien  se    servir  auprès  du 

chef    des    Normands    pour    obtenir    la     restitution    de   son    fils. 

llu   lies  céda,   et    Ton  eut  le   curieux    spectacle   du  petit-lils    de 

l^oberi    K     i  *'il,    ie    glorieux   adversaire   des    Normands,    nssis- 

l  iiii  .1  u!i.    I    Mif.'!.  rire  réclamée  par  ceux-ci,  où   leur   chet     1  î  d- 

l,,n    !..!iiiî    i      il         ij.it  tl    .'t     lui    enjoijj^nait    ainsi    {|u'aux  aulrrs 

e"iiiL.--     1    évé{[u^/s  français  présents,  d'avoir  à  reconnaître  sob-ii- 

nolli'incnt    i      !        (   ii  nies    pour    leur    suzerain    légitime,     l.i     le 

propre    in-      i       h' «lion,     nuillaume    Longue-Epée     leur   donna 

l'exemple,  en  prêt  ini   le   premier   l'hoinmage  au  Carolingien.    A 

In  -^uitc:  de    ce    [)rodigieux    succès    de    la    diplomatie    noiinaiide, 

l!n!l.>n  cnir^'Mitit  :t  rcîidrt' nu  coir.if  dr  W'rmandois  son  lii^  i'.uàes, 

,  t   un      lit,  iii>       mî    conclue  entre  l''ranvais  et  Noini nids  -. 

l/hégémoni  1  u  Xuiiiil  ;-  n  était  [)as  admise  par  tout  le 
muii  it  >.iu.^  cuiiu -iali.-ii.  i.a  fanulle  des  comtes  de  Laon  com- 
t)n>  <  (1-  iîn^or  t  <]''  ses  frères,  lésée  par  la  cession  lii  l.i  \  In'à 
Ibihit,  resta  ii  it  nrellement  dlachée  au  roi  Haoul.  Ituis 
(li.iiLiiiK's  coiihn  ii'iiî  lia  partie  nord  du  \  •!  m  .udois.  1!  u  <  w. 
l,,llu!  j,,^  (ia\  uili-c  pi'LU  4m  le  comte  de  Vermandois  allât 
,1,'t!  nir."  Irni   <  liàteau-fort    d'"   Morta^-ne.  au    eonllr,.  ii( 


assii'u'-T 


(ic  ri'>*  .iut  -•!  '!' 


:i  .^i 


rp 
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|,  îfs,  n.  1  ;  MMbille,  Lp  roijnunio  fl\{(/iiit:iine  et  ses  niurriies  soua  les 
CarniuigiciiA  ^Toiiiousc,  1870,  in- i-),  p.  4*  et  47  ;  A.  Richard,  llinL  Hr^  com/os 
de  Poitou,  I,  p.  «'>2,  n.  l  et  r.7  ;  Lot,  Fidf'les  ou  vnasnux?,  p.  r>4. 

t.  Flod.,  Ann.,  a.  928.  Pâques  tombait,  en  U28,  le  \:\  avril.  Le  carême 
commençait  rlonc  le  2  mars. 

2.  Klod.,  .1/1/1.,  a.  028;  Hial.  rçcl.  lioni.,  IV,  21  ;  liicher,  1,  c.  .'i.L  —  Le 
texte  des  Annalps  de  Klodoanl  suppose  que  Hollon  vivait  encore,  et  nous 
Lavons  admis  malgré  Tassortion  contrairo  de  Richer  I,  r»0^  qui  le  fait  périr 
à  la  pri^r'  d'Lu,  en  025.  CL  Dndon  de  Saint-Quentin,  />*•  morUma,  éd.  Lair, 
p.  77.  M.  Marion  /)'•  yornumnoruni  thiruin  cuni  ('.np^tinnis  pactn  ruptn(/ue 
aorictalc,  Paris,  1^  -,  in-H,  p.  10)  le  fait  vivre  jusqu'en  031.  Deville  Diaser- 
tntion  iiur  la  mort  de  Rolloii,  Roiu'u,  18tl  place  avec  plus  de  raison  la 
i,i,r!    h    iî  ai    il     uue  les  années  928  et  932,  sans  préciser 

caul.   ■le  '^  t.iî!  -  \ni,tii.! 


l/jAj.,  a.  928.    —  Mortagne-Nord,  Nord.   arr.   de    Valenciennes, 


I 


L'évêque  de  Soissoii^  \l!»nn,  auparavant  partisan  d  H*  rî^»  rt. 
devenu  arehichancelier  royal,  perdit  le  vicarial  lu  hocèse  de 
Heims,  où  il  fut  remplacé  par  l'évêque  fugitif  d'Aix-en-Pro- 
vence,  Odalric,  chassé  de  son  siège  pai  les  Sarrasins  1'.  m  j.iix 
de  ses  b^ns  offices,  \r  nnina  an  A-irnirr.  ne  re^ut  d'Herbert  (jue 
]' ibÎMVe   de  Saint-Tina )| liée  avec  une  prébend-     l-   chanoine  1. 

Le  frère  du  roi  Haoul.  lloson,  qui  s'accommodait  avec  peine 
de  la  suzeraineté  saxonne  imposée  aux  Lorrains,  souleva  sm-  ces 
entrefaites  de  nouvelles  difficultés,  en  se  querellant  avec  ses  voi- 
sins, en  s'emparant  par  force  de  possessions  ecclésiastiques 
(abbayes  et  domaines  des  évêchés  de  Verdun  et  d.  Mi/  ,  t  .  -ilin 
en  refusaiiL  iU'  tenir  cnn,j>ir  dis  injonctions  dn  rm  Ihain,  (^dni-ri 


'■•ntra  en   ran!na«'-ne  c«'iiln'  le  récalc 


ih  an 


la  s-^a 


m 


avec 


une  mu 


H  a 


--n!'   i.i 


\L  n^e  assiéger  son 


<  I  'mains  »  et  vin 
château  de  Durnfnstum  '-.  b^n  même  U  iiips  li  ^  uiia  cii  pourpar- 
lers avec  lui  par  la  voie  d'une  andiassad.-.  pmmpffant  In  p;iix, 
à  Conditi<Mi  (pi"il  \  înM^'  f  l'un  ,-  <  n  |n  1  ^-niin.'  (h  1  le  voit .  I  lama 
n  o^  n!  haiter  le  frère  (!■'  I  îa^  aai  .  .  amn.'  nn  va^-a,  i  ordmaii'e  ^  11  alla 
|US(pi  a  MU  (i<.iinLi  d'a>.  i.'lages  pour  \\\\  i^arantu'  la  secuiilc'  au 
cour-  .!■  la  df'niarfha  fjn'il  a.n  ^r,]]icii  .nt ,  lînson  rim^'aifil  aloi's  à 
se  présenter  deNan!  i-  i-a.  hii  jUnniit  sous  serment  «  lidélilé 
'■'   p''^     •">   royainn.'  i.-^îilna   ,t    Lan-    possesseurs   las  biens 

«|U  N  a\._iiL  usuipcs.  et  cil  (jbUiil  d  anhcs  en  échange  ;  entin  il  se 
récorjcilia,  de  mémo  (]nr'  ILniim  11  avec  Gilhfn'!  el  tous  les 
autres  sei«^-neurs  lorrains.  L-Hf  lapal*  -olulÎMn  eut  d;ins  la  suite 
'''•''  *"ii--'  [Utaii'  h.  nreuse  pou!  !  îaonl  .  ll-aliai!  *!  I  lu^aies  étant 
Neuus  iaire,  après  i.an  «aihvsnf  a\re  Tiollnn.  un*'  nouvelle 
dernarcne^  •npir-'''-  <]  I  l.an  i ,  |ia,ii  !,■  iltTulta'  à  niti'i'x  eun-  en  la^a'Ur 
d''  *  '  '!  "'inu  'Ml ,  1  K  n  «  '!it  inivnt  au-  nn  > accès  *.  1  b'nrn  ^al  istail  de 
la  pacitica!  i.  mmIi-  lai..  uM'aiina  la'  iMaix  ait  lu'andi'e  b's  amies  contre 
le  Ircie  'i  un  vassal  ,uee  lequ.a  il  x.uait  de  se  renu'llria  11  lui 
suffisait  lu  !  este ({ue  Raoul  fui  np»eche  par  desdit!i«ultes  d'ordre 
"ilérieur    de  revend^nu-  i     la   l.MnMnie.  .t    il  axaii    nlnh'»!  a  i-talc.u- 


■1    1  i  a  N  a 1 1    II 

'■  l'iod.,  ihid.,  et  ///s/,  eccl.  lieni.  \\\  Il  .  Iticlier,  1,  53  et  55.  Cl.  Alba- 
nes,  (iall.  c-firiat.  noviss.,  i     I    col.  41-42. 

2.  Flod.,  Afin.,  a.  928,  éd.  Lauer,  p.  42,  n.  5. 

3.  Il  convient  d'observer  que  Flodoard  se  sert  des  termes  sui\  lafs  : 
<«  [Boso]  venit  ad  eum  eique  fidelil  st. an  et  paceni  regno  jurana ail.»  1  i' ami- 
lit...  .),  au  lieu  dÏMnployer  le  ternie  qu'il  |)rend  j^'-énêralemenl  j)oui  nal- 
«pier  rhomniajro  ou  la  rccomniandalion  féodale  :  «  se  coaianilil    illi      . 

L     l'iod..    lor.  rit 


CESSION    DK    LAON    ET    DE    VIENNE    A    JIKRBERT 
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ter  un  réveil  de  loyalisme  envers  le  Carolingien,  si  jamais 
Charh  s  parvenait  à  ressaisir  effectivement  le  pouvoir  suprême. 
Cette  attitude  du  roi  de  Germanie  jointe  à  l'abstention  forcée 
du  pape  Jean  X  '  et  à  l'inaction  des  Normands  et  des  Aquitains, 
pnrfisans  franyais  de  la  dynastie  carolingienne,  amena  un  revire- 
ment complet  défavorable  à  Herbert.  L'habile  plan  du  rusé  sei- 
gneur avait  en  somme  assez  piteusement  échoué.  Il  n'avait  [)as 
réussi  à  créer  en  faveur  de  son  malheureux  jouet  le  courant 
de  sympathie  ([u'il  avait  espéré  exploiter  à  son  protit.  Tout  ce 
(ju'il  avait  pu  faire  avait  été  de  condamner  Uaoul  à  l'impuissance 
politi({ue,  en  assurant  ainsi  la  Lorraine  au  roi  de  Germanie. 
Mécontent  de  voir  rester  sourd  à  son  appel  ce  prince  dont  il 
avait  escompté  l'appui,  il  se  décida  à  se  rapprocher  de  Raoul,  et 
il  -ut  encore  se  faire  payer  fort  cher  cette  apj)arente  soumis- 
sion Il  se  rendit  auprès  du  roi,  et  moyennant  un  nouvel 
iioiuaiage  solciiiii  1,  qui  lui  coûtait  peu,  il  ()l)tinl  la  cession  déli- 
nitivo  de  Laon,  et  peut-être  la  jiromesse  d'avantages  pour  ses 
!il-  i  l'on  en  juge  par  ce  qui  suivit.  Herbert  était  ainsi  parvenu 
à  persu  il  :  lî  (.1  ii  après  Hugues,  de  la  prétendue  nécessité  (pi'il 
V  :\\...\\  M-  1!  lui  de  posséder  La-ni.  ii  avait  fait  valoir  le  besoin 
(les  ap MiiTL^'es  à  ses  rnfnnts.  mais  cet  apparent  <f>nri  de 


(1    . 1  s  ->.  I  1 


1  ! 


,11. •     I 


1-^1    !'   ■    1   i 
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il  il  mal  son  t'videnle  ami-  'ion 
iM  rsdiiiirl!-  Il  \  iMi!  '!<  il  paix  fut  encore  l'infortuné  Charles, 
train  p(»tn  ii  secoiulc  fois  :  son  semblant  de  souveraineté  passa- 
gère se  transfornui  en  une  nouvelle  et  trop  réelle  captivité*^. 

Cette  même  année,  le.')  juin,  mourait  l'empereur  Louis  l'Aveugle. 
L«  iM  (1  h  li,  11  i^iies  accourut  aussitôt  en  Provence,  pour  y 
ff)rfi{îtM-  son  autorité  déjà  existante  de  fait.  Le  seul  héritiei  tiu 
tiMii.  .  |.  h  lit!.]  Cliarles-Constantin,  avait  possédé  le  comté  de 
\  i.  îi!i  1  .11^  JJh  pendant  les  dernières  années  de  son  père  : 
il  11  lui.  -*  iiil)le-t-iL  dépouillé  en  mênu^  temps  cpie  du  pouvoir 
suprênK^  (pi'il  aiiriil  du  recueillir,  l^n  novembre  \)'2s,  1<'  roi 
Ili^u. -,  piiH!  '.  \  ienne,  oii  il  se  -encontre  avec  le  roi  Uaoul 
qui  et  lit  i     p!"pi  isin  germain  de  Louis  l'Aveugle.  Les   négo- 

1  Une  ambassfidc  (rHerbert  était  revenue  de  Home  sans  succès,  appor- 
tiiii  h  nouvelle  (le  remprisonnemeut  du  pape  Jean  X  par  le  marquis  de 
Toscan  ,  (iiy.  frèiv  utérin  de  Hugues  d'Arles,  roi  d'Italie.  Cf.  Flod.,  /or. 
cit.  :  llist.  eccL  Hpiu.,  IV,  21  ;  IVicher,  I,  ."ii;  Lindprand,  Ant.ip.,  Kl,  IS, 
43  (éd.  1»    nimler,  pp.  61  et  73). 

2  M     ;       \nn.,  a.  928  ;  Ili^t,  ecnl.  lirni.,  IV,  22  ;  Richer,  I,  54. 
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ENTRKVUE    DE    RAOUL    ET    DE    CHARLES    LE    SIMPLE 


ciations  entre  les  deux  prétendants  sont  malheureusement  incon- 
nues. Nous  ne  pouvons  en  juger  que  d'après  les  résuit  iK.  Le 
couiU  de  Vermandois,  réconcilié  depuis  peu  avec  son  suze- 
rain, sut  encore  négocier  assez  habilement  afin  de  se  finre 
concéder  «  ht  province  de  Viennoise  »  pour  son  fils  Eudes  L 
Ainsi  cet  ambitieux  seigneur  s'etîorc^'ait  de  fonder  pour  sa 
maison  un  centre  d'intluence  situé  au  midi,  dans  un  pays 
dépendant  de  l'ancien  royaume  de  Boson.  Ces  domaines  devaient 
venir  s'ajouter  aux  dépendances  bourguignonnes  de  l'archevêché 
de  Heims,  dont  Herbert  était  administrateur'.  Cette  combi- 
naison, fort  bien  imaginée,  n'eut  pas  néanmoins  la  suite  qu'es- 
pérait le  comte  de  Vermandois.  Vienne  demeura  d'abord  teiii- 
porairement  sous  la  domination  de  son  archevêque  faisant 
fonctions  de  vicomte,  et,  bientôt  après,  (^hariis-i^oiistanlni  dut 
rentrer  en  possession  <]o  ses  droits,  car  au  cornrnencenK  ni  «h» 
931  on  le  voit  maître  de  la  cité  où  jamais  1  ji.l 's  de  Vermandois 
ne  semble  avoir  exercé  la  moindre  autorité.  Haoul  mt  iu  an- 
moins  dis  iiH.v,  la  suzeraineté  etTective  mu  le  Viennois. 

Après  (\\n\v  ainsi  satisfait,  autan!  .[  i"i1  .'\u\\   ^  n   mesure    de    le 
faire,  les  appétits    llî 


t  •  i 


l^tMil 


-l'I  î'r 


sons  1  i.niluence  de 


Huirues,  beau-frère  du  (^arol 


i-^ien,  s  en'jU:!  du  s.ii  t  d.-  1  inlortune 
LliaiK'.s.  li  se  r»Mi.!;t  j  InMms  où  Ih  ilu'ii  le  tenait  sou^  !)nrini' 
garde.  Raoul  aborda  respeclueusenu-n!  s, m  ancien  souveiun. 
Ini  '.!V:if  .|-s  présen'-  .l--  valeur,  >■!  lui  li!  remise  .lu  fi^-e  roval 
d'Attign\.  p.  ut-étre  aussi  de  celui  de  l'-nilii-ui^sui-l  ( Ji n un  •'^. 
Aunin  arrangenuMit,  (Uicun  compromis  no  paraît  être  inf^unaMiu 
entre  eux.  Il  est  haiL-foi-.  c^Tfain  (pi-'  l'accepta!  i<ai  pur  (Charles 
des  dons  1  Raoul  (  <  n^i  d  i  u  ine  véritai)le  abdication  tacite. 
(di  ne  saurait  admettre,  .  n  i  llet,  avec  l.ciljuiz ',  que  liauul  eut 
reçu  de  Ium !•!»'<  l'investifun^  Au  rnvnumr  à  iiU-o  de  vassal  :  c'est 


1«»uf    à    fait   contraire   aux     Sirmes    précis  i 
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rhist 


orit  ■!  I 
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loani 
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ploie 
later  le    fait  dans  ses  Aiui.tles-\  et 


1  .  l'iod.,  Ann.,  a.  92S  ;  Poupardiu,  A^ro/yaM//if'  de  Provence,  p.  22o-227  ; 
Le  royaume  de  liourgogne,  j).  59-60  ;  G.  de  Manteyer,  La  Provence  du  pre- 
mier au  d(}uzième  siècle {Piiv'ifi,  1908,  iu-8),  pp.  127  et  suiv.,  t58-i:i'J 

2.  En  924,  l'archevêché  de  Heims  avait  obtenu  la  restitution  de  toutes 
ses  possessions  légitimes. 

3.  Flod.,  .l^m.,  a.  928; ///s/,  ecc/.  lieni..  W .  jj     liichcr,   I,  o5. 
f .    Leibniz,  Annales  imperii,  éd.  Pertz,  II,  388. 

■Q,   «  Rodulfus  rex.  .  .  pacem  facit  cum  Karolo,  . .  »  Ann.,  a.  928,  m  fine. 
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MORT    DE    CHARLES    LE    snirlt: 


•I2!> 
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iiin-  l«'llt'  h  \  |H  li  'i•'>^e 


est  bien  hardie,  en  TmI-^,  iur  il-  t  ui  précé- 
Jtiil  du  même  genre.  (  >ii  ne  peut  non  pluh  ^  juscrire  à  l'opiniun  Je 
ceux  (|ui  niit  fpinlifii'  (Toiitrageante  la  démarche  de  Raoul  :  e'-t  fit 
ii  It  !    1-  un  acte  chevaleresque  envers  un  adversaire  m  ilheureux, 

■  lUijih'l  il  î.fip  MU  n>iii  (1"S  égards,  <\  niir  mi^sure  dr  iM,hh.^  jmiIi- 
tiiiii-'.  piupic  a  im  cuacilier  les  parli.viii.^  .lu  CaroIinui.Mi .  !..'< 
tid- !,■■>  ,.h<fin.'^  rpn*  persévérèrent  à  refuser  de  reconiiiii  ir  l!  ,.miI 
après    1  rîihvvuf    1     H   iin-,  li  étaient  en  réalité  (|ue  des   vas    «ux 

niJi-t  iphnés  s'acconiiinuiiiil  mieux  d'un  iantome  de  roi  *jue 
d  LUI  \  Liilahic  .^uuverain. 

\<ur->   iurp'î'on-  ^i  Cluirl-  -    pu!    jouii'   d'une    liberté    rel  •lix»'    ;i 

p^ii'u'  '!'■  e»'  nin!ipiii_  Il  .■-.!  plu!i'.|  croyable  qu'llerberi  n-  hui 
nul  l'iunpii'  u.-  I.i  «j.  ni  i;-.  li;-  U-  li.^i»ul.  ,-(  il  ••->(  ni'  lU''  pr^ilhiMt» 
<|u  i!  'Ui  prit  '  Mul  lî^Li-c  et  V  ti-mix  i  îjr.h'xh  \.>>\iv  îs  .  j.  .ui  .jr  r  de 
\  il;'i  l:i  lU'f  .iup!i>(i('  ^a  uns.'r.ihi'  \i.hni''  :  il  uavail  p.i-  fiinire 
in'iioncf  .1  -.  fi!  ^>-v\\i,  1-'  cas  éc'ii' ml  '  I  l'Mi..;t!il  i.ipp.iri,'.  ,n 
rlli'l.  (jil'-  (.liMilf-^  niîMUul  ,.  1'-  !<Uiiie,  c'est-ii-ilii  f  au  p<ai\.ui  du 
('(tUlii'     df  \  tTUi  I  udn|>-,     I  )i\  f!  ^    i   1  !  !"nu  i(  p  !>  •  U  rs   ](  •    (puilififU  t    de    niaf- 

t '^  r  i'I  1''  huit  ••\pi!.-r  '  n  pri-^iM!.  .l.Miniiil  <  U'  ses  dfrnh'iN 
nmnu'ut^  uuc  di-v,  i  ipt  l'su  •■uii  "ax  ,iht'  .  ^pai.  \  l'aie  nu  !  iu-^^«  .  niuis 
révèlf  ru  tout  (  .1-^.  1 1.  ->  ul'Uluu«.  al,  la  pciuluc  iUipic^>i' -n  piuduiLe 
par  (  ff  év('ii''!!itiil  SU!'  l('s  couf  cnipnrniim  T,n  dafp  du  d-^'r-s  psf 
If    '  iK'tiihit^   !>2.'  :    (di,i!l"-    tut   fhs.-xfh   -Mi    1  -„!,-.■   ^  un!  -  !-'u!'s\-    de 

Lfs    \assau.\     ..uiUiLaiii>    cl     n  a  :  aiiLUiaux     voyaient     aiii--i    dib- 

dt'i.'isit   \  t-rs   \.i     !'  •(■'  aa  d  I  I  !  li  ai     .1  \  c.     1  !  n  m  i  1      *  .•  |  •-  ui  i  ,t  n  I 


">        -^    ,  I  M  • 


tniraul  d  aul  rar  dans  V  rli(.    \  tut  .  i.iiit  était  u'i'and  chez  eux  1<   d(  > 


W^ 


l'J-À'J] 


Moirr   m:  (  iiaiuj -*   1,1;   siMii.i" 


.)/ 


de  cnn'^orvar  lauî  iîal(''pan(lanct',   nu    !,•   couslata  {^ar  U^s  formules 

•'^ '*'*""'  .  îinil. ,\-ees  dans  lau!  s  a*  it'>  :  ils  calcultuit  les  années  à 


«  a  •  n .  1 1 . 1 1  1  <  a  1   «  ■  u  1  p  i  <  >  \ 
1 


CdiiisL   ic;^nc 


..nia     Ut    i,i    naai     ur    (diailas.    ru    ajoutant    (jue    h    Dieu    ou    le 
p...       .    LLuLainh     \onl  URunc  juscju  a  designer    lictive- 
niâiit  rommo  -ura  ossanr  de   Charités  son    lil>    Louis,    réfugié    en 
ihara    a    la  ç(Mii    de    s<u!    (Uiclc     Atiiclstau   '.    Toutefois  en 


Al 

lÎMiiarua-a   a  (!.:aapa>  -.  nu    liuil  p.ir  ,d),uidonner  cette  manière  de 

I  !•  !ia  ai-^t  ia  t  mu    pli  t  (  aïK  jua,    <i  on    se  dtaida  a   l'cciuinailrt'   Haoul 
eounuf   \<'i  ^. 


i.  Cariulaire  du  monastère  de  Gerri,  lui.  ô'. ,  11  '«io  l')iljl.  nal..  (^oll. 
Moreau^  vol.  V,  fol.  75-77).  Chron.  Xcniausense  {M.  G.  h.,  Scr.,  III,  219)  : 
«  Posl  cujus  '^Karoli^  obiluni  fuerunt  anni  scptem  sine  legitimo  rege.  iu 
^  jiii  i  iis-^  reg"na\  a  l^  -(iu  h  us.  » 

2.  Cartulaire  de  l' abbaye  de  Conques,  éd.  G.  Debjardins,  n°*  6.  ''1.  J'H», 
208,  201. 


n 


ff 


!  llod.,  Ann.,  a.  020;  ///s/.  Francnr.  Senon.  M.  G.  h.,  Scr..  !\  566) 
(loiit  di'riytMit  Hichanl  io  l^oitevin  et  Orderic  Vital;  Hii«;ues  de  MaMf^ny, 
Xecrol.  [ibid.  \  î!!  -287);  Folcuin,  Gexta  ahhat.  Silh.,  c.  102  {Uwl . .  XÎII, 
626),  (InniH^  la  daic  du  16  septembre.  Richer  (I,  56i  :  «»  Karolus  posL  iia-c 
fedi"  !  !  iiijj^ore  defieiens,  in  machronosiain  decidit,  huniorihusciue  noxiis 
\r\itii>.  post  aailhnn  lanp^uoreni  vita  |)rivatus  est  >>  ;  (^onlin.  I{e</in .,  a.  '^2"> 
^^''>  1  *'!'  :  A/iii.  lilandin.,  Lohiens.,  Elnon.  min.,  a.  1)24  [Scr.,  V,  •?!  lî. 
21",  "^  ,  1  '  Aanoin,  Miracula  S.  liened.,  11,  ;>  éd.  de  Certain,  p.  hu  , 
dont  (léri\<a!  Uniques  de  Fleury  et  la  Chronù/ue  de  S;iint-liéni(/ne  de 
l):j<<fi\  Ghrou.  Turonense{éd.  Salmon,  Recueil  des  chranlffut-s  de  Tntirninn. 
\>-  1!"  ^i-eherl  de  (nunbloux,  Chron.,  a.  926  {Scr..  \  i.  .i'tl).  Cf.  J .  h-Mu- 
la  !.  Ilsf.  ifrn.  dr  Péronne  1879,  in-8j,  p.  35;  Eustache  de  Sacliy,  Essais 
sur  r/iisf.  dr  Prronne  (Paris,  1866,  in-8),  p.  39-40,  et  Kckel,  p.  134. 
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A    ii   lii:  CONTRE  UKRBKRT    DE  VKHMAMKUS  APRES    LA   MOUF    DE 

THXRLES   I.i:  SIMPLE. 


Bosoii     \ti!iiî     I    ptMne    (le    se    remettre    avec 


1  'ii_ir 

<:!n4les, 

''i.iu.-s  !,■  >i!ii[)le  et  belle-mère    '!•■   Ilnu-ucs  le 


lîrig^ues.  L'abbess 


f       ! 


(iraii.l.   iiii.iuul    !<•  _'2  iii;i  !->  '.tli.">       <.>iiil  dc]ii   ;"i    roccasifh 

ai)l»a  \  f.   (  tii  --  fîi  >m!i\  1,  li  t     ,  ju      _  _ 

vés  eoii  i  1  r    1  l,ii4\i  !i<  Mi  l'ii   '.*_'l'.    1  îo<;oii .  ^rtim  fî 

h't'i'f  II.KUil,  •>  rin|).t!',!  t'iut  i  (  '  Ml  j)  I  !(■  ce  riche  iMii!i.i--t'  i-'  i.tni  (  nn- 
^<'i!t•.    .(\<'(    hmh'sses  ii<'|H'iiti-ii]i'^.   i>iMn     i.ii:i-   luèce    ;i    Ihi-'Ufs. 

Il     t'iMll       1>ns,'/      î1,^Iu1<-|    (|U<-     Ka-Mll      jHil      JuiiilCi       LUI     h-l       1      ^"h     t  ItTe 

;«h)!s  (jUi'  llii_;u«'-,  |.'  r- >fi  t  r:n*'jrii:n  t  ;»  en  ("t'dfM"  nn  ;i  Ih  i!.>il  Mnis 
liliuuo  iH'  t  r;i  [i -11:  . -il  i  !  p.i-^  ;iU^--i  I  .n  m  j.  ;  ni' 1 1 1  -.ni  ■^•■•-  •  1 1  i  m  i  -  <iUi' 
Mir  cfiix  (lf>  .iulr<'s  :  iinin.Mii,!  hMiuMit  il  î-'ii.fin-  !i  :  «  -.1  i  !  uM' mi 
(Im  <  .hrllc.-?,  «t  Ik'rhrll,  .suli  aliii'.  «  h  [Mit  iMctcxh'  [himi  I!1.|!m' 
la  main  sur  la  principal.-  P^''*'*'  l"!''-  '!'  I'x'^cmi.  \>  <  li^tcni  .!>■ 
^  it  ry-(Mi-l*tM't  lu  Ms^  !  n  ;irmi^lic.'  ♦nf  s  imm,  lu  pi^.pi  .i  li  iin  <li-  iii.ii, 
|)lli->  f  l'aiiNh  M'iiit  fMi  paix  (  l.'fi  ml  1  \  r  -ui  1  1 1 1  î  >  !  \  .  1 1  h.  m  s  tlu  pm  ,!,• 
Oeniiaiiic.  i.  uaUi'pnst.'  Je  liiK-^ini  ai>uuli.^saU,  tu  il-ini^r»'  nii- 
Ivse.  à  une  n<»T]\"t^l]i'  iiii^'.'f'nrM  ('f  !'mu-<"Mf  -mi  Fi m.  t-,  ,1,  i.i  \ .  m  ihh-  ,iu 
pi\'s(  ij4c  (1m  Haoul    . 

llu*^'U!'->      i't       1  itM'ltr!  î  .      iji*       liti  Mi  !      <  1    U  M-      «  ■  Mil'    !'"    n«   •       .1  \  •   •        |<       i  (  »l 

In'iiri.  MlltM'tMit  a^^icu«M  M'Msîi. ml.  .ifin  Ar  «mhw'-W  \  <■  j.,-  Momto 
ll'.'loiii   (pu   atl'tM  Lut    (le-    mIIuî^-    ii  ni>l.'prMi(l.(n.  .'.    ils    !••    *<M!hai- 

i4'Ilir(Mlt     .1     ll\  r«M'    tir--      iiPt-r-.       M.Ms      ImiMi!..!      l'-in      iiliMM!       -.'      t!(Mi\a 

conipriMiii-^M  par  1»-  pa.ssa<^e  d  Ih  Lmu  mu  paa  U  d'  Ihîuui-^'.  iler- 
J)(M"1  >  (Ml  (li'(}i  Miiiiiauca  eî)  .ilti'..!;*  tlan^  s(>n  caniT^  ll-MiiiiMn,  \-:ts- 
sal  (le  1  Iut;uMs  '. 


'i  < 'hitii.ii!  ..•>  (il'  >iiint  (Jermain-des-Prés,  do  ^  iiî>f -l)t'ni>.  <l  d  Ai|;i'n- 
ttinl,  !  i!i>  nhifnnires  de  la  province  de  Sens,  éd.  A.  Moliiiier  ^^/^ccue//  des 
hision^'ns  /,   />//;.,•,  in-4),  t.  I,  p.  XX,  254,  :H2  et  345. 

•-2     I'I.mI..    \ /,../.,  a.  02y. 

3.      l'Uni.,    ihnl  , 
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Les  Normaii'ls  ,!*■  la  Ltare  étaiMul  deiucurcs  dans  un  calme 
relatif  ih  puis  '.l2".  Au  ('oinitKMieemonf  de  l'année  '^"iO.  ils 
envahiMMif  ile  nouveau  !  XipnlMiii.  .  pii|..M'tMit  la  Saintoni^e,  TAn- 
goumois.  i.  Périgord,  et  pénétrèrent  pu  s»  pu  Vu  Limousin'.  Haoul 
se  j.-:!.*     tu    secours   d-   ^upp,   .pai    hui    l'IaKuil   lideics   depuis   le 

'ègne.   li  .iît.iiiiiit    !    >  pdlards  nu  lion  dit  .1^/  lirstri- 

1 .1  \  i«  iiMpe  eut  un  aussi 


d.    iMlt 


Clos   .   t     1 


I  h'.l  Uf  ]f     î  Mi'Si  iUC    t  (  iJalcnitMi 


K!''NU    !■ 


\'-\\ 


-'CM. Ml!  ipie  jadis  cell.  d.  1..mîi-  111  à  Sauc<ui!l.  cL 
comme  ii  arrive  suu\ciiU  ce  succès  en  engendra  un  autre  :  une 
]inrfie  des  Acfuif.-n'n'^  'les  cnmfcx  d'Auvergne,   de  d^)ulouse   et  de 


Uouergue) 


(|U1     .!  \  .1  i»  M 


pu  ju^^^er  de   T^  ITicacité  de    rmtervention 


in  Mit    M  11!    -..Himi-M.Mi     ( '.ette   nalaillc  devint    lt';j;-endaire 
pa^\.->.    C  est  à  elle   c^u  un  rallaciie    les    exploits    ilu   coude 


î  1 1  \  ,  I  i  I 

<  i    I  I  M-     1 

(lAiiu-HilènK^  OuilInuTTif'  Tailli-fru' 'm  et  Aimoin  \  fait  allusion 
lorscpiil  elieifc  lei'Md  ilaxiMr  rtMidu  la  paix  au  pa\s  par  son 
t  rii  MU  pi  h'  siii    1<-^    \  nrm.itids  ''. 

La  delailc  n'Mindidc  lut  .suivie  du  retour  de>  moules  dans  leurs 
Cou\enf<.  Ceux  de  (  .li.i  !  M  «  iMX  r'eviurfMit  d  A  u^(  Mlle  iue  (  )U  ilsavai(Uit 
cherché  reluge.   \  •  ^  !elupM-,de    saint   r,(Mi(Mil   tuinuit    rapportées 

.(    S,uut-l>cnoit-sur-Loire,    qui 


H  F]strées.  celles  de   sain!    Leiioi 
avait  »'(h,ippé    à   lL>_;!i\  a!d  '^ 


1.  I  iod.,  Ann.,  a.  *J30  ;  Adrevaki,  hc  niirucuiis  .S.  liencdicLi,  L 
c.  xxxiii-iv,  éd.  de  Certain,  Yt]^.  7()-7.->. 

2.  Adémarde  Chabaniies,  l!i,  20  (éd.  Chitx.iuiui.  p  1  ',''  ;  IxicIum  .  I.  .T  ; 
Chrnn.  Vezelinc,  a.  929  (Rec.  </^.s  historiens  de  //.///..  |\,  89).  Marvinid 
[Ilist.  des  vicomtes  de  Linior/es,  1873,  l.p.  67>  a  !■  !iMih!je  le  lien  (Pt  Ad  Des- 
tricios  »  cité  par  Adéniar  avec  Eslresse,  [)reh  lu'anhciu  <ie[).  de  la  (ajrre/a'. 
arr.  de  Brives. 

'^ .  .\déinar.  'M  j8  éd.  Chavanon,  p.  149)  :  ■  Willt  Inius...  Secter  ieni, 
(jiii  hoc  coo-nomon  indeptus  est  quia,  coinmisso  pia  Iki  (  uni  NOriiiainiis  (  t 
neulro  oadonli,  postera  die  pacti  causa  cuni  reg-e  eorum  Storni  solito 
coutliclu  dehictans,  ense  corto  durissiino  {)er  ruedia  pectoris  secuil  -ihuil 
cuiu  torace  uua  modo  percussioue...  »CÎ.  1  I»<  m,  in.  l.rs  rnni/>'s  Ii>'rt'<lil;iires 
dWni/oiilrme  de  Vouçjrin  1^^  h  Audnin  II  •  \[v.  du  nn/i'-fm  dr  ht  soc, 
archt^ol.  et  hist.  delà  (Charente,  année  19Uty.  ,  .   IL 

1  Aim'in  FK-^  rnirnciilis  S.  Henedicti,  lib.  il,  c.  m  et  v  (éd.  de  Certain, 
p.  H'M,.  Pii  lail,  d  nv^^  ptim  ([uesfion.  à  pnrtii'  de  co  mon-ient,  que  d'uno 
simple  incursion  de  pdi. M  M-.  .Ml  \\,]r\     \,,\.   phi-^ium.    |..  75;. 

'.  \déniar,  ni.  •23,cd.  iJiavah.h.  ■,.  I  i  f  ;  I  rtnsl.'ifioS.  <  ,rni]lfi  (AcLi  SS.  <,,-(l . 
>,  I:  fti'dicti,  sac.  IN'.  2,  p.  230  .  I.c  ninii;!-,! ,-!  ,•  de  Sain!  l^oiioil  <Mit  heaM- 
eoup  de  mal  à  reprendre  sa  prospeiiU'  aui<.raiue.  La  di^coide  se  mit 
chez  1.  -  iiioines,  et  pour  mettre  fin  à  cet  état  do  choses  laïueiilable,  il 
fallut  que  le  comte  Elisiard,  à  la  mort  de  Fabbé  lainbert.  appelât  à  sa 
lin'ction  le  célèbre  réformateur  Eudes  de  Glun\  .  (d.  K.  Sackur,  Die 
Cluniacenser,  p.  88-89. 
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Ai  i  AIRES    DE    VITRY    ET    DE    DOUAI 


o:{l 


¥  i 


Dali-  le  nor  i  la  mésintelligence  entre  Huâmes  et  Herbert 
nllni!  croi^sniU.  luiiaiit  de  Douai,  vassal  de  Hugues,  venait  de 
passer  au  parti  ru^'rbert,  et  des  hostilités  accompan^nées  de 
(l.\i-}  il  i. 11- tu  itaient  résultées.    Raoul  quittant  la    l><)ur^o<cne, 

ou  li  clail  L'iicore,  le  2:;  iiiai-,  à  Autun ',  s'interposa  conmu' 
ni.  (li  itt'Ui  rriiTiit  pln-i«  nr<  plaids  et  parvint  à  conclure  un  arran- 
^(in  ni  ^  •!!  frère  Boson  v  iut  aussi  compris.  Herbert  devait  lui 
1,11. h      \ihv^  On  aperçoit  ainsi    la  raison  intéressée  de   l'inter- 

vtMitiuii  de  KviDui  vu  ia\cui  Je  Hugues.  Herbert  le   sentait    l)ien, 

r\  pour  -'«'Il  ron'jr'v.  il  prnvnfpi;i  ]n  défection  d'AnsiMU,  va>-  î  ■!•' 
iÎMs,.!!.  qu!  „  nd.iM  \it!\,  hii   doiuiaiH   ('oucy   comme  prix    «i-    -' 

(r;(h!'-Mii.  I,.'-  rrnr^  -,iiil<'-  h-'  se  tirt'nl  pas  att-n-i:  ■  .  r.-i-^iii,  <iil- 
hei1  t't  \i'^  LuiT..iii->  .-^  c'Uk'iiàiiciU  a\cc  liugues  qui  IfUi  i,ti-,tii 
des  axaiu'es.  .•!  t  (iidî-  qn-  "R  iniil  rpt.-.innnit  m  Hnin-iroirne,  les 
alliés  a\  aiit  opciT  leur  piihîPiu  .issiéj4:eai''iil  '1  pi  .-li^  l'ii  i  i)nii:!i, 
(lotit   l{ou-''r<lr    La. Ml    l'iii     m\f-h     jMT    llui^airs     (j-Linl     .i    ImimuI. 


l't'tu^'U'  ail p ras  (l  1  Ifrln'! 


il     dadoiaïua^a'   par     ia    ca.s.'^i"ii     de 
"i     !',  iitiTT  (ItiK  A'itî-\       Il    (Mibn-a 


I  ,  ! 


Saint-(  Juantui.     !>'  ■■-!  ai    p,t!\  nii 

lUt'ina  Mou/on  p,ir  ruse  a  11'  ri"  m,  inu-  .-  Un  ri  pi.'Mi.t  ta  i.i 
j)raniiarf  ,ihs<'!h  a  j.'  l>o-.in.  \iM--  t!  X."  !.  noai  i..i-Nt  i  l.i  M-  n-i» 
a  l  iinni'oNi-ti'    at     p.  iiatrar     daii-    1  ' 


r 

turent  oiixart^'s  p;ii-  do  .niii- 
sonniài'a  •^. 


pi  1  a  i    i  >.  i  --Nt  M     i 
place,  doiil     le-     polie-     lui 

fnt   f.iif.'    pri- 


mai 1  i  î -'  a I   a  >'  i'. )  1 1  a 


llarbal'L  tai^ail    lai»,    a  lnul   par   .h- 
vitt'a  mais  sasituata)!i   âfait  ds-^^  plus  uaaa\aisas 


)Vi  Mî ,     I  -  (1     i'  i  '  aSSe  a!    '!  .ail- 


,ii>  ^>li  ruj  't  ure 


a\  t'a  Huu-uas.  Ha  oui.  .tu  i  '  ait  i'  iii  ■  .  u  i-:  ii.'-.î  t-  'U-  h-  i^airv  ,  n  .lail  o- 
ntta  \'A\  '.':{(!.  -H  -iUiN  aîMua'h'  s'était  étan»  h,!.  '  n  Aquit  aa.a  1  .taua'e 
sulNalila  il  attiruia  a  iiuUN  t'au  -a  -u/.vi  aiii^jla  -ui  i  iiiiiH  .i  î  m  h  pai  t  le 
du  rovauuia  de  l'i'ovanaa  oaauî^f'i^  p:!r  lui  dapuis  *J'2>>.  >  *  I  Mil  r-  udu 
avaa  uua  ascoi'îc  r\i  \  aaïu.  a-,  il  n-i  ni  la  sou  m  !--,i'U  |.a'!U'lii-  d''  s.  ai 
llavau  (diarlas-l  .ou-îaiitUi,  devenu  COUîl'-  d-     \  i^  un-  ,    <n  na  pii-  das 

!.  U  \  donnait  un  diplômo  c-ontn-niatif  dv  Ions  les  biens  du  monasttTC 
de  San!  \M(loche.  neruril  <Ips  hisforiena  dr  h'r.incf\  ]\,  r)73  (à  l'année 
928  ;  rii  a  \  //s/,  (les  comtes  dWutiin,  p.  121  (à  l'année  927)  ;  L.  Lex, 
h->riinu'nts  oriffiniuix  antérieurs  à  tan  inil  des  archives  de  Snône-et-Loire 
'M.'ju.  /  I  i  s  H  .  dliist.  et  darchénl.  de  Chalon-sur-Saône,  l.  VU,  't-  par- 
tie, iHH8,  p.  266),  no  XIV  ^an  i"  avril  928,  d'après  une  copiei.  Nous  rétablis- 
sons ici  I  I  lit  de  930  en  supposant  une  erreur  d'indiction  et  en  admettant 
l'aau'.     In  rai^uie    N'II    comme  correcte. 

-*.    \  ili  y-en-Perlhois   ou    le  Brûlé,   dép.  de  la    Marne,  arr.   «le   \ilrv-lc- 
1  r  mvois. 

â   riod.,  .W</j.,a.  930  et  931  :  Ilist.  eccl.  li^-m.,  IV,  23. 
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druils  euuscuUs  à  Fndes  de  Vermandois  <.  C'était  la  preuvp  évi- 
d-uf'  de  sa  ruptura  •!•  fiiutive  avec  11.  ih  af  î),  I  ".  il  se  laudit 
«  en  pèlerinao-e  »  à  Saint-Martin  de  Tours,  en  réalité  aupras 
de  Hugues,  .iiait  il  se  rapprcu  iatil  de  jour  au  juui  Javaiitag-e. 
h,i  présanro  nous  y  est  révélée  en  mai-s  par  un  diplôme  ([u'il  d<di- 
MM  1.    2  1  de  ce  mois,  en  faveur  des  chanoines  de  Sand-Mailm  '. 

Bientôt  après,  i!  lu!  rnppaléen  Han  L;ogne  par  \i\  uécessité  de 
1.  _^a  I  di  prtites  diliiculd  -«i  «adia  lulariaui,  piasqua  dulilasi  iqua, 
La  rein<^  Fîuma,  dont  nous  avons  r-]\  roccasiou  de  signalta-  U 
M!  aidas  reprises  les  liantes  cap...  Mes,  appoti.isi  p-nlois  dans  ses 
■  H  h  V  d  a-luiiui-t  !  :.h.a.  in  iade  et  l'ai-liarneuiaiU  irralléclii  qui 
déprécieiii  la  luaiiU-  da  1  aiiergie. 

Pnurun*^  raisrai  iuaonnuta  rdb-.-nlaxa  la  cdialaau  (rAvallnn  au 
<'"iîit.'  (idinî!,  td-  d.-  M.aïassès,  raiiikuni  dv  son  jiàra 
l<"i"it  1  .  1  Ile  en  lit  aul.!iil,i  I  a-ard  du  niouastara  de  Saint- 
(lai  UMUi  ti  Auxaii  a  auijULd,  .suu.s  uu  j)ra|r\la  lutihu  (dl(^  pidt  la 
?'///a  fjiiinrj;irrjni  (Ui  \i vitti.i i-  pour  .  ii  -raldiar  (pial(|u"un  de 
ses  geu-  !,,!  h-,  lala  ipada  (pa  -,iiiit  (rtu'uiam  la  punit  de  sa 
l'iia  rih-  .  u  lui  p.n,il\-au!  1)  l,in^u<a  cdialmuMil  qui  lui  fut  tout 
parliculu'raiuaiil  pfudda.  i".,ili'  -c  icudif  au  monastère  avec  une 
esani-f..  nnaid'r.ui-,-  d.  ^ui\,iul  l.i  <  Inonupsc.  ohtnit  la  guérison  ;i 
1.1  -ud  '  ■  (iu  dl  ai  dt   (  hai\  ai4  m  las  ^. 

<«dp-rl  d.  hijon  s  allia  au  oMuita  iJialiard,  lils  de  Gariiier  de 
heiKs,  et  l'pp'.-.t  a  ll.aad  uU''  rasislnnee  si  viv(^  (nie  celui-ci  dut 
itTaaa  ai  fu.  au,- ad  .i  n^  uau  I  n  la  hriser,  d'.iutant  plus  (pia  da  nou- 
X  '  lies  coin  jila  .il  mu-    I  apji.daiant   dans   le   nord    '. 

l^'P'i!-  ii  dl  1  nu're  expadihon  eeuitra  Herbert,  lioson  avait  eu 
•!'■  U'  n!\ .  !1'^  diHa  ult.  -  .i\  <a-  !,■  due  Gillxa'f .  Pour  la  seconde  fois 
d  ;>  p  idil  -MU  ah.ilr.tu  da  / h! fn /', >s / 1 1 /n .  (d  ll(ud)ert  en  pi'olil;i 
ji"urse  iMjip! -u  liri-  di'  GinMTl,  nM-(ai  (puttant  alors  la  suzerai- 
a'I'  *l'i  '"1  ll-uii,  LHjaU-pMjic  de  Gilbell ,  appela  son  IrtU'e  Haoul. 
p'i'^  'i  -»'  d''doniT-nag'ea  iui   tournant  ses  armes  eontre  son  voisin. 

1.  Flod.,  .1/i/j.,  a.  931.  Cf.  A.  Steyert,  Ilist.  de  Lyon,  i.  li    1897),  p.  192- 
194.  Voy.  plus  haul,  p.   :'>4-55. 

2.  Flod.,  yl/i;i.,    a.   931   ;    Recueil   des   historiens    de    France,    IX,  573  ; 
Mabille,  La  pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  n"  VI  ii36K 

3.  Klod.,  ihid.  Sur  le  différend  entre  Manassès  et  Robert,  vo\   |iius  haut, 
[).  1. 

4.  Apjtendix  )firacul.  S.  Germani  Autissiod.  (Bibl.  hisl.  de  !')'>. mn-    ]] 
p.  197-198). 

5.  Flod.,  Ann,,  a,  931. 
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il 
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iiU.^h     UL     l>i..NAl.\     i  AK     RAOUL 


l'e\t"-i{ur  (Ir  (  Hi.sImii-.,    l'.''!i\---.  (jui  avait  exercé  des  ciuauLc^  .-^ur 


i 

le  comt^    '\r  \ 


1  ■  n n  1 1  n  1'  ' ; ^    (  . li  i 


iris  cl    nu  ciif  1 1 


,•  1 


A    la    i,i  ^  •  'U  i      (le     i    I  n  t  l'i 
A riii >iil    ^  fiii j i.ir 


i i  (    11' 


iiu>   a    \    roiit  rt'i  .    li  i^  uii    p  i!  ut   ,i  h  >:--■!  ni  -  i  i   1:   i  lu 


hic    ^^ciiérale,   le    mar(|uis   de    1  1  niii.' 

M. -M  il:"!1»',     place     t'urte    a\  aiilagi'Uhciiî.'iil 
i«)«^er  de  Laon  qui  et  tin  t  }.nî  vo- 

e  sept  fiil  1  il  'lia  |.' . 
se  <lfclaiMiil  .)uv,Th-in"!ii  !  aliii'  ii^'  i  I  u<^ues  et  rfiin.-nn  .iller- 
licrt.  11  .Mih'vn  ;N  tM^  .Irriih'!'  ^m  forteresse  de  i^cnim  cl  ,4.^>ic!î'«"''« 
•  •ii^uit»'  Arra^.  !  I. m-! ht!  accourut  avec  des  reiif' m  î -<  ]<nv.n\]^.i>i\\- 
maiido  par  Iffiii-'  (nlh'ri  -ii  personne.  Uaoui  <!  llu^u.-.  ^l  uin» 
pai  t .  iici'ljcrt  .'t  «iiIImtI.  d^    i  a  ut  rc.  ét-iient  en  présence,   a  1»  [>ic 

de    forces    ("onsiiliMa  hh'--^    1     lU-  ^T.iildr  hat    lill.-    -^   aisiii     l!     1  a  !  in  i  IhMit ''. 

Mais  a\cc  cal  csiMi!  a  la  ït>\-^  p.ilihipi'  .  un  jmu  iud-'  i-.  .  !  huma- 
iidairc  (pu  <  ara-  (tTiN.iit  Ic-^  act«ur-  de  ces  uU'M'-.  ^i\ll(■-^.  <*\\ 
entra  cil  pnurpailci^  p*  un  r\  il  tu  une  rd  u^i<  ui  «  ic  ^au-  inulili-,  ^n 
discuta    et    ou    s'entendit    pour   cniudure    un    armistice    ju^cpi  au 

!'•'■  octohl'f  .  [Nui!  tdl'c  aUs^l  (lilluul  a\alt-l!  .|r  i.l'MUi  pal  Ic 
scrupule  {\t-  coiuhattrc  son  aia  irii  ->u/erain.  an  niunent  nu  il 
iTcxistait  aucun  trouhlc  dau^.  lcj>  iclatioii.s  cuLic  cidui-^ci  et  llcuri 
de  ("icrmanitu  snu    unuxa-au  maître. 

A  (picltUlc  leiups  de  la.  la  uami-^'Ul  I'i'ium!-,.'  d  IIitIh  «t  xiola 
la  trc\e  en  allant  at  t  aipcr  rî  difruirf  |,i  ti  al  •■!  .-^sc  ,{<•  ruai--n«- 
sur-la-\  t'slc  \  (juc  lluuue>  a\ait  tudfNrr  na_;u<!«'  ••  1  ai'clicN  ta  pn^ 
de  lioueu.  (ïouth.ual.  llaoul  se  d.a  id.i  aha-^  .i  t-Md-T  un  clloi  t 
énerLCupie  cauitrc  la  ^raiid''  *  de  net  iMp.  )!if  .meu  \r!it,d>lc  enitre 
de  la  resislauce  du  parti  xcrniandi'i^  11  i-,-.,i\,i  >^,ins  résultat 
d'entaincr  des  uc^ncut  mn^,  ,,\rv  h-  cl»  i_;a-  cL  ic.s  lia!)itanl.s  de 
Heiuis,  aliii  d  ohttuiir.  par  leur  i  nit  lat  i\  -  .  la  nnnrmat  eai  d  un  \  a'-n- 
tablc  a  rclie\a"'(pit'  a  la  pla<  <•  du  l'Uiie-  rxptitant  !lu_;nf->.  Ses 
déniarcde-s  cchnutufut  paiar  <pi  11<  li»'  it  i\ait  !  >  lesi  à  s  attacher 
les  Kt'UKUS  par  d  lialul'-s  lar_;.'sses.  IJ.huiI  n  le-^-ita  plus  ,i  ^c 
i)orler  en  .i\aut,  a\ec  tiuite  snu  irue f  jninti'  a  l'rll,-  d<'  lingues, 
sur  Laon  et   H<'uns  '•. 

A  son  a  pp  réelle  se  niaiidest.  r»  n  t  l-.s  (ji'decd  e  ci^  A  i  l.iud  .  nu  eue 
de    Saint-Hciuv.    alla  trouver    llui^nies,   et    [>  ii    s..n   atiitud.-  iictle- 


1  .  Flod.,  Ann.,  a.  OH. 
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(luiii  n..-ni.'    a    ll.abart  sut  gagner  ses   l»<eaues   grâces,  dont    il 
devait  nu   p-u  piu,^  laiai  appi  écier  t^ule  la  \aliuir  '. 

iicri^erl    réduit  aux  nlvus.  ne  trouva  d  autr*-  iu<»yeii  d  (aliapper 
;,    uii:    r.ipitulati.a.i  das.t-ireusc  que  de  se  iV-rlamer  de  la  suzerai- 
,,,.tc  mrniani  ju-e    1!  r.'iMurna  prrs  du  mi   Ihuiri,  en    Lorraine,  et 
lui  pi  .-ta  de  nnu\eau  ric>iuiuai;v.  Ma îs  1  iaoul  le  surveillait ,  sachant 
P,,,ii    ,.,.    diMit    il    ^'lail    rapahlr.    lise    I  eud  1 1    piS{pi"a     Attlgnv,    d  oÙ 
il  envoya    Humes  -n    auiha^snl.'  .m  mi   llcin-i.    Le   roi   de    Ger- 
in.jiii,.  fui  natur.dl.neud    plus  s.misiImc  a   <  (dte  «Kunarche    de  cou- 
rili.itifUi   d'un  ri\al   puis^ani    «pia    cadie  d'un    seigneur    discrédité 
et  sans  ressources-.  11  id.dait    pa-  disposé  ;«    pi-otittu*  des  ;ivances 
duii  .dlu' doutriix  .  pour  tfn!(U'  uu"  mt  ci'n  iuiti<  m  hasardeuse  dans 
les  querelles  iiit<'stines  d'un  pays  dont  le  souverain  ne  lui  ténioi- 
<4-nait   aucune  liostild»  .    lltiiii  <d    lî.euil   se  considéraient  tous   les 
(h  ux    (.uniue    «    rois  des    l'raiics  »    [rcfjps    Franro/^um^'    (juoique 
dans  l.uirs  iliphuiics  ils    m'  présent  chacun  (pie  le  titre   de   rex  '. 
(diacun  avait  de    mis    le-;it  iiiKuuent  —selon    la    conception  ger- 
niani.[ue  —  à  la    tête  d'une  traction  de  rancicn   -   empire  franc  » 
[rc'/ninn   /-^r.i nrnru nt    duise    depuis    la  bataille   de    lM)ntenoy.  La 
1.1,1  laïue.   rancicn    rovauiue    inleiincdiaire   ///^(/;a   Frnncm     entre 
la   LraïKc   et    la    (leriuanie.    n'avait     pas   réussi    a     [)réserver  son 
individualité  (outre    les  ambit  ions  des   deux    nations  voisines,  ses 
s.euis.  et   luamtenaid  on  la   xoyait  passer  de   l'une  à  l'autr- Sidon 
les  ra})iu('s  de  la  j)oliti(pie.    Henri  et  Uaoul  avaient  pu  éprouver, 
lun  <  l  l'autre,  (pi  ils  devaient  se  borner   a  enregistrer  la    volonté 
de  la   ma|orite  d<'s  grands   vassaux    lorrains,  les   interventions    à 
main  ainu au  pour  peser  sur  leurs  volontés,  amenant  le  plus  sou- 
\cnt  des  rcaclhuis  (Ml  sciis   contraire.   La    Lorraine    reconnaissait 
à  e(^  neuucid    la  su/aMain(d('  d'ilcuri  :    celui-ci  sent(ut    combien  sa 
domination  au  delà  du  lîhin  «dait   pré'caire.   td   c'eût    été    pour  lui 
se  jet.u'  dans  une  av(Uiturc  dangei  euse  (pie  d'ouvrir  des   hostilités 
mpistiliccs  ciiitre  Icioi  des        Lraucs  de  l'ouest  ".  En  928  déjà, 
dans  une  circonstance  analogutu  d    avait  reluse  à    Herbert    et    a 
Hu"Uies.   alors  réunis  eontrc  huir  su/auaiu.  de  les  aider  tdîective- 


1  .    I  In.i.,  Ann.,  a.  U.il  ;  Ilt^t. eccL  lient.,  1\  ,  2t,  'Xo  ,  liicher,  i,  01. 

•J.      Iln,t.,   //.,,/, 

A      Cliaile-  le  Suiiple  >'etait    nUitail.-  rrx   Fr.in«oriiiii ,   après   l'acquisition 
,],.  1  ,   I...1  laaie     l.nt/inrr  h_>'r;;l it ;ilr  ludrfihi  .  eoiunie  s'il   avait  été  alors  réel- 

leiiuail  a    la    teU'  «le   U>ul  1  aiuaeii  i-rjunm   I-'r:inrfjru  m  , 
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ment  ■  ;i  plu^  fnrtr  !mi-<.  mi  ds-x  .it  il  agir  d^  lut'  nie  vis-^-\  !~  d  !  îrr- 
bert  .si'ui.  Uii  m'  \inl  cloue  guiir  pourquoi  r»M'tain.s  .tuUui.^  uni 
tronv*'  t'trriîi^^r'  qirïî'-nri  n'r'i'it  r>.i<  <r.rnnrii  llr-î-hr-rl  fîtn-.Min  '^nn 
«  vassal  »,  't  -^     -^<  11!   laissé    11!       lier  à  supposer  une  recoini    i-- 

sànce  oftirifli.-.  j.,ii   p-    im.  <i»»  France,  de  l.i    -'i/eraincti*  ^  t\-'iiiM* 

en  Lt»rr.iiru'.  pour  r  \}>1  ii  juci  i  aililiuK'  aiiueaii:  liihiii.  <  ir^.ii^i 
(le  Hiiiiui  il. (Ils  ces  ci'ii  j<»ii' tv.res  ' .  Les  <  lu  "ni«}n<-iir-  .il!-Mn  ni.is 
11  t'U>'^^-ii  (  [),ts  m  I  ii(|  U''  <  1'  ■  !M  I  ij  H  >rt  t'î'  ui  11-  h  !  !■  ■  .  Li  u--'  ■  <  h  ,  >  U  -~'  'i  1 1 
.i!i>>«  iluiUi'iil  iiiiifN  !■!  pour  c<uii  j  )!  ■  inir.-  1<  i-ours  des  év»  ii'  ns-  nU, 
il  -^ultit  (1  i  »1)-mt\  .•!•  (jib'  !;t  ni'iinhif  dt'-juii  .1  lii!!»'M  <!  u' 
in;iu\,iis  t't.it  iic  ses  air.iirt"-  nctaicnî  pt^  'i--  n.tlurc  a  ditii- 
ihT  i"' «utiaiice    à     un   .ilii''     lUfinf   .-u  !  iiM  >!  »'ii.t  n  I      l>-iuti.      h  ut.     lU 
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rit'U>t'.      11     \      .1  \  .u!     riilin     iiu     m! .  i  (  M 
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Ur     l'UI-^    \.ls-^,(U\     !>-spf(- 

hls. 

S '.'■tant  a^>urc  lif  li  ucuîralitr  <lu  im  llfUM  .  1  î.n  lul  -.<■  nMhiMÎa 
avec  le  duc  (If  l'raiuc,  .lUpit'^  ihiqU'l  imu^  !'■  \it\'iii-^  !-•  '1  \  ui  us 
\y\\  .  a  louiN,  ((lulinu.uil  h'^  possession-^  (je  S.uutMartui 
la    suite  (le     cet    (Uit  ift  en.    i 


\ 


\.  il  UMieiia  sLLi  lîtiius.  aceouipa^lu-  Jti 
IIu^■ucs.(le  lioson  et  il  un  L:r;ni(l  noînlu'c  de  ennifcs  et  (r('\-t*(niM^  ••. 
Le    ([uartuu'    ^•tuuM•,ll    des    trdupf-    rii\.il>'N     .i.iii    .,    ('leiiiiev    ;    l»- 


1 1    i  >  ■  1  ) .  i  '.  s   !  •  1 1  \  n  '  •  m  M  n  L   ■  •  S    i  <  u  i 
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hommes  d  ariur-^  pill.uci 

cauipeilieiil   s  ttciK-laieiil  jUsqu  .t    IjiniHij,;!!'-  i  lUx ,    pae.s    li^      LaïUi  '*. 


!  K  ili  k^t(Mii,  ji  js,;  l.ippcil,  |).  76-77;  cf.  \N'aitz,  Ileinrich  I,  2''  éd., 
p  1  tl  !  e.'  lli  iii  i  I.  \!iM  .  iicore  en  Lorraine  à  la  fin  de  cette  annér  II 
ét;(it  t  \  \.ii\  Ai  i.  niii  -  |.  2t  octobre  !).U,  avec  le  comte  Gill)ert,  observant 
'      '  '  '""^  "-^- f      1,.  Iranee     )f.  <i.  h.,   f)ipl.  reg.  el  imp.  Germ., 


s;)!i>    MmiiU'    les   évélliMMrn  ! - 

1.  [I,   "■».  n"  'U^ 

~     Mal  illi  .    /       jiancarle   noire  de    Sainf-Mnrtin   de    Tours,    n"    VI   (136); 

i',>>rii>-!i    /   V  //;s'-,/-,','ns  <h^  Frnnrn,  IX,  p.  y^l'^. 
■'>.    Moi  .    \  (I      !     on  :  //s'     ,>ccl.  ftem.,  IV,  24  et  35;  Richer,  I,  59-64. 

\.  1  !().!..  //  >/.  v  /,  /;  ;  /  .  p  ji),  in  fine  :  <>  ]u  Vulfiniaco-Rivo,  pago  Laudu- 
neiisi.  haiiftiir  n',  ;i  n  tnn  m  ni  iii>ii'iro  smich  H.Mnii^ii  dedicatuni.  In  (Rio,  diini 
i{()<lalUi->  !t'\   1  Imbci  hnii  .' MiiniMii  jMr">-' ji:<iH'liir,  (jui  ^pi^coprUinn  HtMinMi- 

scui  a  rt'm'  siiii  cnm  uifiM  Lu  11  iii  hMicnit,  iiiunines  ij>siiis  \.li.!  ;  i  -.  -,ii.i-  i,:,,!,- 
[VV  !l(»sUU-s  ||iciirsil~>  !  (•(  I  Ml' ii'i'i'  --hi.  ju.'inii  t  Ai  >l>ii\i  ir\  [>!i'!'.nn--  11!  ..i.^i- 
(iendain  lUMiienscin  \  riii-.-^ft  mluMii  m!  in  C.ul  ni  i-^-^lm  . .  m.  l  Cu-.  i-.^(t,  i-vcr- 
citus  ejus  siriiia-^  occupas  U  \illa>,  (jiiid.iin  \fni  jll.Miiiii,  .pu  in  prrip.î,t!:i 
villa,  scilicft  \  ultiniac()-Ki\  (),  lucfatuni  li.i  lM'i.,in  t ,  Niinnu,  ipi-n!  m  n  ■  1. •-,],( 
timciis    causa    rcca^ntiitiini    fucfat.    iinaihl.    cl    tpi,i-;    tahcrii.i  m    (  .  aisUl  iicn-> 
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[931 

Les  évêques  qui  entouraient  le  roi  insistèrenl  pour  lueltie  lui 
à  cette  interminable  vacance  du  siège  de  Reims.  Raoul  s'y  pîMa 
d'autant  plus  volontiers  qu'il  y  voyait  subordonné  l'intérêt  de  sa 
politique,  et  il  cnVoya  un  message  aux  Rémois  pour  les  y 
inviter. 


Les  membres  du  clergé   et  les  notables  de    Reiui 


s  voRus    au 


camp  procédèrent  à  l'élection,  après  s'être  assurés  du  oui 
sentement  des  assiégés,  i[m  ne  lut  pas  (d)tênu  sans  dilln  ulh  ,  Le 
protégé  de  Hugues,  le  moine  fugitif  de  Saint-Remv,  Artaud,  lut 
élu.  Ce  choix  d'un  hund)le  ecclésiastique  s'opposait  à  celui  du 
seigneur  féodal  inq)osé  par  Herbert  :  on  pouvait  être  assuré  (jue 
le  nouvel  archevêque  ne  ^ubirail  aucune  intUience  dictée  ])a!  des 
intérêts  de  fouill.-  L'élection,  apnn.uv.'e  par  le  pape  .'lait  cauo- 
nicpie  aut  ni  .pc  1  pcrmetlaient  les  circonstanc  s.  L.s  disscui- 
Mous  entre  h  s  habitants  et  le  découragement  di  la  -aruisnii. 
livr'i  -,  ses  seules  ressources,  décidèreuU  au  In.ul  de  trois  semaïues, 
de  la  reddition  de  R.-iiu^  T  .  nouvel  nrch(^vê(pie  lit  sou  entrée 
.l,ni^    1,1    cité,   où  il    lui  consacré  soi,  nncll. audit   cti    pn'sence  d(^ 

d,\    liuiL  cNcques  L  •  _ 

Un  prruM'da  ruisuite  au  ju-ciucul  d  un  partisan  (rilerlKU't, 
Reuves,  éveque  de  Ch-hjns,  .pii  -'tnif  tombé  entre  les  mains  du 
roi  (peut-être  au  cours  d'une  sortie;  d  lut  e  M..laniiu'  a  la  ih  sîi- 
Lulion.  Hugues  se  chargea  de  le  tenir  sous  bnuiie  garde,  et 
un  religieux  appelé  Milon  le  remplaça  sui  suu  siège,  la  Ids 
d  II   ibert  fut    déclaré   déchu   de  tout   droit    ^ur  l'archevêché  de 

Reims. 

Raoul  et  ses  alliés  ne  se  tinrent  pas  pour  satisfaits  de  hur 
rentrée  dans  la  grande  cité  métropolitaine  du  u-id.  Ils  se  por- 
tèrent sur  Laon,  où  s'était  enfermé  le  comt*  d(>  Veriuand.us.  Se 
voyant  dans  l'impossibilité  de  résister.  Il  ih  ri  -Hicitaet  <  Vdint 
libre  passage  pour  se  retirer;  mais  à  l'exemple  de  ce  qu'avait 
fait  naguère  le  roi,  il  laissa  sa  femme  dau.  ia  iorteresse  réceui- 
ment  édifiée  par  ses  soins.  Celle-ci,  après  une  belK    d.  ieuse,  lut 

in  eadem  ecclesia,  i)aribus  suis  iUud  vendere  cœpil.  Ha^c  dum  agerel,  per- 
cussus  morbo,  rei)ente  sensum  araisit,  ore  sibi  ad  aurem  usque  pêne  retor- 
to,  vitam  finivit.  Quod  cémentes  céleri,  ub  hujusmodi  sese  cohibuere  pre- 

sumi)tione.  »  ^„     i^.  i         i    .•  i 

1.   Flod.,  Ann.,  a.  931  ;  ///s/.  eccL  Ben,.    !V.  24  et  35;  Hul..  r.  I.  M. 

l'h.  Laler.  —  Itoberl  /"  et  liiwul  de  Bourgogne.  ^ 


I 


1    \ 


I 


îù 


1% 


66 


AM    \ 


'\      i.ul  li(^tM,.\E    ET    DE    I.  EM.Llll.    Di:    .\'.'\t.'>. 


J 


deux  ÎmiuI.x  .irJ-  .lu  im.]n|  n,Mni<  r\  î  rum .  pfnit  assurai'  pnr  ]h 
nit'*nit'  .luiu-  !ii'U\'li'-  périotle  dv  <  i^  Muiiialiuii  etrcctivc  't  wn  <>\\- 
te^tt'f, 

pU'Ull''.    t't     1''    T    (nhiltl'r    li     \     <lt'l!^^^^.     .t    ].i     r>nr'r.'    de    snn    |">r»^''ir'il\ 

aii\ili;iir''  Ilii^u<'S,  «  ni.i  n  j  ui^  >  lu  r-\  .iu'im'  »,  Km*  Uvs  ciuT  .ihl»^-  », 
(l;iiiN  !,(  ili;i  j  M'I  i'  ro'v.ili"  *!'•  >  (  1  n  I  (  .' -ru'  !  1  If  .  un  'hjUi'iiM  muimin' 
laut  !«■->  pi  i\  i!fU»'->  i  1  •Utrtii'>.  a  iaijij.i^c  de  M.iMm'Uluu  pa:  (.li.n- 
l*unaL:n<'.  I.<>ui-  Ir  Paiiv.  <'.litrles  ]••  ni:!U\".  •!  l'uilr-^:  V  M  ,'1!, 
v'ii^uilf  i).i^s,'r  llu\ir  i!  l)tiu:_.i_;iie,  a  -uixi-ilhi  1.-  liiXi-i'Mi-- 
iiilo}  iuf>  (If  1  Auuil  ruh  f  I  .1  _  ui  1  11  1  \  f  1  f  f  u  h  f  -^t^s  va---.iu  \  i  f  \  ^  u- 
f('s  ("iilluTl  *'l  lîifhiinl.  Il  'ulfx.i  à  ros  (IfiMii-u^  plu-i-'Uis  ].l,tcc\s 
inrtf-,  fl  If^  (■  »  •!!  t  ra  luui  t  lui.ilfnifnl  .s  --f  --nunK  il  ri'  •'.  1  ,f  l'N  Uf- 
ceilihi'f.  i'tant  .1  Au\fi!i-.  •!  <  ^n»  .U  i  !  -on  lui.  I.  \!1  irU,  ,i  1  i 
l'uiniuf  vl  au  lies  f  u  dr  r  f  lui  -t^i,  l  *if  f  1 1  ud-  -  !  (  f  il'  'U  ,  --ur  l.t  i  <■  (  jUf  I  c 
d'Ansoïs.  (''vèrnii*  d<'  l  iMU'rs.  d  du  fuuh  df  N'Xt'î's.  Pk'oIIimv, 
l'abbaN'u  ilf  Sand^l*a\d  >'\\  >fUn!i,i;-~  ,i\>'v  d-^  d»  j  m  nd.i  i  h  i -^  rii 
(  I  a  1 1  n  a  1  -^  * .  (  ".  '  f  -^  t  ;  d  n  i  -,  j  h  >  1 1 1  1 1  i  u  •  n  i  ;  f  !  f  \<  >:~^  «pi  \  h  -  ■  ■  i  >  il^'  l  i  <  ^  \  f  -^ 
parait  cuiuiiic  .irciiiLhaUf  ulif  i ,  a  la  pdaLf  d  Al>i'<.ii  df  "--.  m^^,  ,ii-> 
dt'xtuni  '^Uspr'ct  à  can^'^-  di'  "<("<  rninrilni^aucf^  pnuî"  le  (d-  d  ihu"- 
|)f  ri  11.   l  luu-UfN.  .pi  ii  .i\  ai!   pi  •■l'-L^é  à  Id  nus  •'. 

l)if  idnt     1  .id.!!!'-     d<  ■     1   '•  \  f  ^  i  i^      Uf     N  <  •  N  I  U!     1  =1  hp<   i  t     !'      i  '  >!    <  !.i  H  -^    a.' 

luu'd.  Au  dr'cès  de  id'\ii|usj  Airard.  i  abbf  dv  (a.>il.Uf,  (jaul)cil, 
a\ad  d".d)(M'd  t'ft'  clif'i^i  :  u\:\\<  iin  r](^vr  andiiti.uix  rcindiattif  crWo' 
tdt'rluMi,  ut  a\ff  l'appui  du  f.fuî'-  d  \rras.  Mi'  aiuue,  (pi  il  niln»- 
duislt  (railri'iiMunuul  dau-^  la  (.'îr.  il  -^  appi  < -pi  ;,i  Li  Ui^uit^  .pi--- 
copaic  ^. 

1  1  i  )il.,  ilti(I.\  nicher,  I,  G2.  On  a  identifié,  sons  prouve,  la  forteresse 
oMi^truite  à  Laon  par  Herbert  avec  le  ('.hàteau-Gaillot,  actuellement 
il.  t:ii  t    «  1    Ij'  règne  de  Louia  IVilOuln'-Mer,  [).  :12,  n.  0. 

•Z.    \      (fx.    J'n  (liplome  royal  interpolé  pour  iahhiuje  de   Mnrmoutier 

iC<'nii.''-^  '  '/  /  /s  de  V Académie  des  //»sc/*//>//ons  et  lielles-Lettre!^,  180H, 
p.  197j. 

.{.    1  1  hP.    \nn.,  a.  032. 

i     ll>'rn.'ii  ,!.•<    historiens  J''   France,    IX,  579;  Ouantin,  (.artul.  (jénéral 

./.'  /•}'<f."/-.  P  IW,  n"  î  XXl. 

...  On  |.,u!  iu^me  se  uciuander  si  cet  «  ilfrl)ert  »,  tlont  il  avait  fait  son 
«  n(>t;nrf  f!  \>\\\<  \u\  «  chancelier  royal  »  [liecueil  des  historien^  '!>-  Fr-irv', 
IX,  \)\\.  ^iTi»,  ..Tt  ft    >7  r  ît'c^t    pMs  ;i  idciitirî'T  tvoc  le  propre  H!- 

tf    1''1.m1.,  i/,hl .  ,  liK-h.i  ,  p  l»J. 
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(JuclcjUf.^  luuuuiu.s  d  aiauf^  rha.ssi's  dnita  Kuihuit  de  Ndivnn 
incilôr.uit  1f^  liahitaîd^  des  I-iuImmu^'s  ;i  f\j)ulscr  If  iiomoaii 
pi  f  !'  L  I  U  p.  Uf  h  .  r.'iit  .-ii  \  dlf .  li'S  uun  f  u  escalada  ut  uuf  Irnùt  rc 
'â''  Il  f  .1 1  ludr.df ,  Ifs  .iiifi'es  en  nu'ttani  le  tfu  ;i  la  porU».  I 
cuuitu  Alii'aunuu  clififh.ud  un  idum'  dans  la  hasiluniu.  v  fut 
ninx<:irTf'  rni  |)if(l  uuuuf  de  lautfl.  (iaul)fil  lut  alnis  cousatu'c' 
p .  u     A  1  I  a  u  d    ' . 

^  1.1  u.ui\  ,11,  ,lr  ces  lutlfN.  lîanul  riMiLiiianl  dv  iioinadlus 
cuiuplu  aLiiui.s^  IN. lit  if-ai^uf  If  umiuÎ.  Ilfilxu'l  \auuut  (^^Ulh^^aM■ 
Tî.iUi  au  fi'.'u'f  d  llfl.uii  i\i'  M<uitffud.  l'duard.  «pidl  axait  lait  pri- 
^"uuui  .  Ha.ud  c.iuiuif  uiM  par  se  riuu'f  l'tf  r  i\(\-  Hugues.  U'accoL'd 
a\i«  lui,  d  ifudd  ,t  I)fu\t's  df  (  Jiidous  son  eNfcliû,  puis.  nu''Con- 
I  atlitudf  d  Ihulaut  .i  Nd)\  on  ft  llain,  il  sp  j.da  à  riinpr.)- 
1  1  al)l>a\  f  i\i-  Saiid  Alfdai'd  de  Stussons  (d  on  prit  posses- 
Lecomtodf  \  <■  nuandois  s.Mit;ut  a  tul  point  son  impuissance 
'pi  d  i\^-  lil  lit  II  jM.ur  rssawT  il  v  pfiudrfr.  une  lois  Haoul  parti  '. 
I.fs  j)r,'o('euj),dions  ro\-ales  éfau  ut  dfpuis  ipudipie  temps  diii- 
f^ée>  d  un  (ont  autre  eott*  pai'  snitf  de  lAnlrt'e  (Ui  scène  inatttui- 
dui  <|.s  sfiLiiifur^  iiuaidionaux .  'IVois  (Tentre  eux.  j)ai'nn  K's 
plu-  f  Mnsidrialdes,  dr  ceux  t\[\i  >'taituil  ton  jours  ttuuis  à  rt'carl 
d'  ni''id  du  \ivaul  di'  Cli.nlfs  !,■  Simple,  la Norahlfintuit  imjU'fs- 
^i-'UUfs  j),,i  1,1  jiii-^.  d.'  II.  iiuv  sur  If  i;'f(di(U  de  I  inldrtuia''  sou- 
verain, se  (Iffidn  .ul  a  pr»!,!  1  lfUinuai4i'  :  ce  sont  le  eomte  de 
i  oulousc,  1  duuu>ud  p.  ais  1 1 1 .  son  oiic],-  h-  fomlf  d>'  iioufi'^'uo 
FT'nuui^.nid ,   ■!   i  nliu    1"   s,.iMn,.,ir  -.iscou  lauip  A/nai'  '.   (au'tains 

I  .    l-lo(l.,  .1///;.,  a.  0:i2;  Ricliai-.  for.  ri/, 

2.     Flod.,   lor.  rit, 

■{.  Flod..  Ann.,  a.  U32  ;  Hicher  (I,  Ot  place  l'enlrtnu.  -m  1,^  h.nds  ,h» 
l.t  Loire.  (A.  Le  régne  de  Louis  d'Onlre-Mor.  p.  -J'C'  :  .1.  ,!.■  .l;ii!ru;iiM.  Ln 
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Ironveiil  i'aj>|)oi'fés  1.  -  U'  i.nU  ■!.  IfiUoNue,  — 
mic  anecdote  |)lais.i!i  u 


\    |i  11  I'  <.\  Il  j     ;i       l'f  ciicU  1 1 


raconU-  .in\    I'  nj 


if    sei^^iifiM     o-asCfli     l.oup     \/n,ir    ;i\;nl.    |);ir';tîluP 


Il   Mf  f  n  1 
Il  il   !  1  n  ■     I  !  t  ■• 
\      !  1  \    f ,  I  :  !  M 


-.'iiuii'Mi-   'pif    -nn    i'lif\,t!    (''fini    ,"iu<''  'îf   plu-    ijf  cent   ;ui-. 
''-   1  fpi'nf.iitl   1.'   (i,i-ciiii   -,!ir    |),iini,'.  ;tin-i  .pi  il    rf-sori   du     ton 
Lw//.//''^,      \/ii,n-    luiiiil.ni      pn  .li.tjilfmcn  I    rnii    .le    ces    polils   clif- 


•  race  ;f  1  u. 


f  -  ri  !],i  I  la  iii  ■ 


; I  11 (  ■  f  i  1 


(■  i!f  iin-sinaiile 


i'f. 


l  l 


II 


^ 


ns 


SOI   \l!--^l'  '"^ 


M  1  0 1 


.1 1 1  >  ',  i       1  ' 


un 


\    I    H      !    i    i    i     i  '    U  I 


.le 


H.ur  rxj.lhfn'M-  Ci'    îvvirt'îii-ht  ^^i    c^hi 


hi.tori.'n^    ont    cru  nrros<;nn'     <lr    .^upi 

prépnii(!t'i-;i!U  c   polit  itpi..  ' 
iiila-^^ai.l.'  .u  tivit»''   iirpui^ 

,.,  ,.n,.i!v  eux  K-^.Hiiu's  royal:  ..  m,  i^-ii.  u-  -^  .1  H-i 


!;i 


i,     lî.p,ul  ..x.ii!    :.Mi^M   .i  ^^.-ii-r  p^'î  -"' 

.  ni.M-1   .1.-   (:h.i!l.-.    -LiîlH     .     .l.uih.  M    1;« 

s  r.iH  lîuJc  (l(>s  .:r,i!!.U  \,i>>aux 


•  • 


,.|  ,!.■  .MU!ni-->i"n  ^  P-.l...  inn-iiî--  juimii 


(lu    nii'li    *  .•  u\ 

\  ,)ir  se   t .  tunuM 

Pt-l't     (le    \'. -nu, lild'il^ 

A  ]),(!  hi'.l.'  '  '-i  't^  •'■  ~^"^' 
,>t   pri\fs  .!.■  r  AtpiiPiiii.    '.l  'lu 
,lu  l't'uiHMl-  U.iouL  i  "inpP 
(  ),,  rrN. ■liait  ainsi   iinplu  iP  lu.iiî   -ur 

■        ■  ,rntlalil   \i'^^-^    auil.'t'S  :    C  otalt    l,t    l  .  •..  <  Ul  îl  a  IS- 

M  ,M  .'(i.'     ^<  ul.'  1.1  Mar.  Il--    '1   1"-S- 


'1'^   <lfj)UI 


os 

^\u'>\<'c  !u!  .Mil    .iah  -  .!.•-  .Uiii.a'S 
-,  P,   niMi'i  .ir<  .luiil.'-  !.•  >iiui>l<-'. 

iP   ul    .1    UU  !•!  .'(-    udu    lllt'-T- 


iL'-lu.q 


{[  i  ai  a\  ait    la 


sanci'  f.aiii.  llt'dc-  1  inc- uiai  it  >■  -lu 

>nito^     a\ai.-nt     u-uip.-     l.'U>    L-    .Ir.aN    i.'u;»- 

toul  .  inai^  «'11''  'tait   >it  lu  c 


j)aL;iif.     "'1 

Ihui-^.    .H'happ. 

s,     Puii.   au   <lrla   .l.'.   P  M'-ai.  •'■^ .  '  pi"n    u.'  ,Haix,.it    ^u.  i.'   .'ti.'    I.  ut.^ 
,Pv  pn,v  un.'  rxp<Ml,linu  pMur  .  .^Mir-M    uur  .1.  uniuat  i' a.   illu.nue-^'. 
"il  ..Mul.lu   .pi''   PuuiU'aal    .!.■   Lailnu^.'    ait    iv^u     •'      r.K.,,s,nu  .1." 
sa    snuiuisM.a.     la    .li^uiP'  'i'    -lu.     .T  A- put  ain.- .    a.uit     ^ui    \r    x-it 
,,.vèlu   parla    muLm  i  »u   ur    ^aurait    'liK     r-^p.U'i.uit    p.an.puu  ,.■!!.• 
ai-uitr  nv    ivslapasatta.lu-   au    ."UiP'   dr    l'.uti.M.,    .a,     j-l.l.-    du 
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Kn   pnu    '.>:i2.   ilanui  --tait    'Ui     Lvunuai^.  a  Aumu  "U   le    !'.♦   '!•' 
,,.   ,nnis.    il  ennlinuait.   a    la  iv<,u.  te  .!.■     Dalmare,  les     pnsspssinu. 
dv   VMmXc   <le    MnuP.lleU    sises   daus    !,■    pa  x  s   a.'    (  .a  iva  ss. ,  n  U' • .    'il 

Narhonnais  ri  eu  Uaze>,  piauiN.  uiainh-st-  ,1e  .a  .l.uuiU.P  i- -u 
Hieuiilest.u  aans  c  es  région.  V  \r  21  juiu  .■!  l'  1  juillet,  a  la 
aernaiulo  ae  la  reiu.  Knuua  el   dr   .,ui   t  r.  i-  1 1  uu  lu^s,    Pl.taiverse. 
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arr.  de   NilletVaaehe. 
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arf>il  a.'  h  tt  !  !.■  in.annnif^  '  _  IMu'^i.uirseharPs  honiiaises  datées  de  s(^n 
l'uue.  .1!  .  <  II.  îiienu'  année.  pr<Mi\eu(  cpi  a  j)eiit  av(ur(''t(''  reconnu 
'iaus  ce  pays  axant  !.•  traite  eoiu  lu  entre  i\oa(jlplie  II  et  Hugues 
ailaiie'^ 

Piaulant  1  .'1.  au  iM'ru.'nl  du  roi.  Hugues  a\aif  [)oiii'suivi  les  liosti- 
Iiî's  r.ait  re  1  iri  la  !  L  \\ .  a  le  secours  de  plusuairs  ('MMpies.  il  avait 
assie-f  Aiuitais.  nec  upe  jiar  les  L;ens  dr  ec  (lerUiei',  et  il  réuSSlt  a 
st.'  laire  Iini.  i  .i.  --  .da^t-^:  puis  \\  mai.  lui  droit  sui'  la  capitale 
du  ^  e!  nian.l.as.  Sa  m  I -(  Ju.ui  f  m  .  .d  s  cii  einj)ara  au  hout  de  deux 
lueis  (la  si,'L;r.  (  a'-^  suee.'S  d  t  d  e  11 U 1  lU'i'e  U  t  le  due  de  Lorraine.  (lil- 
Inut-a  I. 'poudre  aux  (  «u  \  ei  t  U  res  de  1 1  u^ues  (pu  liu  demandait  son 
aid."  p(Uir  assiej^^er  l'eronne.  Ma  1  heui'cusenien t  tons  les  assauts 
des  ladiaïus  lurent  l'epcaisses  a\ee  pertes,  (d  (îllbert  dt-eourai^é 
prit  le  pal  11  de  se  itdirer.  lIiiLjau's  siU  lui  faire  aecepter  avant  son 
de[)art   une  elltiexue  a\ec    lîaoul'^ 

Ta^  roi  avait  cnop(U'('  à  latla({ue  infructueuse  de  Péronne.  II 
r.'\inl  ene(Ue  i'\i  \  ei'inand(Us.  sers  la  lin  de  l  année.  ;icconîpa<i'né 
d.'  llui^iu's.  jauir  assu'^cr  î  lani .  el  il  iorea  les  habitants  à  livrer 
des  ola-i's.  l)autr.'  part  le  niai'ipiis  de  Mandre.  Arnold,  \enait 
de  nud  t  if  1,)  niain  --ur  Anas  en  protilant  du  (b'^sarroi  causi'  par 
I.'  ni.  '1  t  d\\  Il  un  te  A  1  ban  lu.',  a  \(»\  (Ui  ' .  11  ne  restait  plus  à  Her- 
1h  il   e.annie   (binitis    réaluits  (pie   Peronne    td    (  lhàteau-Thierr\  . 

<  bi  prit    l.s   mesures  uceessaires  alin  denipeeluu'   toute    lentati\'e 
dr   sa   pari    poU!   relit  Ter  a   l.aon.   .(    la    suit»'  du    deces    de     révè((ue 

<  losbert      \y.\'2    :   b.nj^rand.    doyen  de   Saint-Mt'alard    de  Soissons, 
qui   dépendait  a  présent   du  roi.   lut   édu  iinnuMliatenient    '. 

L.i  silualuiii  du    t.anle    df    Neiniaiidois  (dail    si     précaire    (pi  il 
•  ssaxa  de  iKuixeau.  eoinme  en   'dd  I  .  dObteiiir  lappui   d  Henri    (ie 
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ruuilMtf  K-  le^  neu^îois  ipidl  liiul  pal'  ('craseF  cette  année 
nuaue  sur  l<-s  l.oids  d.  rrnslrull  le  I  .">  mars  n'avait  pas  pu 
lut  (MA  einia 

1  îe\  t  nu  dans  le  n<'rd.  Haniil  niit  tut  eut  in  la  soiiiuis.Mun  de  la  N(tl"- 
ni  indif  :  Ir  p'une  »«  inar([uis  -  (  unllauinr.  lils  de  ISollon.  n  étant 
plus  iflriin  par  ses  nhlij^-at  inns  a  ^<■■^a^(l  de  (diarles  le  SinipK', 
se  d<Mida  a  lui  j)iettT  liDUUua-te  il  reeut  en  i'('-ca»nipense  uiK^  par- 
lie  du  hllnial  ((uaiiru  a  la  lu'iaai^-ne.  pruhal  )lenien  t  1  A\  l'an- 
rlnii     «t     1.'    (doîi  iitin  hcpuis  plusieurs   années,    déjà,     la    lutte 

1,1  plus  \i\c  el.ut  (a!Uau>'<'  entre  Neiauands  et  i^retoiis.  I  n  sou- 
Icvcmeiil  ^eiuial.  suisi  dnn  niassaeie  des  .Xonnaiids  de  bide- 
caie  a^aif  lai  le  ai  1  u  'K'd  -.  Pris  (MiIim^  les  deux  eolunies  seaildi- 
n.iNe-^  <ie  l,i  St  iih'  it  de  hi  I,iar<e  le--  Unaous  a\aient  a  eoinhat  t  ih' 
s.uis  cesse,  sur  P  u!--  Irnufe  !(  s^  des  (uiN  ahisseurs  obstines  et 
Nih.  pales.  rMuduits  jiar  dc>  clicts  cunuue  in-(in.  (pu  parait  avoir 
sut  t  éd.-  :i  lî..mi\,dd.  ou  nuillaum»'  1  ,onLiue-l\p(ae  (a'  dernier 
réussit  .1  ;t\<Mr  le  dessus  dans  Irs  eonih.its  livrés  aux  contins  de 
i,t  lurtauiita  mais  il  ne  j)Ut  |a  ma  is  rt  en<lrc  sa  su/aU'ai  indt'  sui  la 
iirniusult  tlli  -  meiuf  (  Mi  un  peu  plus  lard  le  cuinle  Alain  Harhe- 
■j,,!!,  ,  ,iid>'  pn  des  secours  aiii:lo- sax<»ns.  parvint  à  tornitu-  une 
uiiii-  P'odalr  sMlideiuent  eoiist  itiicf  .  (luillaunie  a\  ail  néanmoins 
nit,  !  I  t  a  t.iii  (■  coidii  mer  les  diMils  e(uuaal(''s  sur  ce  pa\  s  par  (diarles 
le  Sunpie  à  son  peir  et  a  taire  reconnaitre  la  K'^^it imite  de  ses 
dtine  !'-s  (  (•lapiete'..  (  ",e^  raisons  se  pia'scnlent  naturellement  à 
l'esprit.  (pi;""l  •'"  aheialir  a  (oinprcndre  la  cause  du  clian<^-emenl 
si  eousid. •laide  «d  s]  L^ros  de  coirsequeuces  ([ui  se  [)ru(luisit  dans 
I  al  I  itude   di-   (  iuiUaume  . 

i'du  oma-e  par  cv  mai;nili(pie  succès  cpii  aiVermissîiit  son  pou- 
Noii  ^mu\.  lain.  iJaoul  reprit  la  lutte  contre  le  Wu'inandois  avec 
une   n.iu\elle  ardiuii  .    Accampa-ni'  de    la   reiiie    Emma    el    dune 

lanoi'inii  <'^l  .H  h  iImu'  ,1  lÀ.-nu!!  i|:ui-  |ilii-MMir^  ,ictr--  de  r>r!<ahli-  j»o-leneurs 
à  'J20  (A.  l'aac!.  i.ss.n  sur  l.i  fh /■i,nn/n</ ir  'lu  r.if/ ulai/c  '/''  Urioii'lr,  dans 
/?;/,/.  ,/,./■/•'•,  ,,',.,/,. s    rfhirh-^.   ;uui«''e    jMa,.   pi,.    'iT'.uiSO 


1-i   .     1 


/  (  /  ; 


a:',:;,    la'.    hinion    «ie    S;iiiit-(jU(aitiii.    cil.    L.nr.   pr(''t'ace. 


\  -, 


p.  T  I  .  1  .i  iii„  11.  M!,  \ll.i-  ///-/..  I  r\  tr.  p.  stl  :  1  JaiiiniltM'.  ////■  hrilil,  Diidas  nni 
>.  (Jii'iihii  I-  <ir-r  il  u  it'/'-n  ziir  I  )r!ilsr/fii  (  i>'si  h/r/ih',  \'I.-'i7.">  ;  A.  de  lai  l^ur- 
ilciif.   ///-/.  -/.■  l!r>'/:,,fn'\  II.  p.  Ts  :  ]■  .  I.mI.  l-'nh'h-s  nu  rnssuu.r/ .  p.  t8i.  n.  '.\ . 

2.    Il'i  !..     \nn..    I.  ''.il   ;  Chi-uii.  <!<•  Xuuh-s.  ^'(\.    Mta'h't.   iiilrod.,  jtp.   xiau- 
\i  I  \   :    1  )m'  I'  Ml   'le  ^.eiil  -(jueiil  nu  e'I.    1  -lir.   prél';i(-e,  p.     ,  \  . 

:;.    I  i.,  !..     W///       a.   a.;.;    ,.|    <,i;i()  ;    <:/ir<>n.    ih-   Winh's,    (mI.    Merlel.    c.    \\i\- 
\\\.   pp    ^i  s:p  ss-sa;  A.  (le   ].;i   j ',< )n |( •  !  uu ///s/ .  '/''  liri'i:t<fui\  11.   -tO'.»-flO. 
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arméo  puissant. \  coiuposrt'  en  parti.'  <].'  niilir<^s  orrl.'siast  i.pi.'s, 
il  alla  canip.'r.k-x.int  Cha  Icau-lln.  rrv .  1..'-  .nalh'v.Mpi.'-  dr  [.ans 
,.t  dv  lU-inis.  rtM.t..lnucl  ArlMU.i.  .pintai-nt  a\.n  lui.  pmlit.T.Mil 
(le   la  pr.'S.au'.'  (le   plusieurs  .!.•  Lan-  sutlVa-.iut-    r\     dv   .pi.'l.pir 


l'Naajues  l)nuri;uiL;n.»n^  p.tui 


rcunn' un  svn.Hlc.  .ai    ll.aiil.'^U'r   lut 


ci)n>iivw  rxvilUf  i\v  iieauNai^.  1  ..•  M.'-.'  .Un  ,.  m\  ..an;Hn.-.  .t  !.. 
place  ne  fut  prise  (pi.'  -lace  a  ia  trahi-nn  d.-  -nn  .  h<!  W  al. ai,  .pn 
.-..nsentit    a   prett-r  rimininau-e   :i    1:<    r«'in.     lanma    à    e.ai.liti.ai    dv 

^aidtu"  son  ixiste  ' . 

llam  (pu  s'.'tail  len.ln  ..u  i.a  r.inie  .•  pr.'e.-.i.ait  .•.  'tait  r.'t..uin.- 
au  parti  d'I  lerh.at .  L.'  tils  de  ce  derin.a'.  l'ai.i.'s.  l.u.upa.'t  -en 
servit  eninnie  bas."  p. .ur  aller  piller  les  ,  hmimu.  .!.•  S.ussniis  rt 
dr  Novon.  i;al)l)ess,.  d.'  N.. tu-Dame  de  S<ass,.ns  tut  ohli-.'."  .1. 
.sollieiter  la  oenéiosile  r<)\  aie.  p'Uir  t  r.)U\  (M' un  al>iiau\  .han.an.s 
de    Saint-Pierre  d(Uit     l.-s    hahitat  dus    et    le  cl.aitr.'    a\  aient    .te 

détruits    par  l'iiuendie  *. 

\'nv  tentative   hardie  dllerhert    sur  Saint-()uentin  put  r.'ussir. 
niais  ee   ne  lut   ipiun    suec-es  passa-ri'.    Les    habitants  .le    la   ville 
avaient   une  (citaine  r.'pui;nane.'   a   .  oinhat  t  re  j>.)ur  llu-ues.    l.'Ui 
nouveau   nuiiti.':   ils  hu  ilit.-reut   lassant  au  e..int..h'   N  .'i'nian.l..is 
([ui     v    rentra    des     le     tr.usi.nne  jour  .lu  sie^e.    La   laiMc   uarni- 
s.ui   larssee   par   llu-ues  ohtnil   de  se    retir.'r.    .'U   pr.nn.-ttant    un.- 
neutralité  absolue  pendant  la  suite  .les  h.»stilites.    ll.ab.rt   s  éloi- 
.nia    eontiant    la  i^'arde   de   la  mH.  .  <lont    il    ■>'.'\au.Mait     lattadi.-- 
nuMiL     a    un     tivs     petit     n.nnbiv    .l.-s     si.ais.     llu-n.-s    ..ee.airut 
presc|ue  aussiLd.   s.anpara    p. air   la    see<«n.l.-  lois  de  S;,mt-tju.  n 
tin    et    punit     sever.-inent     la     ti.-.leur    .1.-     habitants   :     plnsi.an- 
turent    mutiles    et    un    elere    nobh'   appeh'      IlmIuhi,    .pi  Ib  rb'  il 
avait  rt'eeniinent  amené,    tut    jx'U.lu  '. 

Kn    ([luttant    Saint -thienlin.   llui:U.'s.    ae..anpauii.'   dv   1  ai'el 
vèque  Artaud,   .•btint   la  r.'dditi'Mi     .1.-    1.»  h.rler.'s.r   dr    Ib.N.'. 
Vcu'niaudois  '. 

Herbert,  dexant   la  su[)eri.n  it.'    num.ii.iu.'  .!.•    ses  ennemis,  lit 


le  - 
.Ml 


I  .    l'd.).l..  Ann..  ...  a.!  : 
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^<i;,     !!,■,  ii'-il  'i'-^  h'^l"r''-/i<  'I'     }-^r.i'\r-- .  \\ 


.'.Ta,  «l'après   Mahilluii.    />'■  /»■  >lijfininitir.t^  p.    ..«•••  . 

Inr.  rit.,   p.    280--jNt. 
V      Klo.l..  '/'/'/. 
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Dd't 
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preux.'  .luiiê  ..piniàtreté  .d  dune  activité  vérita])lenient  prodi- 
-i.'uses  II  parvint  a  r.aitreren  possession  de  CInUeau-Thierrv. 
«Il  -..-liant  a  sa  eaus.^  .pi.dques-n  ns  de  .ses  anciens  partisans  prc- 
L"^'M'^<''  \\'.<h'ii  a  la  -arde  de  la  plaee  :  mais  il  se  borna  à  v 
m.  th."  un.-  -arnis,,ii.  ,,e  xoulant  pas  s'v  enlermer  lui-nnune  alin 
d.'   -  ard.a-   toute  sa  lib.ate   j)oui-  a^ar  '\ 

A  eelt.'  n..uv,dl.-.  llu-ues  acc<,ui-ul  assie-ei"  la  ville,  mal-re  la 
mauvai.scsaiscn.  l{a.)ul.  dv  retour  en  {-"rane."  depuis  j)eu  '.  vint  h' 
'■"'i"'"'^'^'"^'  •'^'  ''^'l'^'*  'l^'  i'annee  ît.Vi .  Ce  sec.nd  sie-e  de  Clia- 
l''.ai-rhieirv  bit  .aie.nv  plus  diriicile  (jue  le  premier.  Knlin. 
■*^^  '•"^»'  '1'"  'L»;dia-  ni.Ms  ■.  Walon  !.■  vassal  de  la  reine,  (pu 
«•tait  ave.  I.'s  assi.-vants.  Ir.aiva  m..ven.  .i^r<àce  à  sa  partaile  con- 
na.ssaiH.-  des  jieux.  d'escalader  pendant  la  nuit  les  murs  du 
biuboui-  iiderieur.  au  Imrd  de  la  Marne.  La  h.rteresse  située  .sur 
ht  lîauteiir  e.mtiniia  m-anm.nns  a  n'sister.  De  nouveaux  assauts 
■vit. Tes  dec  iderent  .  iilin  les  vaillants  (hdeiiseurs  a  entamer  des 
'•'•'^'P'*''''''^  ■  il-  "btinrenl  de  rester  en  pos.ses.sion  du  château 
ni.i\  ennant  la  remise  d"ola<a's. 

L.' comte  de  X'ermandois  all'ecta  de  n'attacher  aucun  prix  aux 
-aianties  d. années  par  ses  n^,>„s.  Haoul  et  llu-ues  se  décidèrent  alors 
-'  ivN.'nii'.  des  ((u'ils  l,>  purent,  continuer  le  sie<,^e  de  la  citadelle 
•I^'  <  :hat.au-Thierrv.  Lintervention  du  roi  de  Germanie  vint  fort  à 
propos  apporter  le  re-lenieut  au  moins  provi.soire  de  cette  (jues- 
»i'ni.  Les  xiet..nvs  .rilenri  sur  les  Hona-rois.  les  Shives  et  les 
D^Hi.Ms  lui     permettaient    de    répondre   mamtenant   aux   avances 

J.tdis  laites  en  vain   par  Herbert. 

"  '''ivova   a    son   secours  (nlberl    de  Lori-aine   et    Hberhard    de 
••'«•iiconie.  axée  plusieurs  eveques  lorrains;  et  ceux-ci  réussu^ent 

.«    n,-oei,'r    en    laveur    de     leur    proté-é.  un   armistice    jusquau 
'"<'^'"br(>.  Mais  Haoul  ne  consentit  (jue  moyennant  Labandon  de 

(diateau-ïhierrv.  a  larsser  Herbert  jouir  paisd)lement  de  la  posse.s- 

'^lon  .le  j'eronne  et    de  Ham  pendant    la   trêve  '. 

f       Flod.,  An/i..  ,..  •.♦;{.•! 

_    -^      Il    •'■t.nl    M    .\tti-nv   le    I .{  .lér.MnIa.'   a.].{.    .Mnlallon.  Ann.    lU'no.j.     \\\ 
Hi»  :  h,'r,ir,l  ,/rs  /iisinrn'ns  ,{,'  Fr.nio',   IX.  :,:s. 

^_n;...nl  etailM    Cl.a t ean-Th,errv  le  :.  laa.^^   Mahdion, />.  ;v  Jn.lom.dr, 

'■o.-ui   .les  cli.n.ona's  ,|,.  Sainl-l'ienv  .le  S.hssoms}  . 

' .   l'iofi..  .Wi/i.,  A.  a.'u 
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(  ".t'pt'iidiinl .  (l'uiu'  laçnii  très  iiiiiUriidiii'.  Ilt'ihrrt  iiit  fii  pardi 
(It'doiuiuan'c  (le  •-t'^  !'f\fr>  par  1  acMpil^i  (  loii  d  un  pui'^^.tlil  allie 
[jC  cointi'  ou  uiai'([Ul>  de  l'iaiidrc,  Arimul.  •^f  dta  ida  culiu  . 
époUStT  Adèle  de  \  Cruiaiidi  ns.  a  la([Uelle  il  a\a]|  e|e  liati 
;uit<'*rieu!'eiut'nl    '.      llei'herl     axait      dt-ji     'ippi 


e( 


eca< 


»Ulss,i  11  (■*■ 


d  Arnoul  Ini'^tpie  eelui-ei  a\  .ni  necupe  A  iras,  en  !)d2.  |)epui->  lia--, 
le  luèiiie  eoiiile  était  dexeiiu  mut  re  de  lînuloLjiie  et  lianiianiie  el 
al)l)t'  de  Saiiit-I>eit  m  ;i  la  llioi  t  de  -sou  trel'e  Allnu.  1.  .dh.uiee  d  un 
tel    voisin.    S!    loii-teinp>  hnstlle.    était    tiUlt    a    hiit    iliespfi't'e. 

Pendant  1  arinistiee.  Ilerlu-rt  >e  li.'it.i  d  .ippiox  i^ioiinei-  l'ei'DiMu*, 
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st'    veil^'ea   en    ineiue    temps  de    s(>,     xa-^sauN.      p;irIi^iiiN    de 
1  Indues,  en  t<Milis(pianl  leur.>  i  (.'collc^.  (  iilhert .  de  ^ou  c  ei|>-,  ^  ri  ail 
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Henri   I'".    Il  s'aL-issail  de   iK-^-ocier  Kvs   hases    <l  un  acoorc 


/.) 


[l  el 


>rei)artM-   une  t'ulrexue 


INaidant  le  s('|(tur  du  roi  .t  latoii.  vers  l^à(jui'S.  une  i'i\e  san- 
glante, heui't  nstunenl  sans  consécjuenees.  écdala  t^dre  ses  ^ens 
et  eeux  de  TeNeipu-.  \)(  la.  l^ioul  se  transporta  a  Soissons.  où  il 
rtunit    les  grands  x.tssaux     pfini.i/cs   r('(/ni     en    lui    plaiti 


une 


;nn 


hassade  d  Henri   l"   vint   lA   trouver.    La   rencontre    des    deu.x 


.(Mixer. uns  tut    li\ee   au  mois   de  juin,  el   (die  eut    lieu,    en  i 


it    li 


iret 


(M's    le 


1 1  ne 


s .    su 


les    hords  de    1.1   (  ]\] 


lers 


au 


\   eonlins    de   la    la»r 


sa 


(luire  les  suites  nombreuses  <b's  deux  princes,  on  vit 
ciK.ae  paiailre.  a  la  ecadV-rence,  le  roi  de  lk)ur>^n);4ne  lîodolphe  H. 
us  (pi'(Mi  s.ielie  au  piste  la  eaiise  de  sa  veiuu'  :  peut-être  t'iait- 
(('.11    \  ue   de    rei4l(M'    1.1  (piesti(Mi  du    \  ieniiois.    Herl)ert    de  \  er- 

nla  devant  lîaoul.  et.  sebai  rarran^'emenl  inter- 
uMi.    Le    r(M   lui    rendit    solennellenudit   plu- 


m.i  iid(Us  NC  prest 


V(M1U.    lit     sa    soumiss 


sieui's  des  ddiuaiiies    oeeiipes    pa 


II 


uuiU's.    et    li    reconci 


lia    1 


es 


dt  U  X    ;h  1  xMMs.i  i  rcs 


11 


111  1   (tbt  lut    aussi,   (le  s(Mi  eo 


>le.  l 


I  soumission 


lI".'  1j(cs<.ii,  .Mhpicl   il  rendit    .i    p(Mi  pies  la  t'dalib'  de  ses  domaines 


lorrains-'.   Ainsi  f^acai!  a\  nt  iieuiu  le  une  paix  (bdimt ix c  avec  11er- 
iiii;iiit     ipicbpu's  C(Mi(M'ssi(Mis.  doiit     Ilu^ues  faisait     les 


»(M  I     111.  1  \  ( 


\  .1 1 1    .issul  c    la     restilul  a  mi  m     s( 


Ml    frère    lioson  de  ses 


[lU' 


doiiiiincs  p(  rdus     S. ml  cette  dernière  (lause.  oiud'cuse  théori([ 
ineait    puis(pi'elle    pouxait    (umaiier   la    (piestion    de    suzei'ainele  de 
1,1   L.Mr.iinc.  rail, iiiuement  était   fort   a v.inta^cux  pour  llaoul . 

.\  p(  me  IVut-il  e(Mielu  (piil  lut  r.ippeb'  (Ml  l)our^X)i;ne  par  une 
M!\  asKMi  linimroi.se.  Les  barbares  pillereiil  et  brùliMuuil  dixMM's 
iiMMi.tst)  res.  iKtt.immenf  celui  de  lîe/e.  et  à  I  appro(die  du  roi. 
j;ai;nerent  tai  lialc  le  midi,   j»iiis  i  IImIic  m   llaïail  profita   du    moins 
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9:]y 


de  sa  xeiiiu'  jxmi'  assiéi^cr  Dijon,  dont  lo  cnintc  Bosoii  -^  était 
na^^'iUTc  t'uipart"  ci  ({Uf  ses  u»*!!^  occup  iieiit  ciuoi'i^  '. 

cil  1  aiiiitu'  9A~ .  on  l,i  |  uf^cncf  di--,  Iloiiumi-,  en  Immix  r-^l  .tll.  ~>h't'  j.,ii  I  In- 
(lo.H'd.  Le  -.N'^i  t'iiu'  1  ii\  »M'-^t'.  I  jiii  i'on->i'>t  f  ,)  irioi  (In  |  ihi-^  >  !•'  \  ,•  Icu  r  ,i;;  I  .h  r'in . 
hoh'Usr  ijiiM  l'Iixiniird.  .1  et»'  niuni  [i,n  li,i\ii.il  lli>l.-hi  l!'->rii,  I,  I.  p.  {.!ti^ 
et  n;ir  M.  \\.  (difiioii  <l;ni-^  /  //  inun.ish'rr  lii->'lnn  i  (.h  ih'  i  n  i'du  i  r\\\  Aw 
t.    W'II    <!»"-<     ^h't/i.    '/'•   /.'(     s'f, ,//•/-■     in-li'-nl.   <i  II !'•'>■/ -  \  ilii'if  ^    |i.    .. 

I       l''[i'i.      ihi<l      l'en!  ■»"'!  rt'    ImuI    il     d  i->t  i  ii  _;  ihm    d-'    iî<i-.i.ii.    ticif   du    vo\ ,     a' 
(•(iinl  (■    hniU'Mix  iiir    I  jlll    ^  r[ll[i:i  it'    df    Ml  p  •!!  ,    l 'M' Il    j  ne   1    I'  «dci  (  i  d    !i<'    j    ! 
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Cil. MMTHF  VI 


I.A     IIN     IM       liI.(.M: 


I,os  crtnditioiis  de  1  eiileiile  des  hords  de  la  (diiers  ii  étaient  pas 
taeiles  a  réaliser.  Ihi^^ues  reixisa.  on  ne  sait  jxjur  (juelle  raison, 
(le  restituer  Sainl-< juent in  au  conile  de  N'erniandois.  Ce  dernier 
en  appela  a  I  leiiri  de  (  iemianie.  Plusieurs  comtes  lorrains  et  saxons 
\iiirenl.  sons  j)reti'\te  de  uiédiation.  rejoindre  Herbert  avec  une 
torte  année,  et  au  lieu  d'entrer  en  pourparlers  avec  Iluj^^^ues,  ils  se 
|(derent  sui"  Saint -(jneiilin  (piil  retenait,  daprès  eux.  indûment. 
La  \ille  tut  ol)lii:t''e  de  se  rendre.  Herbert ,  craig-nant  de  n'être  p;is 
en  mesure  de  c(uiseiver  une  si  diflicile  conquête,  son  ancienne 
eapilale.  dont  il  a\  ait  éprouvé  à  deux  reprises  rattachement  dou- 
teux, n  lu'sita  pas  a  laisseï' des  é'tran<j;'ers  laser  la  forteresse.  Ce 
succès  axait  a  ce  point  nus  en  haleine  ses  alliés  aniicii  qu  ils 
parlait'ut  maintenant  d'attacjuer  Laon.  Il  iallut  l'intervention 
i(»vale   pour  les  en  détourner'. 

Après  sa  femme.  Ilaoul  perdit  son  frère.  Hoson  avait  pris  part 
a  Texpedition  lorraine  contrt-  Hui;-ues.  l.e  I  3  septembre,  selon  un 
diplonii  .  il  s ftait  rencontré  avec  le  roi  à  Attig-ny  '.  Feu  après 
il  mourut  et  tut  enseveli  en  laldjave  rovjile  de  Saint-Remv  de 
lîeinis.  a  la(pielle  il  avait  jadis  concédé  Domrémy  '■.  C'était  un 
pn'cieux  auxiliaire  de  Haoul  et  un  utile  représentant  des  intérêts 
français  en  Lorraine  (pu  disparaissait. 

La  paix  intérieure,  rétablie  U  ^Tand'peine,  faillit  être  troublée 
pai-  une  nouvelle  invasion  des  Normands  de  la  Loire.  Les  habi- 
tants du  Herrv  et  de  la  Touraine  parvinrent  heureusement  à  les 
arrête!'.  \'ers  le  même  temps,  Artaud  réunissait  un  synode  de 
sept  evê(jues  a  h'ismes.  en  Lé^lise  Saint oALacre.  pour  aviser  aux 
moyens  de  faire   cesser  définitivement  les  brigandages  '. 

I.  1- lod  ,  .!///(.,  a.  '.<.{.'•  ;  K.  Lemaire,  />\s.s<-u  sur  ihisl.  de  Saiiit-Quenlin, 
lor.    cit.,   j).    ■2H\. 

1.   Hi'cin'tl  (If's  hishtrn'fi^   <Ip  hi':incf\  IX,  îiHO. 

M.    Flod..  lor.  (II.  ;  \  arin,.l/T//nv's  léi/islalivrs  de  neinis,\\,i,p.  169,  note. 

i  Flod..  .\n/i.,  a.  '.K^'l.  (^elte  invasion  normande  en  Berry  a  pu  être  con- 
fondue j>ar  Tau  leur  du  (  Jiron.  Doli-nsf  avec  l'invasion  hongroise  qui  eut  lieu 
tk'ux  ans   a})rès  dans  la  inènie  région.  Voy .   ci-dessus,  p.  75,  n.-}-. 

:..    1-lod.,  ibi<I.  et  Ilisl.  t'cvl.  lieni.AW  2:\ . 
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L  t'i'c  (IfS  luftrs  tV'odales  seinhlaïf  ciiliii  r!.»^,'.  M.huI  niaiif  le 
l'oit'  <lu  roi  ilexait  cUc  (litlfii'iit  Ajue-.  dnu/.'  :tiiiitM"-,  ilCtreils. 
Iianiil  th'-clart'  daiis   un    dinloin.     J  -hxr,'   !,■    |  ,?    «-.i  >hn  1 1  dr    !);{.'i      ,, 

Atll^-liv,  (ju  il  •'iit'Mid  il-^nriiiaisse  X'Mi.'i  ..  I  .i(lin:!ii-t  r,it  hiii  n.ii- 
•^ll>l''    <1''    -><i|l     !i.\aU!l!f     <t     ([il   il     .lUMjiIr     lll.tlllh/Uii     Nc.->    .>Liji-L^    liaii.-, 

U'  tlt,'\  (  u  r  |),(  r  la  v  (  Hilia  n»  i-  cj  ip  .'i  | ,  ,  r  1  i  foivr  dt^v  aî'înî^s.  Ce  cnriraix 
docnnifiit  n-nlnnif  rn  oufr.  nih  *  i  mu  «■■^^i.  ai  ,iii  «iiaihai  îi.\.<l 
d  /'  /■>'//>, <l>i  niifi/ ,  ,ai  (  Ju-'irv  .  au  lUMiit -,h  t.  ^  d^'  Tu  11.'  1  i  h  a  t  <  a  t-^^r 
édifiée  jadi-  jnMir  r,-,i^|.  .■  .,u\  X^ainaiid^  dcNait  clic  iascc,  alui 
'{U  «'!!'■  IK'  put  dni-taia  \  .i  nf  s(»r\'n'  à  (]i'<  ont  riair?s,<  ji.wtilr'-;,  naa''^ 
la    p.-inlicata  ai  dt  liint  i\  <■  du    undi  '. 

Il    iic   tut    pas  dianif  ,1    lia. ad  dr    .iiaix^in. a-   -ai    miin    m  (h     l'^uir 


li   ItUi^t  rni|i>>  du  tl  Ult  df  >L-.s  vlF.  '!  I  --     1 


t  '  '  u  îl  > , (  !  i  i ,  i  I . I  a  •    ■  n  :  (  u  1  <  a  1 1  n  t ' . 


î  1 


2  d  <  •  t  '  f  n  1  > 


ii.i  il    .1 


t't    rt'touiaia  s(  (utlian  t  daii';  sfm  uuin-' 

Auxrn-c  (ai  il  c<>nlinn>iit  di\  erses  concesMiai-  .Pi  ci>ni\-   (  i.-,)|]!  ni  do 

Nt'Xars  a  -ou  t'Xfipi,-  1  cd.il^nnu-.  :  d  \  r\|i;ia  !^-  I  î  .ai  !<•  I.".  j.iu- 
\  h  r  nui\  aul  .  (  )ii  igaiiui-  .mjii  agc,  ui.ii-  d  dos  .nt  >  I  i  <•  .au  <  a  ,  aam.'^ 
(jiKUipir  .■puisi'  par  tm'/t^  aiinr'pN  df  lut  (.n  pr.'s.juc  -^  i  ii-  1 1  ex  .■  (  ..  ai- 
lortnciucut   .1    -MU  dt'sir.  d   lut  iidiuiné  à  ^.iiiit'--(  .ni,  anhc  d.    >(ii-. 

(  a>m!lltd't'i;l  iNC   \  ruait  d  ft  il'  lUirlld  h  (■  au  il  Ml!  -  d'    t  iMuIdf-  I  ,1(11  I  s. 

ce  m-  fui  ipu'  K-  I  1  |iiillf(  (juf  .SCS  restes  luiiait  .  u-c\  d  i-  au  m  dieu 
'lii  cdi(riii\  aupi'c-  de  la'ux  do  smu  p.'ac  (jui  rcpMsaitait  d,au-  i.i 
l'i'vptc  d.'     Saml-S_\  inpluinaii.  ,  t    de  ceux  «lu  ici   JM.lMit,.!   ,li,alt' 


!      H'CUPÎl  (ha  historirns  lie  Francr,  IX.   :;8()  ;   Jiislel,   llist.tjr  l.i   maison 
/     l  ii>-niu\    pr.,    |).    IG.    Ce    document   d'une  l'orme  assez   insolite    n'est 

eonnu  f|i!«    i   i ;   uii<    copie. 

1.  ri' H,,  l'i'/.,  a.  o;{:"). 

3.    I  ,'■•', i. 'il  des  historiens  de  Frnnce^  IX,  581  ;  H.  de  Lespinasse,  Le  Xiver- 
nais  et  les  comtes  de  \evers,  t.  I,  p.  174. 

^  4.  Fl.xP.  .\nn.,  ;,.  ')ir.  ;  ^//s/.  ..,v/.  7/^,,,.,  IV.  2.  l;ich,M-,  I,  6."»  ;  .\don, 
Contin.  al/r,- 1.  ,1  !  i  janvier  ;.l/i/j.  F/or/.ic.,  a.  *.>.{<►  -JIisl.  Fnincor.  Senon.,  au 
l')  jainiia  •;    \nn.S.  dermuni  Paris. ,i\.*.)'r2,  S.  Medardi  Sijession  .^  'jninlin. 

Vornin.ta.l ..   ,,.   O^t",      V.    </'.    f ' .  .    S'^T  ,    IP    '\-}\\ ,    •?';".  "     ]  \' .    ;{|îr,  ;     ffl       h, s        \\\'î. 

:"»-2<>  :  \\  I,  :.n:  ;  .\;,;,  s.  <  ..,hiinl,,n_'S,'iii,n..,i\i  U  janvier  (I)inii,  HiIjI.  hist .  de 
I  )"nn'\  P  2u.,    ;  n,,  ioi,>_,    ,i,    \(>vers,  an  l.'i  jainicr  et  néei-()l<)<;e  d' Saxcrr*^ 

•"i  I»  |.in\itM     LclM'uf.     \l>'>n,      onrorn-uif    r/ust.     a'    1 '/ f-r/v,  |I     p.    is.a  la-.. 

!'■  -~  t  ;  IK'IIX  .  .mI  ,  IIP  tS  ('l|\  ,  '!  ;  (  :i:irMlS,  ChroH.  s  /'•'•/  T  ,  S,w,,,.,,,  :,il 
'■'  r'iiM.M-  h'r..,J..^  i,i.hn\  '!<■  l-'r.,n.'.  !\.3V'.  --  1  .  ,  •  j  n  hl  ,,  ;  i  ,  ■  •  1,  ■  ->,iint.-- 
(.()!(  an  l)f  (le  Stai-  l<ra  ait  i^i  <  li  t.-  .  jn  1  2  j.ar,  ;-•:  pu  c-i  iii-Mu-  M.u-iaui-i.tM.' 
{4)l>'in:ni->'s  <!>'   h    i>i  , rince  -/.■    s.'/s    éd.    \      Mdmier,  p.    loV:  -f   11  id.    |,i:i. 
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du  1  autel    .  Le  Ka  laaiis  (!(  )ulr('-Mcr.  eouronné  le  11)  juin,  avant 

^^r'jnuru.  ,1  Aiix.aïc  !.•  l'"i  et  le  1^1»  piilUd.  semble  avoir  dû  assister 
avec  llu^u-  -  h  (ir.nai  aux  luiKa  ailles  (P-  son  piH'di'eesseur.  Haoul 
axait  i.uue.iu  uaai.t-t.ac  de  Sam  t  e- (  .(deanbe  une  partie  de  sa  fnr- 
luie  pnv»>e,  sa  Coinduia  d  oi-  emu  lii(>  rie  piei-res  précieuses  et  le 
^up(  iLe  iiadaliei-  .Ir  -,i  rh.ip,  lie  eoinpitaiant  des  urnenuMits  d'autel. 
des  eaia  .  -^.  d,  -  !(  lapiaire-  t  t    de-  manuscrits.  (  ^.e  trésor  l'ut  lon^-- 


11 1  i  ».  i  \  I 


M; 


d  ht   U  Tel 


i-enieiil,    en    I  l  i7,    ral)l>é 
liaoul   :(  la  seconde  Croisade.  et 

•'    nia_;iiiti<p|c   pif*  ('    d'iaTeVi'erie 


1  '  a  I  i  ps    !  i  a  _:  i  a  a  1    <  'e 

1  I  il  l 'M  iid  san  i  I'  ul  ,i  l.i  e(  ai  !  ni  i  la  ■  <  1* 
(.■(  'iinne  !  !  M  i'  a,  i  u  t  «  ai  '  haai  i  .  c- 
lui   11  réniédMiil'iii,  al   pt  l'due  '^. 

1'  •'!"'  "   '    iiit-  111   de  la  Ldii(jiiique  de  Sainl-lieni^ne  de  nijou  et 

\^i^'P'  'î'-  1  I";-  l'Uifaines.  I^ioul  aui'aif  eu  un  fils  app(de  Louis'^ 
1  li  diphaue  de  .sa  niere  Adélaïde,  date  de  !>2!l,  où  il  est  (jU(\stion 
d  un  1  nai- ((  son  petit  liK  »  (?'l.  I.ii>lniiriis  nrjj,,s.  parait  bienvenir 
C(ai!i;  ua  a  ces  asseiUniis  a  l:n  Luul  cas.  eel  c-nlaut  .dait  mort  avant 
snii  père.  pui^(pn'  le  d('eès  ,do  lia.ail  ameiii  uih'  restauration 
carohiiuienne,  le  r.ippd  tl'iaitK  ne  a'  du  lils  de  (diarles  le  Simple, 
1  e  I  ;  1  !  !  I i ,  •   !  n  i    ,  i  u  -  - i    1  , 1  a  il  s . 

1  u  tiail  p-w.  hedii^ique  est  intéressant  a  r(dexaa'  :  e'est  la  per- 
-isl  luee  avec  ]af[ueH(\  même  dans  les  r<'L;i(uis  nù  l'iui  avait  le 
pbi-  lnii_;l(anp-  mtusé  de  ivenuuaitr<'  la  suzeraineté  de  Haoul.  on 
^"iiî  "'>'"'    peud.iut    pdusieurs    mois  a    dater   les    actes  en   prenant 

!  Aj'pi'nd.  Mirucul.  .S.  Germ.  Aiitiss.  (Juhi.  Iiisi .  </r  /Vanne.  II.  \9H). 
l.e  Psautier  de  la  reine  Emma  (Mabillon,  De  re  dij.l..  p.  200)  donne  le 
U  juillet  :  «  Depositio  Hodulfi  incliti  régis  v.  idn^  jia'a.  ..  —  Sur  le  la  a  de 
sé|)idture,  voy.  Quesvers  et  Stein,  Inscriptions  de  l  .mcien  diocèse  d>'  Sens, 
i.  II  I^aris,  1900,  in-4),  p.  46-47,  et  Bibl.  nat.,  Coll.  de  Champagne,  vol.  43,' 
fol.  11  t  verso. 

2.  Ann.  S.  Columbœ  Senon,,  a.  1148;  Contin.  Adon.  ait.  iM.  G    h     Scr 

i,   i"-  ,   M,  326). 

3.  Chron.  S.  lienigni  Dirion.  (Rec.  des  histor.  de  France,  \'ni.  243); 
Ilu^rues  de  FIavi<rny,  Chron.;  Aubry  de  Trois-Fontaines,  Giirun  M  r/ 
/i.,  Scr..  \'Î!I,  339:   W!!!.  7.-i7). 

4.  fiecueil  des  chartes  de  Cluny,  I,  p.  3.j8,  n°  379  (donation  de  R(an.iin- 
moulier  à  Cluny,  en  929):  u  ...pro  ainma  germani  et  dnl,  i^-^ma  ana  d.aiani 


■■  pro  re«jnie  (ionnni 


Roluin  re^ns,  Iiarnm  videlicet  rerum  lar^dtoris.  Iinn  \. a 

mei  piae  memoriae  principis  Hichardi  ac  pre  \  ii.jl,,  r.^ai,..  deliiiH  pio  me 
et^çlomino  Hodnlfo  re^n-,  fltio  mee,  iiîein  (sic^  Hodulte  vc-c  ncpn!,.  me...  pro 
aliis  quoque  fdiis  meis  lln-one,  liosune,  et  I.udovico  nepote  snljccl  v\  pro 
coeteris  consan<ruineis  nostris  afqne  Iiis  pn  nostro  servitio  adhèrent.  j)io 
genitore  eliam  ac  g-enitrice  mea  ei  (ionuntj  llugone.  insiirni  rdd)nte.  >eu 
ceteris  nostris  utriusque  sexus  propinquis...  » 


). 
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^ 


p.iur  poil!  î,  (1  I  trt  le  jour  de  sa  mort.  On  ignora  ainsi  volon- 
t  ur  11.  lit  la  icblauialiuii  du  jeune  rejeton  de  cette  dynastie  caro- 
linm»  fin.  .  ;t  l't'u  ni  <]<''  I  iqiielle  on  avait  affecté  jadis  une  si  iné- 
luanLil'l  i  1  il  [Il  <j  1  \i  fiction  d'un  interrè'^ne  semblait  à 
préseiif  !•  m.  il!  ui  jutHexte  i«ux  revendications  d'ind^-pcniiire. 
On  coiiiHi!  iju  cl;  i,!*  .■  ,1  uii  [ri  cLil  ci  «.:.'> prit,  conséquriicc  dirccLc 
(lu  moiix '■in.'iil  t'MMiii.  ,t  iprès  avoir  eu  sous  les  veux  r^'X'Mrn»!'' 
des  r\t  riHTiiiii.tin  ■>  <iil!uuh''-  'lu  rè<^ne  d-  lî.i";i],  ll'i_;-ues  le 
(il  iii.l  liait  [I  t^  osé  1»!  i^ii  !i  succession  du  roi  déiunt  et  <ju  il 
ait  pit-liTc  Se  in-  Mit'  ,t  la  Ulo  du  paiU  i|ui  ra[)|)ria  le  jeune  Louis, 
sou  [ti'opia-  u«-\t'u  pal  alliancc. 


Ri 


ti 


kaj\Uia:^ïus 


H   ■  i  " 


ses  contom- 
noui    dr  luiht'rt  fie 
inuKa--.   au    ^ii.p'i  de 
ror.lanti^s.    Pour    1rs    uns  c  (isl   un 


il  ,-.i   in4tohMhu'  de  iMiiiiuhr  .ou  une  . -pm  inu  .  t  aul  sa 
carrière  a  ete  proniph  m. mi!  bH^<'p    Xnns  nous  honurous  a  cuie- 
m^,t!v;   .piaorès  avoir  été  très  sévereuimt    pm«'   p:*' 
p,,!-.i!!i-,  .1  «^^1  •!'  ^  "ini  ^'!i  î"'  '  '^  fpujue  soi: 
M,  Mil'li'iior  ' .    l.t'^   .ippi  eeialioiis    t|U  ou    a    loni 

1  Pli  Mil     11.       -nul      p  1-^     \>  lUt  •'-      OaUir 

HMii[...t. m.  '\  l'.'i  Mut.'  ruhix.'i-alite  <!.•  srs  aclescst  comprise 
dans  la  Ui.iu-  ivpinhalinu  u/'U.  i.ilt".  P-'ur  1^'-  auti'cs.  au  cou- 
traiiv.  ^<>s  (pial  i  U-  p-i- miirllcs  eu  i<uil  uuc  li-ure  svinpatliKlue 
a  loii.  les  e-.ii.U,  H  •-!  iiua.nîeslahle  ipic  sa  vîdcur  nùlilaire 
^uflit  .,  !..  in.'tliv  liois  ,1.'  pair.  Dans  le>  noud)ivuses  luttes 
,pi"il  rut  a  snui<'Uir.  il  piix.i  loujouis  (le  sa  personne,  et  d  fut 
on,.x,.;nrui     l.less<'    eu    cauiihaltaul     le>     Noriuauds.     Il     semble 

niellie.    a    «lllr    Mal.    <pie    m. Il    aU^l.K'..    soil    alh'C    SOUVeill    JUS(|u'à   la 

(.■•nuTitt.  et  .pi.'  -.11  instiuel  -uei  rier  une  fois  déchaîné  ne  fût   pas 

Xriupî     (i   une    eertalUe     (TUallte. 
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,,    inoutra    .luue    hraxoiire  aecaunplic   en  un   siècle    où   la 
•  '  ,  pivuibiv  (le-,  vertus,  il  w'i^n  possi'da  pas  moins  à 

(  '^       e 


11 


\  ai  I  laie  '■  «i.o  1 

^11,  h.nit  (lr_:i,'  le-  .pialit'-  nécessaires  |>our  --ouverner 
clait  Ncrse  dans  les  iellies  .  Les  cliroui.pieurs  eoni  euiporains  ont 
Inu.'  s,(  ,l'\e,ti.an  el  sa  ^^'m'i'osité  cnvcr.s  les  e-lises.  ce  ({Ui, 
snii-  1.1  pluiu.'  .1  .ariva!!i>  ccclésiast i( [uos .  si-nilie  ([u'il  sut 
lairr  .1.'-  lai-essc-  ulil-sà  Son  lullueue-et  eompril  les  nécessités 
i.alK.sde  .suu  lelU'o-^.  Les  .ihhaxes  ^l-  Sa  mie -Colombe  de  SeUS 


U  1  a  e    i 


ei     i 


le    S  nnt-rnTiiviin   .rAuxerr(\    <l,ei!    il    .'tait    avoue,  le.s    e-'lises 

us  \  les  abbaves  de  Saint-"Nînriin 


(  i  .  \  ri  t  u  n  .   (1  Aux 


,'t  .1  •  h'ir.i 


1.  F.  Loi,  JUinleA  aur  lerèfjnn  de  Ihujues  Capet,  p.  305,  307  et  327. 

2*.  Hicher  (I,  47)  :  u  virum  slrenuum  et  lilteris  liberalibus  non  mediocri- 

tcr  inslructum  ».  ,     n-  t 

3.    Gesla  ponti/iium  Autisshclor.,    c.  41   et  45  [BiLI.    h^sl.  dp  /  1 -nme  1, 

p.  3r.2,  378  et  379). 

V     h  i  !     ne  royal  perdu  uienlionné  dans  une  bulle  de  Léon  \  11    li  ''  j^n- 
M.i    '.^     ialTé-Lowenfold,  Ho<jontn  pontif.  roman.,   n«3G()7. 

Ph.  L.viEH.  —  Robert  /'  el  liuoul  de  Bouryoyne.  « 
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PERSONNALITÉ    DE  RAOUL 


de  Tours'  ,  de  Saiiit-Benoît-sur-Loire -,  de  Tulle  ^  et  de  Cluny^ 
furtMît  comblées  de  ses  dons.  Il  se  montra  toujours  protecteur  de 
i  I  juMice  et  détordre,  suivant  les  traditions  de  son  père  Richard, 
«|u  !:  a  précisément  surnommé  le  «  Justicier  »  •"».  Aussi  est-ce  à 
lui  jue  s'adressa  le  pape  Jean  X  pour  faire  restituer  à  l'abbave 
*»'  i-iuii\  !  -  domaines  occupés  par  (iuy,  abbé  de  Gi^ny,  on 
vinlfttioîi    hi  testament  de  Bernon  ". 

l'u jours  prêt  à   cond)attre    contre  des  dilTicultés   sans  cesse 

I  naissantes,  il  déploya  une  admirable  activité,  pendant  les  douze 
tiiu.  -.  -,  qut  dura  .^uii  rt'gnc.  Sa  fermeté,  sa  constance  et  aussi  ^nn 

^aynir-fiirp  ^p  trouvent  amplement  décelés  par  les  circonstances 
de  sa  vie.  11  est  loin  d'é^^aler  le  p(>liti(|ue  sans  scrupule  qu'est 
Herbert  de  Vermandois  ;  mais  il  sait  se  tracer  une  ligne  de  con- 
.iuiie  et  exécuter,  mal«,n-é  les  obstacles,  un  plan  arrêté  à 
l'a vnue.  La  manière  dont  il  se  servit  de  son  frère  Hoson,  en 
Lorrame  et  en  Provence,  et  les  phases  diverses  de  sa  lutte  contre 

II  il)ert,  admirablement  menée  après  ({uehpics  hésitations  au 
'It  l'ul,    LU  appoiLciil  la  démonstration   la  plus  limpide. 

On  M  très  justement  mis  en  parallèle  Katml  avec  ses  contem- 
])••!  iii!^,  les  souverains  allemands  Conrad  de  Franconie  cl  W-iwi 
de  Saxe,  et  on  a  ol)servé  que  la  comparaison  ne  lui  était  vii 
licii  Jti  iNuiahiu  .  .^  il  hu  moins  heureux  que  le  second,  d.ait  !•' 
fiU  nfinii    I      (".rand    {)ut    recueillir    Théritag-e  et    Taccroitre,    du 


1.  Hil^l.  nat.,  Coll.  Haluze,  vol.  .'{OO,  ii«  o08.  Cf.  Mainllo,  La  pancarte 
noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  ii*^  VI  (136l. 

•2.  Vita  S.  adonis,  1.  III,  c.  8  :  u  Pcr  illud  tempiis  vir  Klisiardus,  (jui  tune 
eiat  comes  illustris  iiunc  vero  in  nionastico  do/il  habilii,  audions  infa- 
miam  horuin  moiiachorum,  praHliclam  abbatiani  a  Hodulfo  rege  petiit  et 
accepit,  acceptamque  patri  nostro  Iradidit  »  (M;d)dlon,  Acîa  SS.  ord. 
S.  Bened.,  saic.\\p.  182).  D'après  Aimoin,  D*' miraculis  S.  lienedicti,  II, 
c.  ni  ^éd.  do  Certain,  p.  100),  Raoul  tua  même  de  sa  main  rusurpateur 
d'un  domaine  (Dyé,  dans  l'Yonne,  arr.  de  Tonnerre  dépendant  de  rabi)aye 
de    Saint-Bonoît-sur-Loire. 

3.  Rccupil  des  historiens  d»^  Franco,  IX,  :J78  (diplôme  de  Haoul  faisant 
allusion  à  un  autre  diplôme  aujourd'hui  perduV 

4.  Bruel,  Wn-m'H  des  chartes  do  (Junij,  I,  toc.  cit.,  et  n'^  408  ^charte  des 
moines  de  Cluny  faisant  allusion  à  un  diplôme  de  Raoul  (jui  semble  perduj. 

5.  Chron.  S.    Beniijni  Divion.  :  «   Et  hoc    post  mortem   Richardi    ducis 
qui  ab  executione  justitiae  co^nomen  accepit  »   (éd.   Bou-^aud  et  Garnier 
p.  280).  *  ' 

^   6.   JafTé-Lôwenfeld,  Regesta,  n«  3578  ;  Recueil  des   historiens  de  France, 
IX.  217  et  718;  cf.  E.  Sackur,  Die  Cluniacenser,  p.  67. 
7.   Lippert,  p.  99. 
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moins  arriva-t-il  à  faire  reconnaître  partout  sa   souverain,  té,    ce 
à  (Tuoi  le  premier  ne  put  jamais  parvenir. 

L'œuvre  de   Raoul    fut    difficile    piincipalemcui    à    cause    .m 
ré-ime  social  de  son  royaume,  où  la  féodalité  en  se  ctm^Siluanl 
avmi  a.lerminé  l'anarchie.   Les  intérêts  particularistes  des  sei- 
,,^^..^,^.^   r, proses  K':,uii>aux  aulrrs,  rendaient  .xl;/ in.an-iii  in-rate 
hitàchednn    roi    féodal,  dont    l'autorité   dépen.lnt    An   .mu  nui  s 
des  -la  n^i^  vassaux.   La  solt^raecroissement    .llbil,,!!   d-   \  w- 
întiulois  amena    sa    rupture  avec  Uaoul.   Le    !il^     l-    l!-i"it    1', 
Ilaunos,    fut  d'abord  .iilraîne  j.ai    lui    cmiliv    un    suzeraui  ^Irnp 
p,  u     a^u'ile     qu'il     rei^n'ett.    natnn>]].Mnrnt     tiv^     mIc    de     s  être 
A,.nné\    il     ne     se    rapi>nHdia      de     Uaoul     ^lue  lorscpi'il    le   vit 
suftisamment  alVaddi  et  qu'Herbert  devint  dan-ereux  poui     Un- 
uiània    Les  ^-rands  avaient  espéré,   en  créant  roi  le  duc  de  Bour- 
^o^ne.  ré-ner  à  sa  place  et  s'en  servir  comme  d'auxiliaire  contre 
les"^  Normands,    et  ils  se   heurtèrent   à    la  volonté    'Vun    l^nnnio 
autoritaire  et   actif  (lui  entendait  -(mverner  a,iii<  na  ni    que  de 
nnin     ]U   ^'apf^rçurent   qu'ils    s'étaieul    duiuié    un   maître    et    ds 


Ci 


■  uverenl  la 


ri  a      cl  u      p.(  r     '  a  \     <■  ■.  .iH 
dviia.^U:    viHailûi.    icail.  !ois   ;i 


,|u  •  !'•    p.aiVMiT  roval    eniic   Ua^  nianis  d  un 

eveni!    nUis    forl    au",  nfre    celles  <1  un 

ni!      i>-iut    tic    v!ic    jilus  .-levé,    le 


U'S 


(duax  <1c  ^^H^ul  avait  ,'f  <' .'xcd  i^  n  t  .m  na.uuail  ..u-ouvraiau 
successiai^  }.  1  orrame  et  de  Provence,  pui^cpi'il  était  allié  aux 
fanùlles  rovales  de  ces  pays,  que  son  f i  a .  i;n.,ui  y  était  posses- 
sionné  et  épousa  même  b  petite-lille  de  Lothaire  II  de  Lorraine, 
nièce  de  Hu^^ues  de  Provence. 

L.  .];fla  ull.    î.   la  î;\che  de  Raoul  était  .ncore  accrue  par  la  riva- 
lité du  roi  (1.    (.   iiuuiio  en  Lorraine.  Celui-ci  avait  allam    a  une 
féo.Lhi.'  m  anr.  dcxciuppée  et,  pai  tant,  plus  aisée  à  .Inniinria   l'ai 
,'a  lac,,  des   --rmid^    f.aulatair(«^    Inïfpies  et    ecclésiastiques,    d    ne 
Siaidd.'  h  .^  pu  d  _v  ait  eu  alors  en  (c  aaumii-   1-  luènia  esprit  d  in- 
dépendance dans  cette  classe    tui  I  ida  ute  des  comtes  et  vicndcs 
désireux  de  s'accroître,  qui   empêcha  même   un    naoment    Uaoul 
d'ctre  assuré  de  la  soumission  de  son  propre  duché.  11   Lc-lNrii 
qu.    pour    satisfaire  les   ^oùts   belliqueux    et   les  appétit^   in'^a- 
tiables  de   tous    ces    féodaux,   Raoul    ne  disposait     pas,    comme 
Oiseleur,  de  nouveaux  territoires  conquis  sur  les  Slaves. 


i 


.1   11  avait  que  les  rares   débris   d'un    domaine  royal    iciicinciil 
ehi  éché    par  ses  prédécesseurs    qu'il  comprit  la  nécessité  de  le 


sauvegarder  à  tout  prix. 
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LA    ROYALTÉ    FÉODALE 


G  était  la   troisième   fois  qu'un   roi  désigné  par  une   élection 
véritable  parvenait  au  trône  de  France.  Cette   rovauté   féodale 
naissante  nous  est  en  somme  très  mal  connue,   faute  de  docu- 
ments.   Il  semble  qu'elle  puisse  être  ainsi  définie  :  un  suzerain 
choisi  par  l'élection  des  grands  et  consacré   par    l'onction   reli- 
gieuse, qui  est  le  seigneur  des  seigneurs  et  dont  tous  les  sujets 
sont  considérés  comme  les    vassaux.    KUe  paraît  dépouillée  de 
presque  toutes  les  prérogatives  de  la  souveraineté.    Les  mesures 
générales  prises  par  le   roi,   levées  d'hommes    ou   d'argent,  ont 
un    caractère   exceptionnel  et  transitoire.   11  n'y  a    plus  d  armée 
royale,    plus  d'impùts.    plus   de   dîmes,   plus   de  justice  royale. 
Nous  assistons  à  l'abandon  successif  (hi  (b'oit  régalien  de  battre 
monnaie  en  faveur  des  grands  feuchitaires   laïques  et  ecclésias- 
tiques    Fnfin  il    n'existe  plus  de  législation   royale  édictée  par 
des  c.qutulan-es  :  depuis  Garloman,  on  trouve  trace  uni(piement 
<!'    iiM'sures  d'ordre  privé,  prises  par  de  simples  dipiùmes.   Xéan- 
nuHii>  uiie  était  la  Force  des  souvenirs  récents  de  la    puissance 
H  uii  Chrul  >mr,uTio  ou  d'un  Charles  le   Chauve,   que    le  priiuipe 
**'■    ^  '^  =  '''      il!  Ml  iichique,    contre-poids    nécessaire   au    moreelle- 
i'i''i'   !•    mI.I.  |,î    \  .lut   Mil-  le  système  des  anciens  partages  ger- 
iiiaïuqiic.^,  Junl  i.uui-.i<   iiègueavait  encore  fait  l'applieation .  T   î  te 
rnvHif.'.     ipp.!  Misait    comme  un  élément  stable,  dans  I    ,ii,,r(hie 
i^^^i^'  '1''  l'«    <l«'i'Mn|...Mli..n    .riiii    ancien  organisme  en    ruiii.-.   d 
e<.ii>.M|ih'n,  .■  n.itiir,  M.^  J,^.  iiMuscaux   i>hénnni»Mies  sociaux   '. 

Des  bord:,  (ir  1  l-:.,,iul  iusfpi'iMi  \:n- irr,  .  Uaoul  pars  in!  :i  f.ire 
recnnnaitiv  s;,  mi/.m  ;tiiP  h-,  grâce  a  son  hah=h  |nM:fi.|iie  et  à  -.n 
aseendaiii  moral.  Inn!  ,!e  ses  x  a  toires  mii  N-.  \>'iin.nnï>  i 
tailla  en  pièces  m  .!,■  m, le.-.  Ijat.nll,...  ,,  (  ;ii  ilnuai 
vl  Fau<juenil)r!xiU'.  11  .Innnail  ,!,•.  ,,  h  ^  i.l.ili! 
lournai  -,  el    \r   ^^a-ieair  ua^r.ai    l...ii|.     V/iiu    dm 
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.1  u     (  .  an  !  1  •    (le 

lit      l'il      plt'lrr 


'  '•  ''''"'^-  ^'--  l'li-î«'i'  et  A  Kleinclansz,  Ln  rhri^liunismr,  hs  linr- 
';"'"'■  ^''■'■">-'n<,i,'n.  ,1  CaroUuiiwn^  (t.  ip  J^  Lavisse,  llist.  ./,-  Fr.uico 
'';"^-  '""•  '"-'^'  I  •-«  ^'t  tM-m;P.  Viollet,  IlisL  des  ins/il.  polil  r] 
;l  ,;'"'(•' ^''■•""•'■'  **'  P-  --•  I'"^lel  (le  Coulan-es,  ///s/,  tirs  instil  pol. 
flelnm-.  Ir.inco.  Li's  transformations  dr  la  nniaiih-  pmdant  l'rpof/ur  caro- 
im.,n'nnr.  pp.  G97-GU8.  Sur  la  royauté  féodale  coiisliluèe,  voy.  Plisler 
n.l.,-i  /  l>icu.v,  p.  80-179,  et  A.  Luchaire,  //,.s/.  des  instit.  monarrhnfues] 
-*  éd..  I,  p.  s,  2,,  .{:;  ^.t  suiv..  Manuel  des  instit.  franc.,  p.  457  ;  Glasson,' 
//>/.  'in  Iroit  et  des  instit.  de  la  France,  IV,  p.  4«7  et  suiv.,  V,  p.  282' 
^■^■^'''^'[   ''ir:<  élthn.  d'hisf.  du  droit  français,  p.   [Ht. 

-•    \\  »n!,  r^.    r.i/d.    chronol.    des   chartes   el  dijdômes    imnr.    concernant 
l   .  ^/.  dp  In   npt!/i,jue,   t.    1,  p.  338. 
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hommage,  du  fond  de  la  Gascogne,  sur  sa  «  rossinante  »  était, 
semble-t-il,  le  propre  beau-père  de  Sanche-Garcie '.  Enfin  des 
monnaies  au  nom  de  Raoul  étaient  frappées  notamment  à  Angou- 
lémo,  Ik'auvais,  Bourges,  Ch;\teau-Gaillard,  Château-Landon, 
Chàteaubleau,  Ghàteaudun,  Chartres,  Compiègne,  Dreux, 
Flanques,  Langres,  Laon,  au  Mans,  au  Puy,  à^  Meaux,  Nogent, 
Nevers,  Orléans,  Paris,  Poissy,  Saint-Denis,  Sens,  Soissons,  peut- 
être  à  Lyon  % 

Le  passjige  de  Raoul  au  pouvoir  eut  cependant,  on  ne  peut  le 
nier,  deux  résultats  fâcheux  :  la  perte  de  la  Lorraine  et  la  reprise 
des  hostilités  par  les  Normands.  S'il  réussit  à  forcer  ces  derniers 
à  la  paix,  et  s'il  parvint  à  étendre  sa  su/.eraineté  sur  le  Viennois, 
Raoul  ne  rentra  néanmoins  en  possession  de  la  Lorraine  que  tem- 
porairement et  ne  fut  jamais  reconnu  dans  la  M  uche  d'Fs- 
pagne''.  Ainsi  la  France  se  trouva  amoindrie,  en  passaul  Jl ->  luaiiis 
.hrCarolingien  réputé  «  simple  »,  en  celles  «l'un  rr,i  féodal  choisi 
par  les  grands  à  cause  de  ses  brillante-  pi  liés  et  de  sa  radou- 
lable  puissance  matérielle.  La  cause  en  remonte  prineipale- 
iiien!.  il  r.Mt\'\>-u\  .la  h^  reconnaître.  an\  pcrpeLueiies  intrigues 
des  grands  eux-inémes, surtout  acelies  .11  hamert  de  VermanHois. 
ii.amne  néfaste  ((ui.  toute  sa  vie.  ia!  1-   nmix  ais  génie  de  son  pays 

■■lauàe  nai  Lie,  <l«  \ant   lin-^t'ara.  ia  respoiisal)i- 
ni 

naiion    tVaneaise    durable 
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!      '     !      \\\M\é,Ori(/ines  du  duché  dr  Gascogne  (AiaMi.  Ib'JT,  ia-8>  p.  HT. 

2.  Gariel,    Les    monnaies  royales  de   Franrr  ,nns    ii     rnr,^  rnrIorin;/i''nm> 
(Slrasl)our^s  IS8'3.  ia-'f),  p.  299  <!    ^uIn  . 

:\,  Um'.  .  I!;<i>anica,  col.  380,  vl  Api-rn  !..  .•.,!.  se.^sVT.  La  m'uI  artc  ou 
i,  ii,,;,i  :\r  l;,i-ii1  ;inp:n-;ii<<a.  conatM'!!'' !r  H.  ,ii-->i  I  hui  ;  1 1  i'-^t  lire  du  cari  ulaire 
a  i-:i,H>  /'M.,//.,  il'  i  \\a  .  t.'ii-nn.  i::irrinnnrn<''  M:irr:t  ///s/).,  Append..  col. 
7:i8,.  "  karolus  rcx  [.u>luiaLuni  Uduai- XWl  1  aaa..^.  1  i  1  iiuai-.c^s.  Post  cujus 
,,l,ilMni  lavn  li:dniornnt  roircm  por  annos  octo.  \'<»y.  ;ais.i  /•.'.v/i,;/-;.-/  sn/r.Kla, 
t.  \\i.\.p.  i'.''',ai  \lJll,i..  Ii:i  et  iOO.  n"  X\  Il  (Cliarh'du  roiatc  dTr-el 
>uniain\  datée  de  034,  sixième  année  apra-  li  ai  .il  du  loi  Cliarles  ;  li')t;i- 
i-ull  y  .Mascaro,  Lo.<<  rondes  de  Barcelona  rin<iir.,,h,<.  t.  1  P.n  (  doae,  l.S3(), 
in-S^  p.  40.  Eckel  p  14-7)  a  montré  par  h-  laies  du  Cariai, lav  dElny  (pu' 
Raoul  ne  fut  reconnu  cai  Houssilloa  -pi  ,  i.  ''I^  fl  .pa  liai  ,  <Mapt;.it  ses 
années  <le  rè«>ne  à  partir  de  la  mort  de  Charles  le  Si  ij!.'    '.t2".>  . 

4     M     l'iach,  <lans    Los    origines  de  V ancienne  France.  \ .   III    Pans,  l'^Of, 
in-H  ,  p.  :.07,  a  très  exactement  caractérisé  la  p.  lilipir    !  IIoiImmI   11. 
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FRAGMENTS    INEDITS    DE    l'aNONV.ME    DE    LAMN,    CONCERNANT    HERBERT    II, 

COMTE    DE    VERMANDOIS. 

MM.  Alexandre  CartellitM-i  et  Wolf  Steohele  viennent  de  |)ul)lier 
une  excellente  édition  du  texte  de  la  partie  de  la  Chnmù/uc  univer- 
selle de  l'Anonyme  de  Laon,  concernant  les  années  il.")!  à  |-JH)  '.  Hien 
que  ce  soit  là  le  morceau  capital  et  vraiment  original  de  l'ouvra-e,  il 
ne  faudrait  pas  dédai-ner  systématiquement  tout  ce  rpii  précède. 
i>i\Lrs  passantes  peuvent  présenter  de  l'intérêt  sinon  au  point  de  vue 
Piiremont  historique,  du  moins  au  point  de  vue  lé-endaire.  Kn  voici  un 
exemple.  Ce  sont  deux  extraits  relatifs  à  Herbert  II,  comte  de  \'er- 
n.  Mdois,  renfermant  une  quantité  de  détails  précis  qu'on  ne  trouve  pas 
iiil-  ni-  n M  s  relève  déjà  la  fameuse  anecdote  de  la  pendaison  .i  llcr- 
l-i!.  jN  !  .1  M-iialée  ailleurs^  dans  la  partie  inédite  de  la  n.mniqur 
a.  (uiiiiauiiir  de  ^angis,  dont  il  est  à  présumer  que  l'Anonvme  eM  !  t 
source.  11  est  impossible,  en  l'état  des  choses,  de  formuler  nue  Iisi^.- 
tbè...  ni.lix,'.    Ml.    1.1  fii,;,.,!  (i,,,,(  ^-  \,ionyme  a  pu  réunir  les  rensei-ne- 

n  lout  cas  il  parait  bien  diflicile  dadmeltre  qui! 
i  i  I  lilion  orale. 


t-  '111  1  !  h  Mi  r 


î  I  .:  1 1 1   1 1 1 1  !  >  '  ■  (III    i    1  I    h 


)i> 


rnr..    îo  (  "î  : 

"  l^'""l'i-  1'^  IViih-onini  l;..h,-iuni,  fratrem  Odonis,  sihi  cnn-ro^- 
"  ^"'"  ,1"^''  ■^!i''-Mi'iiL'Ui  V  uiu  iiiullis  suorum  inferfecif  ;iii\iii.,  i,,,|ji.,- 
«    ';'"^-"'nin.  -   Antin  H    n--îii  ffr-nrici].  llic  est  anii  n^  \\i  K,,,.,l:  ,,,i, 

\    '|iiod  ^^aicj  omnes   proceres  regni   i  -    mi   hii     m! 

1  i'  iii'  II-     !  !  i,i;-anonem    obscure    ii.itiiin,    (jii.ni    r,.\ 

«   IiiImhi    consilianimi  :    (|iii    («uni    injuriatus  fnissel    Ihiinii,,   ...m  n 

;>lensium,    cui    suberat    omnis    terra    ab    Albamarfa    n^iu.' 


«    <  I  u  ■  !  1  i  -   , 
«   exosiiiu 


«    \ 
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1.  Chroniam  unin>rsalf'  Ammtfmi  LawlunouM»,  ro/i  It  ôi  Ins  ziiin  Schluss 
/:^/.'^),  éd.   Alexander  Cartellieri  et    Wolf  Sfechele.   Le ip/.ifr- Paris    1<MM) 

in-8,  87  pages.  >     *    •  . 

2.  Le  rèijne  ih-  Louis  IV  (rOuIrr-Mrr,  pp.  2%-2î»H.  M.  Lon^rnon  vient  de 
fonniir  tout  dernièrement  mie  «hite  de  jour  pour  la  mort  d'Herliert  II.  I,> 
23  février  1)43,  d'après  les  obituaires  de  Heinis  {Nouvrllrs  rochrrcfws  sur 
Raoul  de  Cambrai,  dans  Bomunia,  XXW'III,  p.  220;. 

3.  Le  même  passMi^e  se  retrouve  dans   le   ms.  de  Herlin    Pliillinns  lit 
fol.  99  et  suiv.  " 
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„  Namucum  ■,  nec  rex  eidem  jusliciam  fecisset,  conqueslus  est  cunct.s 
Wonibus  re.,.i.   Poslea  cum  in.erfuis.el  idem  cornes  cur.e  Aqu.s- 
:  '    rtpo7a  o..  volens  ei  ad.lepe  ,en-am  a  Namuco  usque  Renum 
Cune  Tecil  eum  proll.o.pa.arium  inperii  ut  laboraret  ul  perl.cere, 
",     u^  ex  i.  pe-alo  i  face.4  hominium.  Tune  lertur  Herbe,-  um  res- 
,1e    e'isla  «ou  debero,  p.-ese,-li.n  cum  ipsum  re.em  bcet  ..b, 
o     m  non  eles.icavc.-at  ^.  Indncia.   queril,  resem  ad,l.  conquen- 
urne"      emcndatu,-,  sel  mag.s  ei  convieiis  injunatur,  unde  mag.s 
lont  a  .tem  exaspen.ta.-.   He.liit  comcs  ad  impe.-ato.-em.  Congre- 
"t      e     mtus;  ni  la.ui.  .-egem  ,.eque  ba.-o,.os  regn.    Cornes  ve.-o 
^     baldus  Blese'nsis  non  odio.i  .-egis  amore  set  ^^^'^l^^' ^ 
^i:^    »rkr^iii<    re<'in    navdnis    et    iiaMtuiis    lan'i 
:  :r Is  n    vio.-.;.;   hos..bus  paU...  ^   e.  ..-ad.to  sibi  sigillo  .eg.o 
"   .sil  cornes  memoralus  cunctis  .-egni  p.-ocep.bas  s.g.llaU.u  :,,    „, 
'  ù  i  ..lo  deessent   co.-one,   q,.od    lie.-el    eis   et  eo,-n,n   poste  .s 
;        ;.,„  .en.pi.e.-nu.n.  Q..nl  .nuUa  .  Ade.-an,  -  omnes    se     ,n  e- 
„   ,„,   i„pe,-ato,-1'ansiusvenit.    Fit  coUoqu.um  ...ter  com.les  Il.n.,- 
'rbeohaianm.  e,  da.o  llc-bc-to  signo  ,..r„m  l-ranco.-n,n  ex,-     - 
L  venU..-..s   esset   nccne,   M.-nue  ad    .au.    --;;;;;;• 

u   Stalulo   vero   d.e    et    hoia   lu.     .i       1  .,-,^,.,,|,,^,|„,      seeu.uluni 

„   Secam-    ilu^.^    iMieHlaente.     lun.     .-^.n.^     1  h.  oK.Mu 
„   si.Munuqu.Mn.i.rsefecerant,ereci..n-_,..M--''-'-'P^''''^'''^^ 
,(    alhnii.  (I.Miide  Miljuii.— ^'i"   ^  -  l'i'    ■   "    -' 


::;..,„:„.cog,.itoexe.-ci.u.,.M.„ ■-'--'■  '':':;:'r,-,:x:: 


((    sil   nnp'i 


.il 


,     ,1    s-agit  d'A...nale  (Soln,-lnf,-.n..u,.,..  ..t.  a.   N..,.:.!,.,,.  ^.m>-H,.v    .•, 

,  i-our, .//•-.,.•.•..-;•.•.', ':';-' ;::"7r;,^,;::     ,,,,,. ali. .1,. c 

Cf.  le  passa<;e  fourni   par  le   ms.   t.    nt    i'  / 

ba 


■  ;.:;.rr  iï  r .  o  c  a;;;,.»,,, ,,.  .^ ,  déjà cné ,.1.- 1.-.. ^ ; 

T    ■;    ;.     :.si;„.  ....venir  de  ce  .p.c  fi,  .h.g..es  lo  G^-nd    o,-     .■ 
.iUo,,  dOUon  ...^  en  .....ce,  en  IH.K   H-'-;,,.  '•-,;:;■   ,,,,,: 


1!.    -:. 
t'  I  cxjîé- 


nfusion    bizarre    entre    l'expéd 


h^J^.  "   faido  p..;;":;:^Vô;ï:c;r..ins  .  C..r>os  ^    ...ie, 

r,.    Il  ..-existe  pas  de  he..d.t..Mo..l-.lesL.v„"es    ,  ,.^,..  .Ueroc,  IV. 

pp.   4«  et    4i-)o..   trouve  les    P^-^-^'-J."';,       Vo  u.U   slt..,n   corp,.s 
Cygnopum    qui   Per.-oua   noneupatur  ..  cl  «   ',"^'"";^:',"  .,„,„„„,,„  p.,,„n„e. 
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«  pro  lutiori  loco  tocius  terre  sue  habebal,  ubi  proceres  suos  cum 
«  rébus  sibi  caris  adesse  fecerat.  Obsiclione  per  aliquol  dies  perdu- 
«  rante,  difliduiit  obsessi  de  viribus  suis  et  ciboruni  pcnuria.  Hex  vero, 
«  procerum  fol.  10 i,  v"  consilici  cummunicalo,  flcrl)erlum  nec 
«  salvo  ejus  honore  nec  ad  niisericordiani,  sicut  se  obtulerat,  recipere 
«  volens,  obtulil  se  ad  régis  volunlatem,  quod  rex  cum  suis  princi- 
«  pibus  annuit  gratanter.  Tune  Ilerberlus,  quia  res  promla  ci  erat, 
«  subtili  et  versuto  dolo  usus  est  :  «  Mi,  incpiit,  rex  |)m  meis  baroni- 
«  bus,  qui  in  nullo  tuam  ollenderunl  majestatem,  mgo  ne  vulgi  niani- 
«  bus  tradantur.  l^sl  enini  servoruni  condicio  semper  nobiblali  contra- 
«  ria.  IJenelaciens  principibus  luis  donaliva  bec  tam  grata,  pro 
«  inpensa  tibi  gralia  et  corum  laboribus  récompensa.  »  Tune  prin- 
«  ci|)es,  bac  poUicitalione  cecati,  collaudant  viri  consilium.  Eligun- 
«  tur  de  primoribus  usque  ad  quinquaginta  qui  cum  rege  municionem 
«  ad  dividenda  inler  se  spolia  inlraverunt.  Set  Ilerberlus,  non  imme- 
«  mordoli  a  se  excogitati,  armalorum  manum  de  abdilis  exire  jussit 
«  et  regem  cum  omnibus  castrum  ingressis  cepil  et  cuslodirc  manci- 
«  pavil.  ijiie  res  cum  iiniotuisset  exercilui  cpii  j'oris  regressum  suo- 
«  niin  |>ioccl;ibalur,  velul  grex  besliaruni  sine  pastore  collectis 
*<  sarciiiuii-  -ui>  nimi<»  neglectis  discedunt.  Fueriinl  cum  rege 
ihhino-  prîiiiipp';     W'il!.  Iinti^l  '   dux   Xormannie,    Conanus  -  dux 


\\  illelnius  •'   dux   Acpiitanie,      \ 


m  i  'h  li-ii- 


lii\    X.ilm- 


« 

«  I  )  r  !  ! .  I  !  n  i  h 

<(  neii-:-   j»!  .\!:i(ie,  fOdoj''  (lii\    !  ;  nguiidie,   comités     j-'ulco    •'  Ceno- 

«  in.nmctisis,   I  ( .  i!î!  liiisj  ■    Andegavensis,    ^Arnaldus/'    liiigoliMinu- 

'^l'nvtMiii  le  ].\  ]u!to  entre  iiaoïil  .!  !!  •  ht'il,  de  93.2  i  ')3r>,  nu  cours  de 
1  "l'i'  II''  1''  !  "1111.'  lut  'issiégée  [)ar  Hugues  le  (irand  ri  (iill)ert  de  Lorraine. 

1  II  ^  1^  I  iii  I  1  'ImII  ■ment  de  Guillaume  P'  Lougue-Kpée.  Les  noms 
I»!  >i.î  .->  iui->  .  iiii ,  ,  lociiets  ont  été  bilTés  sur  le  manuscrit  à  une  date  «jui 
>'  iiï'l'  !•  1"  '  i  -térieureà  répo<{ue  de  la  transcription.  Ou  y  remanpiera 
<lf  iitiinlirt'ux    ,in  I    In'ouismes. 

-.   <  "litM  !      1-    l'ai,  comte  de  Hennés  ff  092;. 

^  1'.  11!-.  Ir.  t  iM  llaumeTète  d'Ltoupe,  eomte  de  Poitiers, ou  Guillaume  le 
l'inix.  i-'  .;:;!.•  li  Au\ergne. 

4.  Pou:  .\//j/?o/?s'//y.  réminiscence  d'Alphonse-.lourdain,  comte  de  l'ou- 
louse  r(     ir    î,i!      I,    Xarbonne  1  Ii:i4-ll43^. 

5.  Ce  nom  parait  provenir  d  une  confusion  entre  Otton  de  Bourgogne 
(9:U)-965}  et  Eudes  1       !  '78-1102. 

6.  Fouhpi.  I  u  l\)ul(jues  II,  comte  d'Anjou.  Le  (pialificatif de  «  comte 
<i  1  NI  ans  .»  (pii  lui  est  applitpié  est  un  surnom  épique. 

7.  GeofTroy  I"  Grisegonelle  devenu  de  bonne  heure,  comme  on  sait,  un 
héros  épi(pic,  qui  succéda  précisément  à  Foulques  II  d'Anjou. 

S.  Arnaud  Houration,  comte  de  Périgord  et  d'Angoulème  902-975),  ou 
Arnaud  Manzer,  bâtard  de  Guillaume  Taillefer,  ipii  lui  succéda   97:')-l()01). 
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'.,        1.    r.mmnensis      [Richardus^,  ^     Pontuensis,    [Hugo]' 

"  '^''-''T^'^^rnrs  1:1  Icuus  es.  llerberus,  cum  esse,  sub 
"  ^"""''  '  d  ■  icens"  nullum  rancorem  ad  eos  lenere  set  lameu 
..  ejus  cu.lodu.,  <'"<=''"'  .^  ^i  ^^,^  caucionem  juralonam 

«  -'--"^  "Crl\  r  e  -  c;„':,,  eum  arma  non  producerenl 
"  ^"°'  eT^core,  lt:a.os  eos  ad  propria  remiltere.  Jurave- 
:  :::;::,.;:::;«•  contra    eu,.  uu,K,uam   comepturos,  ad  propr.a. 

«   sunt  restiluli.  -.n^nUv    Ar^^rina  "' vero, 

«   Solus  vero  sub   cus.odia  ^--'-^"Xalr  m    uunf  eversa  est  i^ 

„   Angliam.   U.dulfus   qu.dam,  '^^^^'^  J^^-^    ^^  ,a 

„  n..ribus    regn.,    coro..atur     >     -"   ^   _^  „^    ^^^^,„,   ,,,,,,,,    o„ 

"  """''^':..J\.::rs  d^dl^rare  quo    se   verteret,    sclens  se 

«   memoriam      xenicns,    ctp  .p.,^i„„.    eo-ilanle    illo  ipi     1    i»  ' 

11     ,    »;d.ini    Iribere   amicum.    landem   copiumi  , 

„    ,W,..   ilerato  evaderet,    mandaver.n^^  ^^^^     '^  -^_      ^  , 

„  eue,.  ,^ii     Ue.v  anl.  m  pre  dolore  numo  mlrab.exe  ..  .ni 

rnl        1  l'.'i       \     -  1  '*'  •  .  .  .  •     __ 

■     ,    ,:.„        ,,-„    r,.:,„.>nnn.    ..nu.l.u-     n.,.,!,.    IM.or.n  .1    ..-anam 
'■    l.u'l'\  !' 11-.     \'\     11'"'  v,,>.  .  ll.'r(^l)erti     conu- 

1-         .    ,M,,M      ,hlmerc   cl    maxiiiii'  inieotiii. 

...1.1'     I"  PU  n  (  (  I  1 1     I  M  1 1 1 1 1 V,  1  V,     V-  «- 

■I         ,  ,,  .,n      mih  aïK   iiniini     U'iiUil.      ^  -m 

"   *••'     '       ■     :         ,u:,.   -,„-,. vusaven,u..<:„n„iue    „„„.<.-  cum  re,e 

"' '■''""',;;■  ecceuu:,lan,la-cvi,..n,h.n,    n.,„l,„n   o.r.ons 

((   una  cssriit    .m    loco,   eccc   4U1  r 

^^  ,,,.,    sicut    roxipseclam   alus   nnh^a^..a 

'  '  minibn^.  <niaM  de  An-li-' 


((   lusa.l  p.   les  régis,  i 


1>  iiii:i'!urula- 
iK'  athenisset. 


I  i  a  !  i 


Il  ex   vert»    ex 


:.  :r:!:::,r:ï  ="?=»"'-»-  -  -'  ■■■'"  - 

confusion  avec  Kogcr  ou  Raoul. 

H.   Hugues  le  Grand.  . 

4.  Thibnud  le  Tricheur,  comte  de  Blois. 

r,.  Forme  fautive  pour  Aod g iv^.  r.noortée  ici  fût  née  à  l'occnsion 

6.  "  se  pourrait  .,ue  toute  la    eç^n^^^^^^^^^^^^^ 

%'^.^rdr:.d^^7r:ieù;S;c  dr.a^.eine-^.^re  Ogive,  .nor.  avant  ,  ave- 

ueiiKMit  de  Louis  IN  . 
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«  nomine  nuncium  resalutavit.  Erat  ei   nomen  Galopinus  *,   et  data 
«   re<?i  epistola  et   a  cancellario  lecta  subrisit  rex,  diccns  :  «    Rêvera 
«  dubiiim    non    est    An^los   sensu    esse    puériles   et    fatuos,    nec   id 
«   mirum  cum  extra  mundum  conversentur^  !   »  Tune  principibus  de 
«   re   querentibus,  ait  rex  :   «<   Avus   meus  rex   hec  mandai  :  Quidam 
«  rureslris   homo   dominum  suuin  invitavit  ad  epulas  et    eum  infra 
«  domum    suam  morte  i^'uobili  juj^ulavil.    Querit    ij^'itur  per   vos,  o 
«  proceres  Francie,  (juod  sit  mortis  ^^enus  ceteris  ma«;is  probrosum, 
«  quo   moriatur   (jui    hoc  tecit.  »  Coines  vero  Theobaldus  Bleseiisis, 
«  ceteris  sensu  et  in  dandis  consiliis  clarior,  rogatus  sic  ait  :  *'  Non 
((  est,   meo  judicio,  inter  mortes,  que  ma|,ns  heredibus  et   amicis   in 
«   obprobrium    vertatur    sempiternum,    quam    interire    suspendio.    » 
«   lïanc  vero  comitis  sentenciam  cum  omnes  et  ipse  comes  Ilercber- 
«  tus  approbassent,   prosilientes  armati  qui  adcrant  a  rege  ordinati, 
«   arreptuin   eum  in  monte  quodam,   jubente  rege,  suspenderunf,  sic 
«  dicente  re<,^e  ad  cum  :  «  Tu  dominum  tuum  palrem  meum  regy[m] 
«  invila-li.   «t    intVii  domum  tuam    ij^niominiose  occi(bsti,    nunc  rccipe 
«   qiKui    îi!   !ui-h         Mons  vero,  in  quo   suspensus    inleriil,    usquc  in 
«   lioditM  iiiiiii     Ih  Ml     l/o/^^    llcrhcrti  appellatur.  » 


1.   î  .'  n.'îue  nom  se  retrouve  dans  (iuillaumo  de  Nangis.  Il  signifia  pré- 

ci^tMiiiMît    -  messager  ». 

■1.  >ur  !'r.pi!iir)!i  r.oîi  favorable  ([ue  les  Français  se  faisaient  des  Anglais 
nu  uiMV.!i  a-c,  cl".  Cii.-V.  Langlois,  l."<  \-i<il;ùii  an  nunjoii  ùye  d^iprH  les 
S(W//(>  //  fn'-.ff,s'''s'    Ih'vuc  hisiori(/uc,  t.  LIi,  pp.  298-315). 


\  u,  1.    Ih  jiiiii    ntti!)  ; 
J,t>    jhnji'U    (['■    Il    /  .n  u//r  iif.s 
/.r/ffrs, 
A  .    <   .1  '  -I-IT. 


\\\  et  pciiius   il  iiii|irinici 

(11'   I  .  {euh' nui'  dr   I '.ifi>i^ 
L.    I.lM'.l». 
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\nnoN,  éveque  de  Soissons,  chance- 
lier   de  Robert  !«',   partisan    de 
Raoul,  ir,;  -  à  Autun,  chancelier 
do  Haoul,  28  ;  -  accompagne  le  roi 
Raoul,  34  ;  -  soutient  Herbert  11 
de  Vermandois  ;   sollicite  à  Rome 
rapprobation  de  Jean  X  pour  les 
,,U.sd'lUMluri  n.  \-r.        devenu 
archirli.in<-.-l.>'i  ION. II.  i'«  ■ 

diocèse  de  Reims,  'oà  ;  — 

^,, ,,,,,,,,.   ;,r,-liirliaiicelier 

1  roves,  <>0. 


\Mseis  <i 


V,.\,sl.    |':i 

i  •       \  /  N    \  1  '.  . 

i  Ir^  Xor- 


\,»FMARDE  Chabannes.  Son  récil  des 
exploits  de  Guillaume  TaiUefer,  59, 

o 

Adson,  impétrant  d'un  diplôme  en 
faveur  de  Saint-Symphorien  d  \n- 
tun,  28,  n.  3. 

Ardf/ivii,  voy.  Ogive. 

\kiiu':  ou  Effroi,  frère  de  Um\- 
luunr  11  .!  Aquitaine,  avoué  de 
l-ahbaNeùeUnnu.l.'.i:; -occupe 

—   succède    à    Guil- 


,\  cm  i!-in-.  N  ">  ■    '  ■'  " 
\,l    l,,.-^niriofi.    l,i.'U-!ii    .ui 
^,j^^,,U    .ont    anc.nt.^    l-r    Ha-ul. 

A,,,  1  ,    1.1    VriiMNM'"is.    tille     .1  lier 
j,,.,,  11,  rpoUM'  Aruouldc  riaudic, 


,  » . 


UU'IC     i.lc 


1,.     l'.r-Ui-,     J.     il.     •' 
{:ii;irl.'s  le   Simple.  •'. 
Ami  Ml..  ,tilU-!''^-<"''.a'l  d-Auxene. 
^-.pnns..     lii.liard     le     .luslieier.     2. 
„     :,  ;    ..__   ineiv   de    Raoul,    rni    de 
rranee.e,  V.   Tl»;    —  ehartc,   \  : 
iulciMcnt     eu     laveur     de     Saiul- 
Syiupiioiicu   d  Auluu.  HN. 
A,],'lrlinus.    (.hart(>   pour   Saiute-Ha- 

dcuoude  de  Poiru'is.  1»'.  n.  l. 
Am'MAH,   vleoiule    .ie  Turenue.    Fait 
approuver      son      lesUnncnl      par 
Raoul,    If». 


Nevers,  44 


V'.l. 


laume    H.    'l"c    dAquiUune,     i.', 

f\{  '  —  sa   ninri .  ■'!  • 
Vn.o'x.chrouuiueur.   lAplication  du 

.1,,,   de   Hamd.    U:    ---  vante  le 
triomphe    de   Raoul   sur  les   >or- 

maiids.   ■••'.  ^ 

X,.„.,s  , Continuateur  d*l  Son  récit 
an    pdla^e    de    Saint-lWnoU-sur- 

l.<.nc,  par  Rognvald.  Ha. 
A.HSHU.  evèquedeNovon.Samort, 

(iii. 
\,.NK.  liv.  Charles  le  Simple  la  tra- 

Ncise.    10. 

l'HoviNd..     Odalrir,    arclie- 


Ai\-i  ^ 


vetpie. 


:v.\. 


\l\-l   A-C.UAPl.l.I  1 


87  ;    —  le  procèî 


)0 


a,.  lUunardd-llaliey  est  juge,  '.--, 


11.  -. 


\,  v,N  HAïuu-roHTi:,  duc  do  Rrc- 
,agne,0;  -  aidé  parles  Anglo- 
Saxons,  constitue  une  principauté 
féodale  en  Rretagne,  71. 

Mh.unarln,  voy.  Ai  malk. 


#1 


\ 
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Ai.imic,  fidèle  do  Raoul,  3S. 

Ali-ahd,  ôvtMniedu  Piiy,  acconipn**iie 
(iiiillamne  d'Aquitaine  près  Haoul, 
29. 

Ai.i.KAirME,  comte  d'Arras.  Hepousse 
les  Normands,  2:i  ;  —  s'empare  de 
Novon  ;  il  est  lue  dans  la  basi- 
li(|ue,  (Wl-r»?  ;^à  sa  mort,  Arnoul 
de  Flandre  prend  Arras,  69. 

Alleai-mr,  évèque  de  I.aon.  Ktahlil 
des  chanoines  à  Saint-Vincent  de 
Laon, 40. 

Ai.i.oi:,  comte  de  Houlo^-ne-Té- 
rouanne,  U)  ;  —  op«Te  avec  Haoul 
contre  les  Norman«ls,  38  ;  —  frère 

d'Arnonl  de  Flandre, ahbédeSainl- 
Hertin,  7i. 

Ai.pKs.    Les     llouii^rois    y     sont    un 
instant  cernés  par  Rodolphe  11  et 
lluifues  de  Provence,  32. 
.\i  iMioNsi:-Joi  iu>AiN,  comte  de  Tou- 
louse et   vicomte  de  Narhonne    à 
la  cour  royale,  88,  n.  \. 
.Xi.SACK.  Charles  le  Simjde  vl  Robert 
y  séjournent,  1.  —  \oy.  Savi-hne. 
Amaihy,  rapporte  de   Rome  le  pnl- 

Uiiin  à  Artaud,  70. 
Amiknois,  pays  envahi  par  les  Nor- 
mands, 37. 
Amiens.  Raoïd  y  est  reconnu  roi,  1'",; 
—  menacé  par  les  Normands;  dé- 
voré par  un  incentlie.  37  ;  —  assié- 
gé par  HuiTues  hMirand  qui  revoit 
des  ola«res  de  la  «,^^rnison  d'Her- 
be r(  11,  r,n. 
Ancers.  Raoul  y  est  reconnu,  i:i  ;  — 
Cathédrale  et  Saint-Aid>in,  cartu- 
laires,  15,  n.   7. 
.\nglais.  Oj)inion  des  Franvais  sur 

leur  caractère,   90. 
.\\(.i.F.TEnm:.     La    reine    Ojfive     s'v 
réfu^rio  avec  son  (ils  Louis,  23,  89. 
Anglo-saxons,  il». 
\SA,m  lin».     iiiiil|»iji,„.     TMller^-r. 

s'y  rcfiJiciVtil.  it;  —  ii>oiin»ie  lU* 
IU<Mil,  85:  «-  cimil^.  h8,  n,  H. 
A9inoiviir>4^,  |iilU:  |„,r  1^  XiH-mnndft. 


.Xnjoi.  Comté,  88,  n.  7. 
.Vnnai.es.  Voy.  au  non)  (Tauteur  ou 
de    provenance   et    les    notes    au 
texte. 
.\nonvmi:  i»e   Laon.   Fraj^ments   iné- 
dits de  sa  chronicpie  rida  tifs  à  Her- 
bert Il  de  Vermandois,  80. 
Anse,  en  Lyonnais.  Raoul  v  séjourne, 

08. 
Anseau,  vassal  de  Boson,  châtelain 
de    Viliy.     revoit    Coucv    d  llcr- 
i)ert  II,  00. 
.Xnseïs,  évé<pie  de  Troyes,  à  Aulun, 
près  de  Raoul,  28  ;  —  lutte  contre 
Rognvald,  33  ;  —  blessé  à   Chai- 
mont,  31;  — dans  un  diplôme  |M)ur 
Monliéramey.    i.")  ;    —    intervient 
dans  un  diplôme  de  Raoul  comme 
archichanceliei-,  00. 
.Vnsei.me,  évèque  dWulun.   Acte  de 
donation  approuvé  par  Raoul,  W. 
.\ns(,ahi)K,  première  femme  de  Louis 

le  Rèj^'ue,  2,  n.  W. 
A«..i  itaim:.  Duché,  0;  —  soumise  à 
Charles,  13;  —  tacticpie  des  sci- 
«fueurs  de  ce  pays  à  l'égard  de  la 
royauté.  Il;  -  transfert  du  titre 
de  duc  à  la  maison  de  Poitiers,  51  ; 
pillée  j)ar  les  Normands,  50  ;  — 
reconnail  Raoul  comme  roi,  07- 
68. 

.\iu:iAT,  sur  la  Saône,    Raoïd   s'y  ar- 
rête, 38. 
An':v   Saône-el-Loire  ,  38. 
Am.KNTEiriL       Seine-elOise  .     Obi- 

luaire,  58,  n.  1. 
Ahgenteiil,  en  Tonnerrois.   Défaite 

des  Normamls,  2. 
Anjrina,    forme  fautive    pour  .IcJ- 

(jhn.  Ogive,  femme  de  Charles  le 

Sinqde,  HO. 
Ahi.ks.  Comté.  Appartient  à  Boson, 

(lu  chef  de  M  feaiim*  llciilie,  70. 
Amxs  (Ro^tmiim»  «li.    S<iii  «irixiiie. 

ÎO:        BimUiI|iIio  II,  ixii»  t.  II.  5. 
Aiis.%1'11  Bill  n^TioN,  ei>«nU«  de  IV^ri- 

K»>r<l   c<  <l\\nK<>«lî*i»(*.   A  In  nviir 

royale,  8H.  n.  8. 

Am^alii  >lA7«zm.  tulimliie«itiilliiui»o 


/! 


i\ 


Taillefer,    à    la   cour    royale,   B8, 

ArNot.  marquis  de  Flandre.  Opère 
avec  Unoul  contre  les  Normands, 
38 .  —  les  Normands  veulent  s  en 
venL'cr,  39, '.O; -enlève  Morlagne 

à  HcW  de  Laon,  02;-- s  empare 

d'Arras,  69;  -épouse  Adèle  de 
Verman<lois;occupe  Arras;  entre 

en    possession     de    HouU^ne    e 
Térouanne    et    devient    abbe    <k 
Saint-Berlin,  à   la    mort   d  Allou, 

74. 
AunAs.  Le  comte  Alleaume  repousse 

|eHN<.rmand.,  25; -menace  par 
leM  Normande,  37:- nîiHiéK'epui' 
Raoul,  Oi;         Arnoul,  manpiis  de 
riamlrc,  s'en  empare  îi  la  morl  du 
comte  Alleaume,  «'Oj  -  pn*  |»a»' 
.Vrnotd  de  Flandn-,  7V. 
AuMONcoi  III',  '^8,  n.  2. 
AnrArn.   élu  archevècpi.'  «le  Reinin. 
or,.  réunit    nu    synode     pour 

oxco.umunier  Milnn  de  CliMous. 
71);  noine  «le  Saint- Bemy,  ne 
reml  i.uprè».  de  llu^uen  le  Crand. 
,i2:  —  iutIh'\«'"1'"'  ''*'  Heim»,  ae- 
compa-ne  Raoul  au  niège  <le  Châ- 
teau-riii.'rrv  cl  lluKueHle  Crand 
h  Itt  pri>,e  d'e  Boye.  "2^  -  ivu.ul 
un  Hvnode  \\  Fistne*,  '<7. 
AiiToiH,  pnyn   cnv.dii    p»i*  le>'   N<>« ' 

mands,  Vl. 
.\tuki  HïAN,   oncle  «le  Lowi»*   l\  .   1*' 

l'cvioil  à  *a  cour,  I'»*?. 
Ai-îu.NV.  Charlen  le  Sini|de  sW^roii-l, 
10;  —  rénidence   royal»»,    1'»; 
nlai«l  décidant  une  «'xpiMlUiott  e» 
Lorraine.  31  ;  ~  lise  rovnl.  .xtidfi 
par    Raoul  ?.  Charle».  le  Siiui^tN 
:»:»;  -  Ba<.ul  H  y  ren«l  «d  einoic  -K' 
U  llugucî»  le  Cintud  en  aiiit»*v»Mle 
«ui.n-K  d'Ileun  l-.U:  -  «««mI  y 
W4û1e.  75.  u.i:  -»<»«"' y  •***•»***' 
un  <li|ituni^.  ^^. 


AuBRV  DE  Tno.s-FoN  r AINES.  Sa  chro- 
nique,  21,  n.  l  ;  -  ^^Itnbue  un 
fils  à  Raoul,  79. 

\rMALE,  Mhamarla.  limite  des  do- 
maines dUerberl  II,  86-8  <• 

AmuKLAc.  Charte  de  Frolaixl  pour 
cette  ville,  17. 

AuTi'N.  Éj,dise,  chartes  de  Raou  ,  3. 

i,28-30,  00,  n.  l,«l;-^\^'^^;"' 
évê«,ue,  4;- comté  de  Ra(Md,  de- 
but   de  son   rèjcne    14;  -Saint- 
Marlm,abbaye;Eimonobbe;  dé- 
pendances  en    Viennois   et    l  ro- 
vence;  ses    privilégies,   28-30; 
Saint-Svmphorien,  llermoud  pre- 
vôl    28.'  21»  ;        lln<)"^  >  ^éiouitie» 
o^  *;jH,  00;  —  Siiiut-Ai«lo<be.  OO, 

n.  L 
\eviiu.Ni..  Maison  r«>mt;»le,  1  •  ;  -  » 
*  ^U-.pendanceï»  le  WUv  l'I  le 

(lévaudan,18:-»tK''»«»"»»»'"^"';;" 
,„lnelé   «le   Raoul,    :;i>:  -  coiulé. 

88,  n.  3. 
Al  XKuni:.  Relations  (le  5»e>  vtcomfCH 
nvec  le  «lue  de  B«.ui(;oi:iie,  U  ;  — 
Ralnanl  vicomte,  30;   -  iiKinonlère 

Sainl-C.nnai»  :  1»  ^^i"^'  ^-'"V;" 
lui  enlève  la  ,Hh  Qiiln^i'^<»'»>^^'* 
_  Raoul  Y  «h>«»iie  un  dipK^ine  à  <on 
n<lèle  Aliaid,  00 ;  ^  B»oul  y  coll. 
l„ me  des  c(»nees^i«.n*  ^W  (uHjffroi 
de  NevorH  N  l'évèciue  TttM(fr*' 
„„,^  -jH;  -  LoHi.  IV  y  îiOioni-nO 
:,vec  l!uf?ueH  le  Craml.  V>:  --iiK»- 

„.,Hlèrc  «le  Sainl-Gernwiu,  Hauul 

ear-^t  iiviiiu-,  84. 
AvAi.i.«>.   ï'.onili^  d^  «»«">.   »^ ;  -- 

cliAlcuu.  ciileti^  iiu  ciXMl*  i-dberl 

nur  U  nîiiK>  Kiuma,  01. 
AviosiKX.  Comlr.  Avi»orr.e.H^  Bo- 

*oa.  .lu  chef  de  s»  femnvr,  Beitbe. 

9U1  No»"tn«iidA,  lit 


f 


!  \ 


{ 


94 


TA  nu:  A  N  AL  vu  n  11-: 


n 


ÏVvrnoiN  11  I  1  (  .1! Al  \  r.  ^*'->  ii!b,  j-U  ;  — 

ho.tiU'  ;.  11(m1mm  111,11. 
l?i:  u  1  iii  .  (  ;,iitul.iiî<',    1  T  ;   --  <li:irtes 

(Intt'f-^   iliS   .iiiiicei»    *.!«.'    ii.t'iul.    .)0. 
l^KAiv  \i-^.    llcudt- it"r,    t'vAq'.i.'.     72; 

I  II  C)  1 1  11 .  I  H  '    l  1 1  ■    l  î .  H  M  1 1 ,    '^   • . 

lÎKAi  \  Ai-^i^.      p;».^^     t'inilii     j'ai'     li'S 

Nonnaïul-.,  .'57,    i''. 
Rkatui'  1     l'i     ^  1  li^î  xM't'i^,    nirrc    ili' 

lluu:ues  le  (Ira ni,   V7 
Hi;nn()N,  évtM[ii('ilt'  Mt'l  / .  >uci.'t.'.->>t.'Ui 

tle  Gueiri.  t^. 
Hi;N()ir     Saint   .    Miracle^,    Jl.    n.    l  , 

—  son  a|)[iai'ili<»n  a  H»  »^  ii\  iM ,  't*>  ; 

—  rt'liijUt'S  iioitéo  a  S;i  iiit  -  l't'ii'  M  i  - 
sui'-Loirt'  peinlaiil  1  iii\  a^^iuii  iit/i- 
mandc.  ."l'.t. 

Ukiu:\(,i;h,  ciuprîTiir.  Son  int«'r\tii- 
lion  >()llirilrf  eu  tavfur  >  h' 
(.Iharh'S  le  Siinplf:  ^;i   iiKut,  "J  k 

l^KHKM.Klt.      COintf      ilu      J>;t'/U'<      I.K'll- 

meiisi^.   Se    l'iDuiUt'   if  ce    (.iill»eit, 
son  l)eau-frei'e,  .{<>. 
IJehnakk.  eomte   de  SenliN  .'  ,  e.Mi->m 
(i'IIerbeil   II   de  N'ei  inand' u-.,    Ji»; 
—  aurait  éh'  de  1m  mi  ne  foi  en  t  loni- 
panl  \v  roi  (  diailes.  21  , 
Hf.hnaiu)  i)'l  lAi.ii:,  aienld  lleihei  t    M 
de  Veiinandois,    II;  --  sa    i-exolte 
contre  Louis  le  l'ioux  el  sa  mort, 
•22,  n.  2. 
l^KKNOiN,   évè(jue  de    \  erdun,  ne\eu 

de  Dadon,  41. 
Bkhnon,  abbé  do  (.luny.   l'estaïut-nt, 

K2. 
BF.^u«^  .    Haoul  y  e-^t    re(NMinn.  hi; 
pays    restitue'-    paf    Uanid    ii     (nul- 
launie  II  d  .\.(|nitaine.  Js  ;  in\  a- 

sion  linni^i'oise.  7't.  n.    »  ;        le>  lia- 
bitanls  repoussent  le>  Noi  niamU, 

HEurni;,  i-onitesse  d  .\rle^  »'t  dA\i- 
ijnon,  nièce  de  Ilu^ue?>  de  Pro- 
vence ;  é{)ouse  Boson^  l'ière  île 
Raoul,  21»,  70. 

Bkssin,  pays  cédé  pai-  IIu^ne>^  le 
Grand   aux  Normands,   31;   —  les 


habiltiaU  allaipien!  1<'-^  Ni'Mii:iiidN 
de  la  Seine.   -H:    -     liiiiil,ml->     .V.K 

Bfcvf'^.  évèquc  de  l  .ii,d  i  -i  i  ■- .  >('iil  ient 
llerin'i  !   11,   42  :  —  eii.i--i'    p.ti     l'o- 

son .  (»l-(i2  ;  —  ci -ii' I.imuic  .i  la 
debLiUiUou.  fia:  —  rrt.d.Ji  •-ur  >on 
SJèire    par    la    IlISiUI     d(      llii.;!!*"^    le 

(ji.iii  !,  70;  — Raoul    lui    inid   ^*>\\ 
évèt  lu-    d'accord   a\i'     llu^iu-   le 
(irand.  \\1 , 
lii-/ii.ii>.    (hailer-    N    euu^lalanî     1  lU- 
terrèirne,   IS. 

l'I     \  N  l'I  I  ,  N  N    .      A  !1  h.dl  •>.    J  I   .     Il  .      t   . 

lîlJM--.    lîiiiul      \      r->l     l'CiM  i|l  i  1  II  ,      !■>;    — - 

Saui!  -  1  .oiU'-r.      inuii.)--!  ri  r.      i  i'<  (  u  t 
de  li.ioid  1  t'uli^e  s.imt-Lubui,   lit, 
n.  S  :  —  oonih'.  S' t. 
lli  iN  N       1  II  I  h'    de   ,     eut  re     <  .lia  i  le^    le 

Simple  et   1  IiMin   1  <  h-^ideur.  7. 
i^l-^(l.^,      tlt  re      i.nlcl      de     lî.toiil,     À  ; 
—     Son      p;i  1 1 1  -^an .     I  i   :  [U'ele 

1  1 1  <  1 1  n  !  1 1  ;  I  ^  e  .  i  l  !  a  i  >  1 1 1 .  1  i  -  I  .  i  ;  — 
t  lie  Uie.  >i!i  in;iladf,  ]  ion  r  s  t'ui- 
parer  de  \  erd  n  il ,  'Jti,  n .  ■<  :  — 
fpiMi^f  l'eitiic.  {•(  un  tf"---!'  d  .\lle^ 
et  d'  \  \  i  l:  iioii ,  l"'  ;  t'u  ii''iii!  d  '  M  - 
ton.  ti  1  ■>  de  Hiei  lin.  ■'■>',  ;  -  ol  iIli^o 
de  1  eci 'iin.i  1 1  re  l,i  sii/eiaiiude 
d  lleni  1   1'  '  .    i"  ;  eoiK  lut    la   paix 

a\ee  llenii  I'  :  vt'  réconcilie  avec 
(iilbert  de   I,<>iraine,   .V.\  ;  s  em- 

pare de  domaine^  «li'S  t'-Neclies  de 
\erdnn  et  Met/  :  a-^-^n'-^^c  dans 
I hirufo^hini  par  Henri  1''",  "i^  ;  — 
-'"emjMre  de  (.Indicé,  ].S  ;  -  rentre 
dan^  \  il  !  \  .  et  j>i  end  Mon/on  ; 
■-  .1 1  lie  a  (  iil  bel  t  >\i-  1 .(  nrai  ne  el  a 
lliimie--  le  (iiaiii!  contre  Her- 
bert Il  ;  :i  p>iiir  \a'>N.d  Aiisean  «le 
\itr\;  coni]ii'i>  dans  un  accord 
eut  le  1 1  iii^ne--  le  (  îiand  et  I  Icr- 
bert  H,  t'iti;  —  -^e  bionille  a\('c  (lil- 
bei't  de  Lorraine  qui  lui  prend  Dn- 
fnj'nstuin  :  —  >e  stiiistiad  à  la  suze- 
raineté irilenri  I' '  beau-père  de 
(illl)ert.  t'>  1  :  —  acctHnpa^jfue  Raoul 
j        au   Mèg-e  de    Reims,  Ot;  —  époux 
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>L)ntiérende!'  s'y  réfug'ient,  12;  — 
Raoul    \    e>>l   reconnu   roi.     14  ".   — 
polis  oir  ducal  de  Raoul.    IS-l'J;  — 
Raoul   V   séjourne.    L».    21,   3^^.    Ot5  ; 
—  llerb.'rt    11  s-y    rend,  2L  42;  — 
laveurs  de  Raoul  pour  les  abbayes 
de  ce   i)ays,    29;   —   échai)pe    aux 
pi  11  a uc'-  normands.  '^'^  \  —  des  con- 
tinuent--    c-n    sorl(Mit    pour    rallier 
rarint'c  de  Raoul.  34. 
RounorioNo.N^.     Luttent    contre    les 
Noi  iiiand>  à  (  '.iialmoiit.  3  t. 
R,,-MN.    MU    .le    no\eia.'.    ihicb'dc    |    p,,  A 1  ^M-M  H  -  LA- Vksll;.     Enlcvé     par 

Hnuue^  a   l'aindievèipie  de  Rouen, 
(.onlbard:      pris     el     détruit     par 
Heiberl  II,  (•2. 
L.m  I  1  .  n.    cblier,  3»J. 
Riu.i.u.m;.  Indépendante  sous  Alain, 
Il  :  -"  soumise    ;'»    Cdiarles,   13;  — 
daiiN    ranarcbie.     H'.  ;    —    cession 
laite   par   Robert  à   Rognvald  non 
ext'-cnlée.  32. 
Hhiahi  .    Raoul  y  confirme  les  privi- 

le^i'^.  de  Cluny.  4*J. 
L.Hi!,.  Comté.  Raoul   y  est  reconnu, 

Li. 
Riuorni  .  Abbayt^  Saint-Julien  ;  AlTré 
en    e>t    avoué.    17-;    —   dates  des 
(diartes,  17  :  —  cartulaire,  18. 


,!,•    H.MiliC,    inece    oe    ILl-ne-.    poS- 

^rde  \ilc-  cl  A\iuii"!i.  7<':  —  se 
sonuiel  ..  llcni  1  V  >pi.  bu  rend 
,,!•,-.  pie    !    !i-   ses    domaines,   75; 

piend    pal!      1    1  CNpi'dit  a  as    lor- 

i.mie  contre  lliuiu-  le  drand  ; 
se  rencontre  .i\ee  lla.uil  a  \tli- 
Cnv  ;  Concèd<'  1  >oiii!-.'m\  a  >aiii!- 
Reiii\  de  lielliis;  y  esl  en-e\  cil.  ,  .  ', 
__     sa     leinino     c-1       peliL-tlIic     de 

l,,,i  liiii  e  il  de  L(_)rraine.  mece  de 
lluuiic-  de  l'ioxence,  83. 

'  'i  I  I  \  el  lee  . 
li;nail.    loi    de    l'ralice.   2.  0  ;   til- 
de   dduciiN     d' Auliin,     •-'.    II.    5;  — 

v.(  )||    Il  i\  .111  nie.    a.i . 
b,,n   1  I  loM  i;i  I   \.     pio-    de     l.aoll.     Le- 

t  loiipe-^  la.xale-^    \    cainiient.  tiL 
p„,i  1  ooM  .  :î^.    it>.         '  lemMlouie   de- 

conile-.    21.    11  .      1   .       -     oiaiip.'    par 

Al  IH  uil  de    1  land  I  c.    ,  i . 
R,M  I  o\\  \i-.     Littoral    rasa-»'-    par   bi 

llolte   m  uiiiandc.     eb 
l^,u  H.,1  -.    l'n-     par    Raoïd    de    l'.our- 
o-,»^,,,..      ', .      1  (■)  ;       —     moiiiLiie      de 

Laoïil,  s3. 

1^,1  n M  .  Lucli.'.   I  .  C,  88;  —  maî- 

-,(Mi  ducale  ;  allit'C  a  Robert.  2  :  — 
n)\aniiie  iiid'''pendanl  sou>  Ib'- 
,P,1,.!h.    I",    (,;    —    le>     moine>    de 


,:,noH.      bsotard     vicon.le,    I  -   :    -    I  CnA.  M<.Nr  l'Seine-el-MarmM.   Défaite 

(diarte-     .lalees     des      années     .le|  de^  Normands,  3L  40,  84 . 

l{:,oiiL  :»(b                                                 i  <:uAi.oN-sru-SAoM:.    (;omté.     Début 

(.AI  \i-     >aint  .    Iran-^lation    de    ses    i  du  recrue  de  Raoul,  1 4  ;—  Bernard 


ladiqiie-   a  Saint-Lomer  de    Rlois, 

L'..  n.  N. 

Camim;  \i  i:\e.pie-.  12.  .'.2  :  Naae 
eomte,    :'•*.  ■'<!  :  •  iilbei  l    de    Lor- 

raine  \    lient   un  plaid.  3ii-3  ,  . 

CbMic.V'-si' >.  l'o->se-,si<  Mis  de  labl)aye 
de  Montolieu  situées  dans  ce  pa_\  s, 

68. 

("AuroM.vN,  roi  de  l'ranee.  2,  n.  >  :  — 
sa  mort.  •>  :  —  le  di'rnier caiiitulaire 
date  de  son  rèj^ne,  84. 

CaroliiKjica'  domii^  gcncalogia,  21. 
n.   1. 


dllalie  sv  rencontre  avec  Louis 
le  Lieux.  22.  n.  2:  —Raoul  y  sé- 
inurne  avec  toute  sa  cour,  28;  — 
diplômes  de  Raoul  datés  de  celte 


ville.  2'.t 


CuALoNNAis.  Dépendances  de  Tour- 
nus,  sises  dans  ce  pays,  30. 

Ciiai.ons-siu-Mahne.  Cartulaire,  1, 
n.  3. 

CuA.MPAGNE.  Comté,  89. 

Chahlem.^gne.  S'associe  son  second 
fils  Louis  le  PLnix,  23;  —diplôme 
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[H-Hj!  Marmoutier,  00;  —  son  sou- 
\  cuir,  "^  I . 

Ti!  Ml  1  -CoNSTANTrx,  bâtard  do  Louis 
1  \\(iigle,  comte  de  Vienne,  2, 
11.  1.  "l'i.  —  lî  'litre  en  possession 
if  \  I. mil',  r>.'i;  — comte  de  Vienne 
.111  iiw  pri>  (les  droits  d'Kudes  de 
\  I  iMi.Midois;  se  soumet  à  Haoul, 
*!•:  -  revoit  Raoul  comme  suze- 
i;iiii  à  Vienne,  70. 

Tu  \i;i  ES  LE  CiiAi  .1    Oncle  de  Raoul, 

2;  —  épouse  Richilde,  2,  n.  li  ;  — 

■,uo\\]  (les  comtes  de  Flandre,  VO; 

—  di[)lônie  pour  Marmoutier,  r)0; 

—  >(»!!  s< m \  ('Il i !■,  s  j 

'  .11  M:|  I  ■>   II.    (  1  |;i  i-.,    f  III  I  i<  ■|-.'!||\    Cl. 

(  illAI;!   K->     Il      ">!  Ml'i   1    .    11!-  .j.      1  ,.  .iil->    le 

Bè<;u(',     2,    11.     :,  ;  jMn.iiii    de 

Hnoul  lit*  r.oiir-dmif  :  ne  m  s~'.*.  'î  ; 

—  >oi\  (lipli'uuc  cil  !,i\-(Mir  lie  t  ,ii)- 
l)aye  lic  l'nnu,  ;i,  n.  s  ;  j.rr-<  i  i( 
à  l'iticniic,  ;i1)1h'  de  S;ii  ii  I  ~  M  ,,  i  (mJ 
(If  I.iiii(>i.;e->.  de  coiiNt  riiirc  d.'iiv 
t()ui>  pmii'  roislrr  ,t  <  .m  llniiiif 
d"A([iiit;)iiu\  i  ;  —  liK  [h  ,-|  Im  mo 
de  Louis  le  l't'mir.  f,  ;  —^  rMiK',-,- 
sion  à  h'ollou  ;  siuiw  le  tinh'  de 
Ronii,  i;  —  sciitiiil  en  I  .(uimiiic  : 
en  iH'\i('nt  nvcc  do  troupe--;  -,i  de- 
laite  à  Lai^ii  ;  as>i«''i4('  (  ;iii.'\  rciin  m,  ( . 
rej)()UNSr  par  lln-ut">  le  <  ujiid.  '»  :    I 

—  lutte  à  Soissojis  contre  IÎmIjci  I  ;  | 
envuit' des  iiiess;iu-ei'-- ,1  llci  hcrl  M  ' 
et  àSéuU",  l<>.s»i;  -  ,ippc||,>  ir- N(,i - 
mauds  à  son  ;i  ide  .  I!  ;  reci  mim  n 
en  Xorniandic.  l'ictauuc  .1  \(j  n- 
taine.  [À  ;  d(''li\  rc  dc^  'lipl.  .mes 
a  (  I uy  de  (  I if(  iiie,  !  •>  :  i  cci  .n  nu 
dans  le  Midi,  I  I  ;  fui  ,|,.~,  ,  j,. 
in;irelie>  iiuihle>  :nipic-^  de  ^c!il|\ 
Iti  ;     —     rec(  iiiim    en     l 'i  u  t  (  mi  ,     !  ii  ; 

—  rCi'oiuiu  loiiutemps  il, III'-  1.1 
Marche  d  l",>pauiie,  Is  ;  —  >c--  di,- 
niaiue-^,  l'.l,  11.  l  ;  -  en\  -  ne  ilc- 
reli(pie>  de  ■-aint  l)eni>  ;i  lleni  i  1  ■ 
avec  une  a iidiaNs;i(  le  ;  négocie  ,i  \  ci ■ 
Henri  1'"'  de  (lerniaiiie.  2ti;  —  sa 
capli\  ite.  -Jt'-^l  :  -  -  enrci  !ii(''  à 
Lliateau-riiierrv  ;  se  icihi  .i  S.iint- 


!   Il 

\'f     lie 


Quentin  avec  ladéputation  1  IIci- 
bert  11,21  ;  —  sesenlani-  I.  uihnies 
et  naturels,  2t;  —  donation  mx 
Normands  de  la  Seine,  33  ;  —  en- 
fermé au  donjon  tic  (Ihâh 
Thierry,  puis  à  Fé'roniie  ; 
sa  prison  par  Ilcrlx  :  î  I!.  i  •  ;  — 
Rome  intervient  en  sa  I  i\    u   .    d  : 

—  retouine  en  prison,  54  ;  —  captif 
à  Reims,  reçoit  la  visite  (h'  Laonl, 
55;  —  sa  mort  en  captivité  à  Pé- 
ronne  ;  enseveli  à  Saint-Fursy, 
50;  —  a  j)our   tante  Rohaut,  58; 

—  sa  mort  décide  \c  \li  !i  i  r.  con- 
naître   Raoul   comme    roi,  tiT-OS. 

Cn.vRMOLx.      (I  hive.     l'éré'''rin,i!     'ii- 

des  moines,  !i9. 
(.11  \i.  I  KEs.     Délaite    di--     \ d  >i  iiund-. 

1  ;    —    Si  i  ;it  -  1  'ci*e,     c.i  i  hi  l.iirc.      I  . 


11 . 


'.    !i.  a 


«,ii  iii  I    \     C--I    re- 


c iM,    I  I  ;  — •  in(jiin.i  le  >  !c    |!,c  ml, 

s:;. 

'  .il   \  M     M     i-i    1     \i    .        MiilUMiC      Ak-      I;,|iM|1  , 

Lii  \  i  I    \  I    CI    \  .    Mi  Cl  11,1  le    de    1  i.lMll  I .    s."». 

'   Il  V  M  \i  -(  lAii.i.Aini.        .Mt>nnaic       de 
M. Il  Mil.  Sa. 

<  .n  \  1  I   \  I  -(  I  \  Il  Mil,    ,1    1  ,;i(  Ml ,    l'iti,    Il .     I  . 

*  Jl  \  11    \c-l  ,  \  Mm  ,\  .  M(  Min.iic  de  lî.ioid  . 
s .'  I  . 

<  Il  \  I  l    M    -  I  il  II  Cl;-»  .  I  dcirlc-   le  ^1  iiiple 

N    c  --  !    c  1  d  I  •  î  1  !  1  c .   1\  :  incendie    Aw 

di  M!  ji  M  i .  t  '  '  ;  -  lin  de--  derniers 
!'(d!nii-  dllciJMnl  II.  :i\('c  l'c- 
r  1 1  n  M  e  .    '  I  '  •  ;  ,  i  -  >  i  e  _  i  ■     p ,  1 1  ■    1  ! .  1 1  m  1 1 

e!  le>,  .1  !  ci  1 1  ■  \  .  •.  j  nés  I  CI  1 1  i  d  (  )i  1  (  t  A  r- 
l.tud,  T2  ;  IKtImm  I    M    \     rcnl  rc  ; 

assiégé  à  deux  i-ejci-i  -  y.w  1!mimi1 
et  ïln'^-iies  h-  (iiMiid:  .iltMipinniit' 
p:i!    Ilei  i.eri   11.   :  ;. 

1.111  i  M-,   idd'MNc,    lddc\-éo  à   Ivohaiit 

et     i   I  MICC'  lec    j  .,  i  1     I  .  1 1  :i!  1  Cs   1  e    Si  ill  j  ilc 

;i  1  l.i  u.Mion.  s  ;  I  M  (  11  j  Mc  p;i  r  Ho- 
si  Ml  .1  l;i  ne  M  l  lie  |  jhiic-^se   linluiul, 

(dm  h-,    ri\  .    Henri    I'"'"   se    reiiconl  re 

slll    "-C-    I  H  nd--    ,1  VCC   1  Î.K  Ml  I .     V.\ . 
(  dm  \  m  \ii  iN  1  .     Assir^c    p.n     (  diai  les. 


i{ 


il 
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(  i  e  i  M  I  )  I  1  1 1  e 


M    llii-ut  -   le  (.iMnd.  '', 
(.iii.iiMorKdc  '^Minl-Béni;^nc  d.e    l'i- 
jon,     \Miihue    un    fds  \\   li  l'd,  71). 
(lujîKti'Utn    U  /';-.    i   l'e!*Mine,  H7. 

Cl.ElUiÉ,     ni.llli-til'      pvll      lleHiert     II     à 

Reims.  42-43. 

(.!  1  \^.  d  l)aye.  (Charles  concern m! 
les  comtés  de  \I,icimi.  (, h.don  et 
Aui  nii       t  »-;   di  jiji  '\\\i-^    de    IciiMi! 

en    lM\cm-  de  ce    ncMcistcre;   son 
droit   de    i  Mitre  un  liii.ne.    t'i.  08- 


tulaire  ;  clcnde^  eoiispitMiit  Tinter- 
rcL;!ie.  i  "^  ;  —  indes  d;ités  des  an- 
nées i\\\  rc_;ne  de  Haoul,  !>7. 

Co.MMic  CDinte  d  AuNeri'e.  2,  n.  •> . 

CoM'Mii  1.1  1 'ham  (  iNii  .  mis  en  paral- 
lèle a\ec  le  roi  Raoul.  s2. 

(]()Mc\i.  i.i:  1'a(  il  nji  i:,  lils  tle  Ro- 
dolphe II.  idi  ddVrIes.  Epouse 
M.dliddc.    iiUe  de    Louis  d'Outre- 


\|. 


■r.  _.   n.  a. 


69; —  ai)baye  dot» c  pa 


r  hM(  .11 


s-^ 


CoLO<.\i  .   1  .  .1  :  eli,  \  e.pne  -  ^d)st  icid  •!(' 

recoii  11,1 1 1 1  e  1  i.ii  Mil .  /M  . 

(  Il  iM  Ml  \cl    -.      1  .'  Ml  p        A/lM  r     en        MUlMn 

été  s  t  ■  I  _;  1 1  e  I  u  .  (  I T .  n .  •  > . 
CoMiMKGNE.  le''siileiice royale,  l^-l'': 

—      1  î.miil        -  \         rend       m  \  (H'       SCS 
l  i  I  II]  pc-  .    2-'  ;  1  ÎMi  Ml  l    \    (■(  Ml  \  o(  pie 

llci  Ici  1   II.   iS;  —   Ihionl   y    délivre 
1111  d  1 1  ili  .me.    .1    "^.1  mt  -(  .1  Miieille.  en 
la  \  (Ml  r      de      Ma  rinon  t  ler,     t'a'i  ; 
1  u  o  n  n  M 1  c  de   n  ;  I  o  n  I .  N . d  . 

(  d'N  A  N  I'  '  1  1    Id  Mi  1  .  c(  lin  te  de  Rennes; 
a   II  Cl  Ml  r    11  l^  a  le,  SS 

(d(iN(M  is,en   ll(MierL;ue.  al»lia_\e.  (.ar- 


<.incM;i^.  (juailier  épierai  des 
tiiMipes  royales  lors  de  linvestis- 
bcnient  de  Reims,  u\. 

CorEMiN.  Les  possessions  de  Roi- 
Ion  s'v  seraient  (''tendues,  27:  — 
céd('  jiar  Raoul  aux  Xorniands, 
71. 

(!oi  (  \  .  dépendance  de  Léglise  de 
Reims,  l^nvirons  ravagés  par  la 
t.;arnison  royale  de  Laon,  'iO  ;  — - 
donni'  à  .\nsean  de  Vitry  par 
llerhert   II.  (H). 

(.oriioNM.    de   Raoul.    Son    histoire, 

7  '.  h 
( ^i/;/iii)j)ltiini.  lieu  dit  à  Péronne.  87. 


I)\i,i.\.    e\dipn     de    Xeidun,    il;    —    j        comte   Boson;   assiégé  par  Raoul, 

7(i. 

l)orAi.  rejnis  par  Hugues  le  (irand 
;t  llerhert  II  et  concédé  [)ar  lui  à 
Roger  de  Laon,  l'iU. 

hiu.rx.  Monnaie  de  Raoul.  S."). 

Dii.oN  m;  SAiNr-(Ji  r:NiiN,  2,  n.  i  et 
2;  :>2.  n.  1.  'M),  etc.  ;  —  j)rète  à 
Bernard  de  Senlis  un  voie  de  di- 
plomate.  20. 

Ihii'rifosluni ,  château  sur  la  Meuse. 
Roson  y  est  assiégé  j)ar  Henri  I'^'", 
.'ci  ;  —  pris  par  (iilhert  de  Lor- 
raine,  *d. 

Du.r  h'rancoruin,  titre,  C»,  n.  1. 

Dvi';  Yonne  .  Domaine  de  Saint-Be- 
noit-sur-Loire, restitué  à  l'abbaye 
[)ar  Raoul,  82,  u.  2. 


sa  nii  Ml .  -te 
D  \  1  M  Al  1  .      I  n  t  Cl  \  leid      dans      un      d  i- 
pliMuc    di'    liMDiil   piMir    .Montolicu, 

l)i  \  \i\.    r.n!c\  ('■     .t     llerhert     1 1     par 

1  !  a  I  M 1  ! ,  r»  2 . 
DiMs    (S.V     lediipics     eii\o\ees   par 

(.halles   1,.    '^1  ni  pic   a   1  leni  i    I       de 

(  icrnia nie.  2* '. 
1  )i  I  M  -,  nii  Miastcic.  '  >hl  icn  I    de  lùuMil 

I  imnniiule,  a   la   rei|uele  d  l-Jdioii. 

i'.t. 
i>c.s//'/M";s      Ad        \div.     Ad    hvstrt- 

Di.niN.   'X.\.    Saint    RtMiiLiiie,    •{.  iiN  ;     - 
relaticMis  de  ses  vicomtes  a\'(H'  le 
due  de  Ronr'^oi'ne.    li:  —  Manas- 
SCS,    comte,    .dO  ;    —    [ui's    par    le 


l'ii.    Lai  f.u.   —   Ii(d)cit    I      cl    Ilioiil  <h'   ÎUnii'joijne . 
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Eadhild,  fille  d'Edouard  I«' rAncicn, 
roi  dos  An^do-Saxons.  Épouse 
II n'eues  le  Grand,   t'\ . 

Ebbon,  sei^nieurde  Déols.  Obtient  <lc 
Raoul  rinin»unité  pour  le  monas- 
tère fondé  par  lui,  40;  —  sa  mort, 
7r>,  n.  4. 

EuKunAUD  de  Franconie.  Intervient 
en  faveur  d'Herbert  II,  7J. 

Èiu.Ks  M AN/Eii,  comte  de  Poitiers. 
Charte  pour  l'abbaye  de  Noaillé, 
10,  n.  1  ;  —  fils  de  HenonI  11,  duc 
d'A(|uitaine,  .'il  ;  —  ne  [)ortt'  pas 
le  titre  de  duc  d*A(|uitaine,  ftH. 

KhiiAnn,  frère  d'ïléloin  de  Montreuil. 
Herbert  lui  enlève  Ilain  et  le  fait 
prisonnier,  07. 

École  riv.,  affl.  <le  la  Seine.  Les 
Niiui  ;  N  rani[)ent  auprès,  !^i•. 

Édoi  AKi>  1  I  Ancien,  roi  des  An- 
glo-Saxons,  [)ère  de  la  reine 
0«ifive,  23;  — son  prétendu  mk's- 
sa«i^er  envoyé  à  Loui-.  IV,  80. 

r/p  stucare^  sens  de  ce  mot,  87, 
li.   -1. 

lu  I  KOI,  vov.  Affué. 

E(.usE,  .iHii'e  à  Charles  le  Simple, 
7. 

l.iM  '\.  abbé  de  Saint-Martin  d'Au- 
hih.  J^. 

1  iN-iEi)tLN,  monastère.  Annales,  21, 

1!.    ,\ 

Elisiaki),  comte.  Ap[>elle  Eudes  de 
Cluny  à  Saint-lienoit-sur-Loire, 
59,  n.  5;  —  intervient  auprès  de 
Raoul    en    faveur    de    Cluny,    82, 

!1.    2. 

Elne.  Chartes  y  constatant  l'inter- 
rè^MH'.  18  ;  —  Wadaldus  évè([ue, 
18,  II.  3;   —  caitulaire,  acte   daté 

du  !i"-i4'ne  de  Raoul.  ^"..   n.   .'{ . 

F,M\i\.  tilli-  ''i'  IîmIu-i'I  1'',  ti'mme  de 
li  I  uL  J.  n.  .,  >;  —  haute  valeur 
de  ceiii  |  rinces^',  f  :  —  son  rôle 
(]:m--   r.'lccl  ini!    .  !(■    1  ;  ioul,    12  ;   — 

rt'juiai      lv,)()u!    .1     Autun.    28;    — 
<ii''>iu''ril(''t'  [)  I L-  lîio.il  tii  1' I  \  TMir  de 


E 


Saint-Remy,  31  ;  —  souscrit  une 
précaire  de  Saint-Maiiin  de 
Tours,  4o  ;  —  son  coura<;e  ;  elle 
défend  Laon,  IW)  ;  —  abandonne 
Eaon,  *i2  ;  -  enlève  le  château 
d  .\vallon  au  comte  (iilbert.  lils 
de  Manassès  de  Dijon  ;  —  enlève 
la  villa  Qnînriaruni  à  Saint-(ier- 
main  d'.Vuxerre,  01  ;  —  intervient 
dans  un  diplôme  de  Raoul  en  fa- 
veur de  ('luny,  r»8  ;  —  accomp.;^nie 
Raoul  au  siè^e  de  Château- Thier- 
ry, 72  ;  —  son  psautier,  70,  m.  I  ; 

—  sa  mort,  rôle  joué  par  elle,  74. 
En«.uam),  doyen  de  Saint-Médard  de 

Soissons,  élu  évè^pie  de  Laon,  00. 
Enjeic.eh,  (ils  de  Kouhpies  d'Anjou. 

Sa  mort,  48. 
Enjoriien     HE     Lelze.     Coiubil     I« '^ 

Normands,  2;». 
Eptk,  riv.   traversée  par  Raoul,  2."». 
EuMENfiAin,  comte  de  Rouer^aie.  ne 

reconnaît  Raoul  (pj'en  032,  iM;   — 

prête  rhomma«,''e  à  Raoul,  67. 
Ei»MENJAi\T,   impératrice,  femme  dv 

Louis  le  Pieux.  Son  andjassade  à 

Rernard  d'Italie,  22,  n.  2. 
Ekmknjaut,  sœur  de  Raoul  de  Rour- 

«^ogne  ;    femme  di*  (îilberl  de   Di- 
jon, 3. 
EiiMKNTiuDE,  femuie   de   (.harles   le 

Chauve.   2,  n.  !">. 

Eunai  r  de  Douai,  vassal  de  Hugues. 

Passe  au  [)arti  dTIerbert  II,  00;  — 

dépossédé     reçoit     d'IIerberl     H 

Saint-Quentin,  00. 
Escaut,  11.  Limite  septentrionale  de 

la  France,  .'>2,  84. 
EsPA<;.\E.  Marche  ;  Charles  le  Simple 

y  est  lon«jtemps  reconnu,  I  '     1  "<  ; 

—  n'accepte  pas  la  suzeraineté  de 
Raoul,  81» .j 

EsTHÉEs.  Les relitpies  de  saint  (îenoul 

y  sont  déposées,  t*»9. 
EsTHESSE,    près  de    I* 
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où  Raoul  battit  les  Normands,  oO, 

Éta.mpes.  Monnaie  de  Raoul,  8:i. 

Etienne^  abbé  de  Saint -Martial  de 
Limo<res.  Fortifie  l'abbave,  4. 

Etienne,  évêque  de  Cambrai.  Diilé- 
rend  avec  le  comte  Isaac,  32. 

Eu.  Garnison  renforcée,  38  ;  —  en- 
levé aux  Normands  par  les  Fran- 
çais, 39,  40;—  entrevue  de  Rol- 
lon  et  Guillaume  Lon^ue-Épée 
avec  Herbert  H,  :.()  ;  —  victoire 
de  Raoul  sur  les  Normands,  84. 

EuoEs,  roi  de  France.  Frère  de  Ro- 
bert 1",  1  ;  —  son  accord  avec 
Charles  le  Simple,  2;  —  fils  de 
Robert  le  Fort,  «du  roi,  0;  —  cou- 


ronné i)ar  Gautier,  ai<  li<  \  ,mji-,  ,l(. 
Sens,  0;  —  oncle  de  llu^uc.^  le 
(irand,  11;  —  chartes  datées  à 
l)arlir  de  son  décès,  18,  n.  2  et  3; 
—  diplôme  pour  Marmoutier,  66. 

Eudes  I""  de  RoruciOGNE,  à  la  cour 
royale,  88,  n.  "». 

Eudes  de  Cluny.  Appelé  à  Saint-Be- 
noît-sur-Loire, :iO,  n.  :i. 

Eudes  de  Vermandois,  iil.s  il  Her- 
bert II,  candidat  au  comté  de 
Laon,  40;  —  donné  en  otag'e  à 
Holloii,  :;();  _  ivnvoyé  pai-  Rol- 
lon,  :.2;  —  obtient  la  \'iennoise; 
sendjle  n'y  avoir  jamais  exercé  la 
moindre  autorité,  55,  00-01. 


F 


FAUyuEM»EH<;uE.  Raoul  y  est  blessé 
en  luttant  contre  les  Normands, 
43,  84. 

Félécan,  cliei"  normand  massacré 
avec  ses  compa«,'-nons  pai-  les  Bre- 
tons, 71. 

Féodalité.  Son  développement,  0, 
7;  —  son  caractère  en  France  et 
en  Germanie  à  cette  époque,  83-84. 

Fétu.  .Vbandon  de  Charles  le  Simple 
«  par  jet  de  fétu  »,  9,  n.  2. 

Fisc.  Sa  diminution,  10. 

Fis.MEs,  éf^lise  Sainte-Macre.  Artaud 
y  réunit  un  synode,  77. 

Flandhe,  38.  —  Maison  comtale;  ses 
bons  rapport!»  avec  Robert  I'^,  2. 

Flodoahd,  annaliste;  perd  la  pré- 
bende reçue  de  l'archevêque  de 
Reims  Hervé,  42. 

Floriacum,   voy.    Saint-Benoît-suh- 

LoiHE. 


FoLcuiN.  rln-oiiiqiipur.  incrfion  de 
Raoul,  12,  n.  3  ;  —  irrii  ,!,■  j;,  cap- 
ture de  ('harlesleSihij.lc.  Jl.  n.  l  ; 
—  date  fj-u'il  assigne  ;i  l.i  morl  de 
Charles  le  Simple,  .w;.  n.  | 

FOUBEHT,   comte.     |  >r»!l  ,.-,.ii<el  -  IK  ■    de 

Charles  ](>  ^impl,..  Tne  liobei  t   I'  ''. 

'lu. 

Foulques  I'"',  comte  d'Anjou.  Charte, 
15;  —   à  la   cour  royale,  h»,   n.  6. 

FuANCE.  Duché,  0,  7. 

Franc ùt,  0,  n.   l. 

Fhé.ius,  possession  de  S.inî-M  u  |  [n 
d'Autun,  20. 

Fhéuoxe,  seconde  femme  de  Charles 
le  Simple.  Ses  cpiatre  filles,  24. 

FnoTAHD,  vicomte  de  Cahors.  Cli  ii  [e 
pour  Aurillac,  17. 

FuoTiEH  H,  évêque  de   Poitiers,  re- 
connaît Raoul,  10. 
I    Fulherlus,  voy.  Foubert. 


G 


Gaumeh,  comte  de  Sens.  Lutte 
contre  Rô^nvald,  33;  —  sa  mort 
à  Chalmont,  34. 

Galopin,  i>rétendu  messag^er  envoyé 

par  Edouard  ^'- l'Ancien  à  Louis  IV, 

90. 


Gascogne.    Raoul     n  y    est    ivconiiu 

qu'en  032,  18,  85. 
G.vTiNAis,    pays,   34.    —    L(  >  «lepeii- 
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Gaubert,  abbé  de  Corbie,  élu 
évêque  de  Noyon  ;  chassé  puis 
réinstallé  et  consacré  par  Artaud, 
66-67. 
Gautieh,  archcvé({ue  de  Sens.  Cou- 
ronne Eudes  puis  Robert  1*^'',  9, 
12;  —  couronne  Haoul,  14. 
Geilon,   neveu    d'AUard,    lidèle  de 

Raoul,  66. 
Genoul    (S.).    Reli((ues    portées    à 
Estrées,   pendant   l'invasion    nor- 
mande, 59. 
Geoffuoy,  comte  de  Nevers.  Inter- 
vient dans  un  diplôme  de  Raoul, 
66;  —    perd    Viriliacum,    secouru 
par  Raoul  contre    les  A(|uitains  ; 
chargé  de  négocier  une  entrevue 
avec  Henri  I*""  de  Germanie,   74- 
75  ;  —  ses  concessions  à  révè(pie 
TedaUjrinus^  78. 
Geoffroy  I^""  Grisegonelle,    comte 
d'Anjou;  à  la  cour  royale,  88,  n.  7, 
Gerrf,  monastère.  Cartulaire,  57. 
Gévaudan.  Comté;  suit  la  politi([ue 

du  duc  (rA(juitain(\  18. 
GiGNv,  abbaye.  Guy  abbé,  usurpa- 
teur des  biens  de  C^unv,  82. 
Gilbert,  comte  de  Dijon,  fils  de 
Manassès.  A  Autun,  près  Raoul, 
28  ;  —  neveu  de  Rainard  d'Auxerre, 
assiège  ce  dernier  à  Mont-Saiiil- 
Jean,  30;  —  s'allie  au  comte  Ri- 
chard, fils  de  Garnier  de  Sens; 
le  château  d'Avallon  lui  est  enle- 
vé, <>l. 
Cl!  BERT,  duc  de  Lorraine,  partisan  de 
Robert,  0.  —  Son  attitude  à  l'égard 
de  Raoul,  13  ;  —  refuse  de  se  sou- 
mettre à  Raoul,  r»  ;  —  ap|)elle 
Henri  1'"'*  de  Germanie  en  Lorraine, 
26  ;  —  se  brouille  avec  son  beau- 
frère  Bérenger  et  son  frère  Renier; 
lutte  contre  Isaac  de  Cambrai;  se 
rapproche  de  Raoul,  30;  —  son 
caractère  inconstant  ;  son  échec 
auprès  de  Raoul,  31  ;  —  entre 
en  pourparlers  avec  les  seigneurs 
français,  36  ;  —  [)rète  l'hom- 
mage  à   Raoul,    36-37;  —   fils   de 


Renier  I^"",   duc  de  Lorraine,  41  ; 

—  s'allie  à  Fioson  et  à  Hugues  le 
Grand  contre  Herbert  II,  60;  — 
enlève  le  château  de  Durofostiun 
à  Boson,  61  ;  —  vient  aider  Her- 
bert II  contre  Raoul;  il  conclut 
un  armistice  avec  ce  dernier,  62  ; 

—  coopère  avec  Hugues  le  Grand 
et  Raoul  au  siège  de  Péronne,  69  ; 

—  intervient  en  faveur  d'Her- 
bert 11,  73;  —  intervient  de  nou- 
veau en  faveur  d'Herbert  H,  vi 
fait  conclure  un  nouvel  armistice, 
74. 

Gilbert,  vassal  de  Raoul,  révolté 
contre  lui  et  châtié,  66. 

GiRONE,  en  Catalogne,  L3. 

GisoN,  ra[»porte  de  Rome  le  pallium 
à  Artaud,  70. 

GoNTUARi),  archevècjue  de  Rouen. 
Perd  la  forteresse  de  Rraisne-sur- 
la-Vesle,  r>2. 

GoRZE,  abbaye.  Cartulaire,  3  ;  — 
chartes,  41 . 

GosBERT,  évèque  de  Laon.  Sa  mort, 
69. 

GoTiiiK,  pays  envahi  i)ar  les  Hon- 
grois, 32. 

Glerri,  évè({ue  de  Met/..  Décide 
Raoul  à  assiéger  Saverne,  2"»  ;  — 
s'empare  de  Saverne  et  en  fait  ra- 
ser le  château-fort.  26;  —  sa  mort, 
48. 

Gl'ill.\ume  I'  •■  LE  PiEi  X,  d' A< pii taiue, 
oncle  de  (iuillaume  H,  4,  88. 

Guillaume  II  d'Ai^juitaine,  neveu  de 
Guillaume  I*"*  d'Acjuitaine.  S'em- 
pare de  Bourges;  reçoit  le  Berry 
de  Raoul  moyennant  l'hommage, 
4;  —  d'abord  hostile  à  Raoul  linit 
par  se  soumettre,  16;  —  prend 
aussi  le  titre  de  comte  d'Au- 
vergne, 17;  —  sur  la  Loire;  se 
rend  au  camp  de  Raoul  et  lui 
prête  l'hommage,  28  ;  —  accompa- 
gné par  l'évèque  du  Puy,  Allard, 
29;  —  comte  de  Velay,  intercède 
auprès  de  Raoul  en  faveur  de 
révèfjue  du   Puy,    30;  —  négocie 


\. 


V 


\\ 


TABLE    A.\Ai,\  iii)Ll. 


ÎOl 


avec  Rôgnvald,  33  ;  —  fait  défec- 
tion, 44  ;  —  sa  mort,  49. 

Guillaume  de  Nangis.  Passage  de  sa 
Chroni(pie  en  rapport  avec  l'Ano- 
nyme de  Laon,  8(). 

Guillaume  Longue-Épée,  associé  à 
son  père  Rolhjii,  l'accomiiagne  à 
Eu  près  d'Ilcrberl  II  de  Verman- 
dois,  50;  —  prèle  l'hommage  à 
Charles  le  Sim|)le,  52  ;  —  prête 
l'hommage  à  Raoul,  et  reçoit  le 
littoral  contigu  à  la  Bretagne,  71; 
—  à  la  cour  rovale,  88. 

Guillaume  Taillefer,  comte  d'An- 
goulème.  Exploits  contre  les  Nor- 
mands, !i9  ;  —  a  pour  successeur 


son    bâtard   Arnaud    Manzer,    88, 
n.  8. 

Guillaume  Tiîte  d'Étoupe.  Autorise 
une  libéralité  de  l'évèque  Fro- 
tier  II  en  faveur  de  Saint-Cy- 
prien,  16  ;  —  fils  d'Ebles,  duc 
d'Afjuitaine  et  comte  d'Auvergne, 
"1  ;  —  comte  de  Poitiers,  88. 

Guy,  abbé  de  Gigny.  Restitue  h  Clu- 
ny  les  domaines  qu'il  avait  usur- 
pés, 82. 

Guy  de  Girone.  Diplôme  en  sa  fa- 
veur, 13. 

Guy  de  Spolkte.  Tient  le  pape 
Jean  X  prisonnier,  51. 
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Haganon,  favori  de  Charles  le 
Simple,  7,  58,  86  ;  —  accompagne 
('liarles  le  Simple  en  Lorraine,  9. 

IIam.  Enlevé  par  Herbert  II à  Iléloin 
de  Mon  treuil,  67  ;  —  assiégé  par 
Raoul  cl  Hugues  le  Grand,  livre 
des  otages,  69  ;  —  retourne  au 
parti  d'Herbert  H  qui  y  élai)litson 
fils  Eudes,  72-73. 

Helgaud,  comte  de  Ponlhieu,  40.  — 
Harcèle  les  Normands,  37  :  — 
opère  avec  Raoul  contre  les  Nor- 
mands, 38  ;  —  les  Normands 
cherchent  h  s'en  venger,  39  ;  — 
péril  à  la  bataille  de  Fauquem- 
bergue  43;  —  père  d'IIéloin,  48. 

Héloin  de  Montreuil,  fils  d'Ilelgaud 
de  Ponthieu.  Condamné  pour  bi- 
gamie à  Trosly,  48  ;  —  assiégé  par 
Herbert  II  et  Hugues  le  Grand  ; 
se  réconcilie  avec  ce  dernier,  58  ; 

—  a  pour  frère  Ebrard,  67. 

Héluis,  père  de  Raoul  de  Gouy,  46. 

Henri  ler  l'Oiseleur,  roi  de  Germa- 
nie. Signe  le  traité  de  Bonn,   7  ; 

—  reçoit  des  envoyés  de  Charles 
le  Simple,  20;  —  sa  garnison  de 
Saverne  capitule,  25  ;  —  appelé 
l>ar  Ciilbert  et  l'archevêque  de 
Trêves,    passe    le    Rhiu  ;    conclut    | 


un    armistice   avec    les   Lorrains, 
emmenant  troupeaux  et  otages  en 
Germanie,  26  ;  —  reconnu  à  Tout 
entre  le  16  octobre  923  et  le  14 oc- 
tobre 924,  26,  n.  3  ;  —  malade  sur 
la  frontière  slave,  31  ;  —  passe  le 
Rhin,  enlève  Ziilpich  à  Gilbert  de 
Lorraine,  40  ;  —  Herbert  II  se  rend 
auprès    de    lui    avec     Hugues    le 
Grand,   47-48  ;  —  donne  l'évêché 
de  Metz  à  Bennon,  48;  —  assiè<i"e 
Boson  à    Durofosfiun,   et    conclut 
la  i)aix  avec  lui  ;  —  refuse  à  Her- 
bert II  d'agir  en  faveur  de  Cliarles 
le  Simple,    53  ;  —  intervient  en 
France  et  fait  signer  un  armistice 
entre  Boson  et  Herbert  II,  58;  — 
Herbert    II  lui   prête   l'hommage, 
63;  —  son  appui  sollicité  par  Her- 
bert H  ;  aux  prises  avec  des  dif- 
ficultés   intérieures   et  la   guerre 
hongroise,    69-70  ;    —    écrase    les 
Hongrois  sur  les  bords  de  l'Uns- 
trutt,    70-71  ;     —    vainqueur    des 
Hongrois,  des  Slaves  et  des  Da- 
nois, envoie  Gilbert  de  Lorraine 
et  E])erhard  de  Franconie  au  se- 
cours d'Herbert  H,  73;  —  envoie 
une  ambassade   à  Raoul,  à   Sois- 
sons  ;   se   rencontre  avec    lui  sur 
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les  bords  de  la  (Ihiors,  7'»  ;  —  en- 
voie une  année  aider  Herbert  II  à 
reprendre  Saint-Quenlin,  77;  — 
[)arallèlc  avec  Raoul,  H2;  —  do- 
mine mieux  la  féodalité  de  son 
pays  (|ue  Raoul,  H'.\. 

IIkukert  I«%  comte  de  Vermandois, 
fils  de  Pépin,  petil-fds  de  Bernard 
d'Italie,  22,  n.  2. 

Hekbeut  II,  comte  de  Vermandois. 
Aurait  épousé  sa  nièce,  fdle  de 
Robert  !•*•',  4,  n.  "'»  ;  —  met  en  dé- 
route les  Lorrains  à  Soissons;  re- 
çoit des  messagers  de  Charles  le 
Simple,  10  ; — descendant  de  Ber- 
nard d'ilalie,  1 1  ; —  empêche  Séulf 
de  répondre  aux  déuKuches  de 
Charles  le  Simple,  1)'>  ;  —  envoie 
une  députation  à  Charles  le 
Simple,  20  ;  —  aurait  caché  ses 
desseins  à  ses  envoyés  auprès  du 
roi  Charles,  21  ;  —  sa  conduite  sé- 
vèrement jugée  par  ses  contem- 
porains ;   essai  d'exjjlication,  22; 

—  sa  prétendue  tentative  pour 
s'emparer  de  Louis,  fils  de  (Charles 
le  Simple,  2.'i;  —  ses  vassaux  in- 
lligent  un  échec  aux  Normands  ; 
se  rend  en  Bourgogne  après  la 
capture  du  roi  (Charles,  2V  ;  — 
fournit  des  contingents  contre  les 
Normands,  2)'»  ;  —  défend  la  lig-ne 
de  l'Oise  contre  les  Normands; 
conclut  un  armistice  avec  eux,  27  ; 

—  à  Autun,   près   de  Raoul,   2îS  ; 

—  reçoit  Péronne  de  Raoul,  2t);  — 
chargé  par  Raoïd  de  négocier  la 
paix  avec  les  Normands,  31  ;  — 
fait  condamner  le  comte  de  Cam- 
brai Isaacau  svnode<leTr()slv,  32; 

—  à  l'arrière-garde  des  troupes 
françaises,  prêt  à  tirer  parti  des 
événements,  34;  —  réussit  à  ga- 
gner Hugues  le  (îrand.  M'}  ;  —  ap- 
paraît sur  les  rives  de  l'Oise  pour 
arrêter  les  Normands,  37  ;  — 
amène  les  vassaux  de  Té'dise  de 
Reims  à  Raoul,  38  ;  — accusé  d'em- 
poisonnement,   41  ;    —   fait    élire 


archevêcpie  de  Reims  son  fds 
Hugues,  42;  — accompagne  Raoul 
au  siège  de  Nevers,  44;  —  s'em- 
pare de  Péronne  et  de  Reims  ;  se 
brouille  avec  Raoul,  Wt  ;  —  lutte 
contre  les  Normands  de  la  Loire 
et  leur  abandonne  le  comlé  de 
Nantes  ;  réunit  le  synode  de 
Trosly  malgré  Raoul,  4S  ;  --  op- 
pose Charles  le  Sim|)Ie  à  Raoul; 
teide  un  coup  de  main  sur  Laon, 
4U  ;  —  conclut  une  alliance  avec 
les  Normands  à  Ku,  "M)  ;  —  sa 
lettre  au  [)ape  Jean  X  ;  se  rend  à 
Reims  et  v  rédige  une  lelti-e  à 
Jean  X;  conclut  un  accord  avec 
Raoul,  et  donne  des  ot;»ges,  'Il  ; 
—  se  rencontre  avec  Raoul  ; 
amène  llu«rues  le  (liand  à  une 
entrevue  auprès  de  Rollon  ;  entieà 
Laon,!i2;  — échoue  auprès  d'Hen- 
ri I'"";  donne  Saint-Tiinothée  et 
une  prébende  de  chanoine  à  ()(ial- 
ric  d'Aix,  ;i3  ;  —  ayant  échoué 
avec  la  restauration  de  (Charles, 
prête  l'hommage  à  Raoul  <pii  lui 
concède  Laon,  ai-;  —  obtient  la 
Viennoise  pour  son  fds  Kudes, 
IV.\;  —  s'empare  du  château  de 
\'itrv-en-Perthois  ;  assiège  Héloin 
dans  Monlreuil;  attire  à  son  parti 
Ileudoin,  vassal  de  Hugues  le 
Grand,  .'iS  ;  —  rend  \'itry  à  Boson  ; 
concède  Sainl-Ouentin  l\  Krnaut 
de  Douai;  conclut  un  accord  avec 
Hugues  le  Grand;  perd  et  re- 
prend Mouzon,  (iO;  —  se  rapproche 
de  Gilbert  de  Lorraine  ;  sa  rupture 
avec  Raoul,  (il  ;  —  enlève  Bi  aisne- 
sur-Ia-Vesle  à  Hugues  le  Grand  et 
détruit  la  place,  62  ;  —  prête 
l'hommage  à  Hugues  le  Grand, 
63  ;  —  assiégé  par  Raoul  à  Laon  ; 
obtient  d'en  sortir  en  v  laissant  sa 
femme,  6.*>  ;  —  enlève  Ilam  à 
Kbrard,  frère  d'IIéloin  de  Mon- 
treuil,r»7  ;  —  sa  situation  précaire; 
recherche  sans  succès  l'appui 
dllenri   h""  de   Germanie,  61>  ;  — 
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recouvre    Ham    puis   Saint-Quen- 
tin,   mais    reperd    vite   cette   der- 
nière  ville,   72;  —  reprend    (Châ- 
teau-Thierry; obtient,   grâce  à   la 
médiation    lorraine,   un    armistice 
moyennant  l'abandon  de  Château- 
Thierry,   reste    en    possession  de 
Péronne   et    de   Ham,  73;    —  ac- 
(piierl       l'alliance      d'Arnoul      de 
Flandre;  apj)rovisionne  Péronne; 
enlève  les  récolles  des   partisans 
de  Hugues  le  Grand,  7't  ;  —  fait  sa 
soumission  à  l'entrevue  des  bords 
de  la  (ihiers  ;  il  reçoit  divers  do- 
maines   occupés    j)ar    Hugues    le 
Grand,  et  se  réconcilie  avec  lui, 
7.*»  ;  —  sa  lulle  avec  Raoul,  82;  — 
sa    cupidité,    83;  —  son   rôle   né- 
faste, 80;  —  jour  de  sa  mort,  86, 
n.   2;   —   amène  une  invasion  en 
France,  87  ;  —  se  rend  au  roi  de 
France,  H8  ;  — s'empare  de  Charles 
le  Simple,  le  fait  mutiler  et  mou- 
rir en  prison,  80;  —  sa  prétendue 
j)en(laison  par  ordre  de  Louis  IV, 
110. 
Hekhkkt  uk  Vi.hmandois,  fds  d'Her- 
bert    H,    notaire     ou     chancelier 
royal  (?),  66. 
IIfhmoui),   prévôt  de  Saint-Sympho- 

rien  d'Aulun,  28. 
Hkhvk,  abbé  de  Tournus,  28. 
IIkhvk,  archevêcpu'  de  Reims,  7.  — 
Partisan  de  Robert,!);  — (léi)ouillé 
de    domaines    épiscopaux    sis    en 
Lyonnais,  20  ;  — sa  mort,  9. 
IIiM  HKCiiKH,  évêcpie  de  Reauvais,  72. 
Ili-.i  DoiN,  vassal  de  Hugues  le  (irand. 

Passe  au  jtarli  d'Herbert  H,  '\H. 
IIii.nuiN,  évé(|ue  élu  de  Liège»,  7. 
HoNoitois.  Pillent  ITtalie,  brûlent 
Pavic;  en  Provence,  en  Golhie; 
achevés  par  Raimond-Pons  IH, 
32;  —  |)illent  le  pays  de  N'onccj, 
43;  —  (pntteni  la  l'rance,  j)uis 
foni  un  retoui-  ollensif,  4i-;  — 
pillent  la  Bourgogne,  luûlent  le 
monastère  de  Bèze,  s'enfuient  de- 
vant Raoul  et  gagneni  l'Italie,  75. 


Hugues     le     Guand,    fds     de     Ro- 
bert  l''^  A   i)our   belle-mère  Ro- 
haut,  8;  —  force  Charles  à  lever 
le    siège    de   Chièvremont,   9  ;  — 
met  en  déroute  les  Lorrains  à  Sois- 
sons,  10;  —  neveu  du   roi  Eudes, 
éclipsé  par  son  père,  11  ;  —  can- 
didat éventuel  à  la  couronne,  12; 
—  sesdomaities,  la  ; —  aurait  caj>- 
turé  le    roi   Charles   d'après   Wi- 
dukind,  21,  n.  1  ;  — adversaire  du 
roi  (>harles  à  cause  de  la  mort  de 
Robert  à  Soissons,  23  ;  —  confon- 
fondu  avec   Herbert  H  par  Richer 
dans    le  récit    de    la    capture    de 
Charles  le  Simple,  24  ;  —  sollicite 
l'assistance   de    Raoul  contre   les 
Normands,  2a  ;  —  défend  la  ligne 
de  l'Oise  contre   les    Normands; 
conclut    un    armistice    avec   eux, 
27  ;   —  à  Autun,   près    de   Raoul, 
28;  —  reçoit  le  Mans  de  Raoul, 
29;  —  frère  de  Raoul,  chargé  par 
Raoul    du   siège  .  de   Monl-Saint- 
Jean,  30;  —  chargé  par  Raoul  de 
négocier  avec  les  Normands,  leur 
cède  le  Maine  et  le  Bessin,  31  ;  — 
négocie    avec    Rcignvald,    33;    — 
campe   sur  les  rives  de  la   Seine, 
en    face    des   Normands,    34;    — 
gagné  par  Herbert  H,    36;  —  ses 
vassaux  attacjuent  les  Normands, 

37;   —  campe  en  Beauvaisis,  39; 

—  sa  livalité  avec  la  Flandre,  40; 

—  épouse  Kadhild  ;  souscrit  une 
précaire  de  Saint-Martin  de  Tours, 
4.'>  ;  —  neveu  d'Herbert  II  ;  modifi- 
cation de  son  attitude,  47  ;  —  lutte 
contre  les  Noi'uiands  de  la  Loire 
cl  leur  abandonne  le  comlé  de 
Nantes,  48;  —  intervient  auprès 
de  Raoul  et  l'accompagne  jusque 
sur  les  rives  de  l'Oise  ;  médiateur 
entre  Raoul  et  Herbert  II,  aO-al  ; 

—  prête  l'hommage  à  (Charles 
le  Simple  en  présence  de  Rollon 
et  d'Herbert  11,  .*i2  ;  —  échoue 
avec  Herbert  II  auprès  d'Hen- 
ri P'",  a3  ;  —  assiège  Héloin  dans 
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Montrcuil  ;  a  pour  holle-mère 
Rohaut,  ,ï8  ;  —  s'allie  à  Boson  et  à 
(iilbert  contre  Herbert  H  et  lui 
reprend  Douai;  conclut  un  accord 
avec  Herbert  II  ;  a  pour  vassal 
Krnaut  de  Douai,  00;  —  enlève 
Braisne  à  i'archevècjue  de  Bouen 
Gonthard  ;  s'allie  à  Baoul  contre 
Herbert  II,  02;  —  envoyé  par 
Baoul  en  ambassade  auprès  d'Hen- 
ri h""  |)our  contrebalancer  liii- 
lUience  d'Herbert  H,  03  ;  —  ac- 
compajji'ne  Baoul  au  siège  de 
Beinis,  Oi;  —  chargé  de  garder 
Beuves  de  Chàlons  prisonnier, 
Or>  ;  —  s'entt'nd  avec  Baoul  au 
sujet  de  Beuves  de  Chàlons,  07; 
—  assiège  Amiens  occupé  par 
îl'MÎ'i  II;  s'empare  de  Saint- 
•'nriihii:  -entend  avec  (iilberl  de 
Lorraine  pour  assiéger  Béronne, 
m  lis  échoue;  se  fait  livier  tles 
olagt-  "i  Ham,  00;  — i)erd  puis  re- 
}ir(Mii!  "-.nnî -(  ^Kiit  !!!  et  en  châtie 
'■nu-i  !(■::;.•!;!    I-n    iial)itants;  s'em- 


,  I  s  ^  1 1  •  _;  (  •      I  I  (  ■  1 1  \       ! .  I  i  -. 

*  .ii;'i  I  (Mil-  I  iiiciT\',  7 

fllit'     ,i\cr      IliMiicrl 

\  eiil  h  iji  (If    1  !;ii  Mil , 

\  fl'-^     1  idill.l  lîH'-^,     7'» 

l'cstitiin       *~^,iiii 

IhmI  II,  77  ;        stMiiMi 

;ni\    t'iiiiciMiIlt'N    di- 

son     ,lt  t  1 1 IK  le    ;i     |;i     iii<  m  t    < 

^'^  ;  sa    jK  ijit  ii|tif.    s.{  ; 

cniir  r(>\  aie.  S't. 


7>  • 


!\'     n  toui, 

—  se  recon- 

■^m     l'inî.'r- 

I  M  1    r (  '  1 1 1  i    <\\- 


iif  in 

.l\  Oi  I 

î .  1 1 1 1 1 1 . 


■'•;  ~ 

l»,|i  Ml!  . 

-     a    la 


1n(.i:i  ni  iM.  «lonciK'  de  *>VV;  (liscmifs 

de  Louis  \\ \  2!. 
lN(i(),\,    clit^f  iioniiand;    paraît   a\i.ii- 

succlmU'  à   lioi^iivald,   71. 
IsA.vc,    comlc    (le   (  laiiilu-n.    Lu  liiltt' 

avec      (nll)cil,     .{(I  ;  (litlV-rtii.  I 

avec  son  éxèquc  Lticinu',  'A2 . 
Italie,  pillée  pai'  les   Iloumois,    :\-2 . 


Hugues  le  Nom,  frère  cadet  de 
Baoul  de  Bourgogne,  3.  — Assiste 
Bobertdans  sa  lutte  contre  Charles 
le  Simple,  ;i  ;  —  auprès  de  Baoul, 
à  Autun,  28  ;  —  intervient  dans  un 
diplôme  en  faveur  de  Cliinv,  08. 

Hugues  de  Provence,  régent  du 
royaume  de  Provence;  auprès  de 
Baoul  ;  sa  nièce  Berllie,  comtesse 
d'Arles  et  Avignon,  éjmuse  Bo- 
son, 29;  —  harcèle  les  Hongrois 
dans  les  Alpes,  32;  —  roi  d'Italie, 
se  rend  en  Provence  pour  y  forti- 
fier son  autorité,  à  la  mort  de 
Louis  LAveugle,  et  rencontre 
Baoul  à  Vienne,  ;i4;  —  son  traité 
avec  Bodolphe  II  de  Bourgogne; 
consécpiences  en  Lyonnais,  09  ; 
—  abandonne  ses  droits  sur  la 
Provence  à  Bodolphe  II;  a  pour 
nièce  Berthe,  femme  de  Boson, 
frère  <le  Baoul,  70  ;  —  sa  nièce 
épouse  Boson.  frère  de  Baoul,  83. 

Hugues  I"",  comte  de  Champagne; 
à  la  cour  royale,  H9,  n.  I . 

Hugues,    évè(pie    de     \erdun.     (• 
Choisi  par  le  roi  Baoul  pour  suc- 
céder à  Dadon.  20. 

Hugues  de    \  i  i,m  \  \,^.  u-    !iU  ,"" 


I  ■  !  - 


I  •  '  '  I  I  I  ;  I  •    I  !  I  •  I  i  1 1 1    (le 
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I»fli     M,      (J 

'<  M)|      I  iroil        ■^11  I       !   ,1  I  r||,-\  Ci    ho        ,  j,. 
luMiii-^,    ()5  ;    —     j.ii'lo^o     p.ir     \j.- 
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I   ill  ,      .   '  \    I  -,   j  ! 


,  '10. 

1  1  i  1  '  !  I  I .  I  1 1  t  ' 


Hugues    im      1  ;  \ \  i. , \  ^ 

-M.  !.     !.   J'o  n.  J 
1 1 1  o  I  1  --      h!        I   I  t  I   i  :  ',  .       ^1'  ■'  hrrii  ,rn  ni 
rrtiuni  :ii-fiis,   j  |  .   si .    !  . 


JrvN  X.  lii[MO  Tntirvioiif  t-w  faxfiir 
<ii'  <  'lia  rlc'^  le  Si  mplr.  J  i  ;  —  an- 
[Toi!  Vf  If  ^  ac  If  ^  ,11  If  1  Imm  t  I  I.  rJ  ; 
—  If  (li.>  .rilf  rl»f  rt  I  I  à  lui  adies- 
^re  ;  j>i  i^oiinif  r  (If  (min  de  Snolrtc. 
'  i  ;  —  f  niju  iM  Miiif  [iii-  (  iii\  de 
I  nsf  aiif ,  '•  i.  11.  1  ;  —  l'.iit  rcsti- 
t'ior   a    '.!i;ii\     (ifs   doin.imt's    occu- 


1        f 


4> 


i 


4 


i 


TABLE    ANALYTIOUE 


U.j 


pés  par  (iuy,  abbé  de  Gigny,  82. 

Jean  XI,  pape.  Bulle  faisant  allusion 
à  un  diplôme  perdu  de  Raoul,  69, 
n.  1  ;  —  envoie  le  pallium  à  Ar- 
taud, 70. 

Jocum/us.  Sa  Tr.inslatio  S.  Servnlii, 
21,  n.  1. 

JossELiN,    évêcpie   de    Langres,    38. 


—    Lutte    contre   Rognvald,    33. 

JossELiN,  évèque  de  Toul.  Charte 
datée  du  règne  de  Baoul,  26,  n.  3. 

Jugement  de  Dieu.  Conception  mé- 
diévale, 12. 

Juiiel-Béuengeh,  duc  de  Bretagne, 
6. 

Knroloruni  genealogiiv,  21,  n.  1. 


Lambeht,  abbé  de  Saint-Benoît-sur- 
Loire,  35,  n.  2,  *'>9,  n.  5. 

Langues,  33,  38.  —  Diplôme  de 
Baoul  pour  cette  ville,  14,  n.  2. 

Lan<;uedo(:.  Sa  soumission  à  Baoul 
en  932,  18,68. 

Laon.  Charles  le  Simj)le  y  est  battu, 
9;  —  évè(pie,  12  ;  —  le  comte  Bo- 
ger  partisan  de  Baoul,  Ki  ;  —  palais 
royal,  19;  —  la  reine  Kinma  y  est 
couronnée;  Baoul  v  rentre,  20. 
38  ;  —  environs  pillés  par  les  Hon- 
grois, ii;  —  Saint-Vincent,  cha- 
noines, 40  ;  —  comté  vacant  par  le 
décès  de  Bonror,  46  ;  —  ahunloniu'' 
dii  ti'  ilf  nif  11!  p.o  laiima,  est  occu- 
!'•■  ['■!!  Moi  Imm  I  IL  .">2  ;  — concé- 
dé   à  Herlif  I  i     1 1     oo      liaoul.    :,  i  ; 


^  f  -  h    pli    liaoul.    1 1  -J  . 


ilf 


!'- 

Il  \  f  ■-•  assiégt'  [la  i  I  îaoïii  ; 
fil  \  I  a  1  w  ;  I  n  t 
'-;i  ifiiiiiif  ijiii  tiiiit  par  oapihi- 
If  1  .  i..,aai  ;  —  jji^  I  ,iii(|  siio(a''(|f 
a  (  loshf  I  I  ooiiiiiif  ,o  Oi  nif .  r.'.t  ; 
—  L'i'  "il  v  -f  j<iiiriie  ;  rixe  filtre 
Vf  s  -fil--  ft  ffiix  i|f  r(''\e(jin'. 
'  '<  '.  nie  iiaof  p.H  If-  <■(  Milles  lor- 
raiiis  et  sa  xoijs  allies  (l'IIerliert  I  1  , 
77;  —  HPiiinaiede  h'aoïil.  N.'i  ;  — 
I.niiis  I\  \  I  ioiit  (iiie  eoui  plonieiH', 
N'.t  . 

L\oNN\is.        Oj»éralioiis       iiiiiitaiie^ 

(I  a  1 1  s  (  a  •    p  a  \'  s .  S . 
L  A  > > o  I  s  ,    (  . o 1 1 1 1  e  de    h' a  o  1 1 1 .    1  S . 
1.1  inM/..  Son  opinion    •>nr   liMitreNiie 

de  Raoul   e|   de  (  diai  les    le  Siinplo 

à   Beinis.  "oi. 

Li;  MA\--.(a''de    pai'   Haoul    a    llii^^iu's 


le    Grand,     29  ;    —    monnaie    de 
Baoul,    85  ;   —    Foulques    comte, 

88. 

Le  Puy.  Allard,  évèque,  29  ;  — 
comté  et  monnaie  de  la  ville  con- 
cédés par  Baoul  à  Lévèque,  30; 
—  chartes  datées  des  années  de 
Baoul,  49;  —  monnaie  de  Baoul, 
85. 

Léon  \I.  pape.  Se  désintéresse  du 
sort  de  Charles  le  Simple,    d, 

Li':(»\  \  1 1,  pape.  L)idle,  s  ! .  n.   i . 

LiKfiK.    Lvèché,    son   occu p.i lion    en 


()-) 


2f: 


annale 


I,  n.    1 


Limoges.  Saint- Ma  it  lal.  i  ;  —  Saint- 
I  d  h'iiiie.   oariula  ne.    1  Ci.   n.    i  . 

LiMDisiN.  j),t\  s  ii,'si(;iiii  entre  (  diarles 
!<■  ^iiiipl-'  el  h'aonl.  \ù  ;  -  pillé  par 
les  Normands.  .'»',). 

LoHHKs,  monaslère.  Annales,  21, 
n.    t  . 

Loim.  n,  l'^stnaire  occnpt''  par  les 
N(M'iiiands.  1  1  ;  —  l'ours  reinonlé 
par  Bo^M\ald.   'Ml . 

I.nnuiii-nsLs  pnijus.  Bércnger  comte, 
■'<». 

LoKHMM.  .\c(piis('  par  (diarlos  le 
Simple.  7;  —  Ciiarles  le  Simple 
s'y  ndni^ie,  '.»  ;  -  Charles  y  lève 
des  rcenics.  |()  ;  ---  luttes  féodales, 
•'<•>;  sa  soumission  (dTective  au 

roi  de  l'rance.  37,  38;  —  sous  la 
su/.eraincdt'  germanicpie,  ti  ;  — 
la  ipiestion  lorraine  au  x''  siècle, 
•').{-<■»»;  —  perdue  temporairement 
sons  Baoul,  85. 

LoiiHAiNs.  Pi'ètent  Ihonimaire  à 
Baoul,   I  l-l.'i  ;  —  (jlTrent  leur  sou- 
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inissinii  ;i  n  1.  lil.  2'»  ;  —  acceptent 

la     Si  ii\  r  raineté    bouiiiiiiù-noiine, 

27. 
1,    iiiMKE,  roi  (le  France,  14,  41. 
LoTiiAiHE    H,    roi    lie    Lorraine.    Sa 

I  '  hh'-lille    é|)Ouse    lioson,    frère 

lie   Haolll.   H'.i. 

LoL'is  LE    }*iEi:x.  Ses    humiliations; 

f-a    cruauté   à  1  égard  de  Bernard 

!  lili    ,  J2;  —  diplôme  pour  Mar- 

Lori-  ii   !  i     Hi;Gi:E,  fils  de  Charles  le 
'  tii!!\.    t  I  (THrinentrude.   Kpouse 

successi\  iM!i  n  i  \!isi;'arde  el  Adé- 
l.ii'i.  ,  J.  11.  5;  —  père  de  Charles 
It     >iii;  j'h  .  (i  :  —  apj)ll(jue  encore 

1  :iiii  icii  --x  ^ji'iiif  .  il-,  pai'tag-es,  84, 

I.'H  1^  III.  lOi  lie   1  r. 111(1-,    2,  n.  .\  \  — 

\  :im.  ju.Mir   •]:■  ^,111-  iiiirt.    Sa   mort, 

lillc    M.iliiilijf    fpi.ii-,,'    (  lonrnd    le 

l'aritiijilc,     :.'.     :i.     .'.,      1  i  ;  !il>.    (|(» 


Clnrl 


I  '  ' ,    I  ■  '  ■  1  I .  I  1  '  1    <■     ,1     11!!' 


hert     II    à    1.1   r,i\riir    d'une    iii->c, 
23  ;  —  désigné  fictivement  com    ic 
roi  dans  les  chartes  ilu  Midi,  a|  n-- 
la  morl  de  Charles  le  Simj)l<',  !i7  ; 
—   séjourne    à     .\u\erre;   assiste 
peut-être       aux       funérailh's      de 
liaoul,  71);  —  emmené  en    \;,_,ie- 
terre  par   sa    mère    Ogive;    lient 
un(»  cour  plénière  à  Laon,  H\}. 
Loris  i/AvEiGLE,  2,  n.  ">  ;  —  cinjie- 
reur,  a   pour  légent  en  Provcmc 
Hugues,    20  ;    —   cousin   germain 
de  Raoul;  sa  morl,  lit. 
LoLis,  [trélendu  (ils  de  Raoul,  7'.l. 
Loup  Azn.\m,  seigneur  gascon.  Prête 
riiommage    à    liaoul    en   0;{2,    In, 
67;    —   aurait     été     seigneur    de 
Comnunges,  {)!  ;   —    reconnaît   le 
roi  Haoul,  Hi-S.'l. 
Lv<)\     \1    iiiiaie  de  Haoïd.  H.">. 
l.Ni>\Nu>.    H»    1  )omain''--  '\>'  1  (  \  r.jic 
<i<'   1  icims,  20  ;  —  «-h,!  i  i  .-^  ■  ii-  cfi  le 
région   montraul     j  u     l;.i.iil    j..  ut 
y  avoir  été  reconnu,  (»0. 
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M  Alîl  I  I  r.  Il  i^tiillrli  "s,, Il  (i|iii|i,,ii  ^i||' 
le  t  i';i  iislt'it  «In  '  i  ncln'  1 1'  A'  n  i  <  î.i  i  ne 
;i   la  maison  df  I  '.  .il  ums,  !.  | 

Maiuli.on.  L\pi'rli>f  l.iilc  [.11-  lui, 
17,11.   i- . 

Mmon.  (.nniif;  (jt'liiil  lin  rr_;iit'  .je 
Haniil  (laii>  CK-   pa  \  s.    1  i  ;  ^,|  m  |  _ 

VilU'eiit ,   cail  iilaiir.    If.    ii     2. 

M  AIM  ,  |>a\  s  (Cl  le  [Pli  1 1  n_;  iic-^  le  (  n  ,i  n  1 
an\  \()niiaii<U  ;  i  |ij),t  rifii  m  I  ;i 
lù>l  M'ii     1'  ' ,      Il     cl     11.     i  ;  1 ,1  \  s 

dispiitt-  ruhi'  I  \ii|(iii  ,■!  il  \mi'- 
maiidif,  Al. 

Manassi'  s.  coinif  tic  ni  jcii,  ■î^  ;  —  j  i.'mc 
i\c  (iilhcrt  et  Waloii.  2s  ;  iVère 
(le  Haiiiard,  \  icoml  c  d'  \u\ci  \-i\ 
:{<>;  —  liillc  c(Milrc  l!t.-ii\;iM.  :.{ ; 
—  a  pour  tiU  (  nllici  î  ;  ennemi  du 
roi    Hnlx'il    1'  ' ,  ('<[ . 

Mans  i^  la    .  \  ov.    la:  M  \ns. 

MAïuaii:  i>"Lsi'A(.\  K.         \  n\  .  I'->r  m,  \  i  . 

M.VH.Moi   riKli.     ai)l)a\»>.      hiplmm-     lie 


I  ci<  M  I  !  'M  sa  la  '.  en  r.  c«  mi  !  1 1  iii  i  n  t 
ce il\  de  t  li.iiicMii_:iic,  l.'Hii>,  le 
I  '  I c  1 1  \  ,  <  ,  i  i ,  I  ;  I c -  le  <  .  i  1 ,  n 1  \  e  et 
l'.ilde-,,  t,t.. 
\|  \  Mil  I  i  .1  .  Il  I  le  de  1 .1  H  1  i  -.  d  <  )ii  I  re- 
Mcr.  I  .p'  Hi  -M-  (  j  i||  I  ,e  I  le  l 'aeiliipie, 
:J.    n  .   !i. 

Ml    \  I    \       M  1  1  !  n  M  i  e    de     1  ! ,  e  1 1 1  1  .    S .'  i  . 

Ml  I  / .     il.     1  !  c  e  I  .  Il  n ,  I  i  I     I  !  ;  I  (  1 1 1 1 .     1  '  '•  ;    — 

I    e  \  ,  ■    p|i  ■      (  I  I  h  'M   I       décide       1  !   H  Hl  1       ,'| 

.   ;       -    w    ll- 


!  1  ! ,  Il  ■  e  I  1 1  •  i 


.1  \  e!   lie, 


*f^i.'\  .    cvcipii-,  (It;     --    é\  celle    dollIH' 

pi!      Il  e  I  I  n     I  .1     r.  e  1 1  1 1  '  I  !  I  ,     '(  S  , 

M  <  '  N  I  I  I  l;  \  M  I  N  ,  .d  i|  1,1  \  e.  (  !.l  I  i  M  l.l  irc, 
■' ,    !l  .     .)  . 

M  l  i   ■'I  .    Il .  .  '•  ,  i  I  .1  \  ci'-cc  p;i  1    (  dia  I  It'S 

le        '^iinple.        tn.        Il    :        l!,uMll 

s  ,i\aiiee    pi^ijilc   ~-i||     ->e^   ImiIiK.    'A~  . 

\  1  II  I  )  N  .    e  \  (  •  I  p  I  i  •    de    (  .  1 1 , 1 1  II  n  -s ,    I  (  !  I  ;    — 

excen  I  ni  II  nie   par    \  il  ,i  iid  .    T<  '. 
Mn|->-^\i   .    ,ihh,i\e.    I.li.iilc-^,     IT. 
Ml  'N  \  vil  -.  lie    1  en  )iil,    ^.'« . 


h 


V"/iN  a^ihiij-,  i'u'u  ideulilit'  aNcc 
Clialinonl  fSeinc-i  I  Marne,  an*. 
de  \1(  lun,  comm.  de  l'ieury-en- 
lîiere\  34. 

Monx   llcr/tfrti,  \o\.    Mom-IIkheut. 

M<>\Ti>ii>ii:i!.  voy.   Roueht  de  Mont- 

DiniKK. 

Mon  r-IliHFHT,  lieu  dil  près  de  Laon. 

Il    rlu  i!  Il  de  N'ermandoisv  aurait 

c!e    pendu,  00. 
M    N  :  !i':uENDEn,     monastère,    40;     — 

moines  en  fuile,  12. 
M    \i    Mil-,     abbaye.     Diplôme     de 

Raoul  en  sa  faveur,  08. 


X 


N  A\ii  !..  I  MJ^i.pse  1 ,1  mile  des  do- 
maines d"llerlM  1  1    il.    ST  , 

Na^m-,  i  'Cille.  Uession  l';iilc  par 
li'd>cit  ,1  I  !r>rrnvnld  ol  .-nix  Nor- 
!n:i;i   !-    de   la    l.uilL'    U(;li    eM'i'uléc, 

N  \in;i  i\  N  \  i->.      i  '.  ,--,,.-^-~!.  m--      de      Idii  c 

l»;<Nt'   de     Moniidieu    siliiecs    dan.s 
ce  pavs,  08. 

N   \ni:'  i\N!    ,      (     Imi  les     e,  invi;it;i|i|     |in- 

I  iTi  cl;  ne.   I  s  :   —  \"ic,  ,!ii  (,.,  ss_   n  ,    ', 

-"^  ^^  \i;i;i  .  laniiie  de  la  l' ranci',  an 
s  1 1  d  ,  s  i . 

•  Ni  \  i  H-.  A  s->i  e-  1  ■  p,i|  I  i.ii  Ii!  I  ,  I  1  \  IC  dt's 
«  d.i^^o  ;  I  Mcii  [),•  p,i!'  \  Il  1  ('■.  1  ',  ;  — 
Ceolli  1 1\    .(Mille,    ta.»  ;  nionn.iie 

de    lîaiiill.    8."». 

NiMi  -.  (  .li.irlc-^  cinis|,i|;iiit  I  inler- 
reu  ne,    t 's  ;  —  cli  ri  )n  n  pie.  '.\'  , 

N"  \ll  I   l'        A  li|t;i\  e.    I  (i.    11.    I    cl     J. 

No(,i   NI.     Meiili.iie    de    1  i.MHll  ,    S.'i 

NdillM  Wiai  .  lie^l  e  -~,.llMli-~C  .'l  (  dliulcs, 
1  •'  ;  en  \  ,di  le   p,t  I     I  i,ii  )i|  I .    '2> . 

\o|;M\M,-^  \s^|c-e|lt     'rein-..     |;     

'■<'"\  de  l;i  Luire  elitlcnneill  lllie 
l';<'li<'  de  1,1  l'rela-ne  cl  le  p;i\s 
de  N.iiile^.  J  ;  l),il  dis  ;'i  .\r-cn- 
'•■>nl  p.ii  llicli.inl  I,.  .hi^lieier.  2, 
8;  -  lideles  :(  (  dlarle~^  le  Simple. 
I  •'  ;  re|  Il  Hii  !c!i  t    ,,     I  ;,  ppcd   i\('   a- 

'It'i'iier.    j  1  ;  i'cn\    i\i'     1,1    Seine 

donnent  de>,  itl.i^cs  et  eoiiecdcnt 
la  j».ii\   moyennant  un    tiihul,    :,^T  ; 


Ml  cM  i.i  I  11 -si  li-Mij;  Ibdoin  \  est 
assiégé  p-M-  Hugues  le  (ii.nid  et 
llerbcil     II.    :'i8;   —  vov.    IIiloin 

'  t. 

I>K    M  I  iN  1  I,  I    1    1  !.. 

Mont-Sain  I -.Ii;.\N,  iinLcrcs-c  prise 
j)ar  Rainard,  vicomte  d'Auxcrre, 
puis  reprise  par  liaoul,  aO. 

MoHTAGNE-Xoim,  cliâlonu  des  com  Us 
de  Laon.  Pris  et  <lei a  uit  pu  llor- 
beri  11,  :>2  ;  —  Roger  de  L.i'.n  v 
rentre;  — Arnoul  de  Flandre  Icii 
dépouille,  62. 

MorzoN.  Pris  par  Rosoii  ;  repris  [.ar 
il.  rberl   II,  00. 


—  les  iuTmiics  ai(l(''s  par  ceux  i]o  la 
Loire  :  .i\,iiilai;es  (d)lcnn>^  par 
cM\.  'A'A  :  -  leur  Inlle  (auitre  les 
lr^)Upe^,  de  l'aonl  cl  les  Hour^ui- 
mions    ■[    (ilialinonl.     .'{ i  ;  rom- 

|i''iit  !<•  1 1  aile  de '.»-i  »  :  rappcl(''s  par 
une  di  \  cisK  m  a  |;i  d(''l'cnsc  de 
leiiiN  loyers;  pou  r^ni  \  is  et  harce- 
lés p.ir  Ibdi^aud  de  Pouthicu.  M  ; 
--  Raoul  prend  sa  rcNanclit*  contre 
eux.    ;is  ;  coinducnt    un    accord 

a\ec  Iln^ucs  le  (  iraud  ,;{".•  ;  — leur 
did.iile  ;i  lai.  id;  -  ravat-iMit  le 
l'o!(  ien  ;  leur  lloltc  ravaue  les 
cotes  du  Pxmloiiuais  :  eri\ahissent 
I  .\rlois,    'l'A  :  se   l'ont  acheter  la 

p.d\.     'il    ;  cii\";i!iisscut    LAcpii- 

l;iine.  p(''iictrcnt  cii  Limousin, 
liattus  p;ii'  Haonl  au  lieu  dil  Ad 
J)fsl ficios.  ."i".t  ;  —  en  lutte  contre 
les  Rreloiis;  iiiassacr(''S  par  ceux- 
ci  ;i\ee  leur  clud'  l-'('décan,  71  ;  — 
ceux  de  la  Loire  repioussi's  j)ar 
les  lialiilanls  i\\\  Herrv  et  de  la 
Touraiiie,  77  ;  —  \aiiicus  par 
n.Ktul.  S'I. 
Non  ON.  L\('(pie,  12;  -  r(''siste  aux 
iitt.iipics  des  Normands,  37;  — 
la  mort  de  r(''vè(pie  Airard,  suivie^ 
de  la  prise  de  la  \  illc  j)ar  le  conde 
Alh'aume;  sa  déli\iance  ;  Caubert 
«'■\t'ipie.  (ir»-(i7  ;  —  environs  ])illés 
par  Eudes,    lils   d'Herbert  II,   72. 


1.*.. 


■%i 


«,.i. 


lOS 


lAi'.I.l       \\Af .^  ri't!  K 


o 


<  »  iAi  i!ïc,  arcljévèqno  d'Aix-on-Pro- 

vcnce.  Chassé  de  son  sièfi^e  par 
les  Sarrasins,  devient  vicaire 
du  diocèse  de  Heims  el  reçoit 
rnhl.ix,  de  Saint-Timotliée  avec 
iiiif  |.i  ciu'iKic  lie  clianoine,  ."».'{. 
'  'l'iN,  di(Mi  scnndinave,  3*). 

<  >i'"i;  w.    <  .in  .  Mih  jii.  .    Ji  ,    li.    I  _ 

<*'|^i.  leiue  d.  I  rance,  fille  dK- 
doiiard  l'^''  rAncieii  et  femme  dt> 
r:ii,iil,->  1..  Simple,  23,  45,  89;  — 
passe  d  !(  .  h  !n,  n!    j.    Lorraine  en 

AllLlli't.'llV.    l'I. 

<>i-i,  !i\.  Les  ^^rands  camj)ent  sur 
seslioi<l  ..  I  1  ;  — traversée  parles 

XMrui.iii  U  ,.|,  •(•.•,{.  •J^;  —  ses  rives 

dciriphi!  --     j,,i;      Ihi^ii,'-^     et    IL>r- 


F 


1111,    L»  ;  —  s;t   lli  i|  !,■    ,  ;,  ,|  j  <-(w>p(''i'ci' 

•  '  '  .  I  N  .  1 1  p  I  (  •  I  I  I  I  (  M  i  I  I  p  I  I  <  1 1  •  1 1  ! ,  i  1  H  L  . }  t  ; 
—  lIiii^iM'^  \  ■^l'joiiriic,  .!'.':  — 
inoiiiiiiio  de  liauid,  8.')  ;  —  cuinlé, 
S'.». 
Paiu-^i--.  [m}-«.  L(•-^  li.iLit  inU  ,it- 
la.jutMit  K's  NoiiiiainL-^  lie  ia  >t'iiie, 

r.vit  l'.V(.i:s    i;('riiiai)h[iic-,,     riiii>if    ap- 
pliipu''S    >()||N    LoUlN     If     L.r-Ut'.    s'k. 

Pavii:.    HriiL-    pai'  Ic^    ILmi,;  i^  m-,    'i-J, 
Peciirii.t     rnH;ih,-i:(.      Iiiip.,!       l,-\f      ,.|| 

l'  l'iiiicc    pour    ac'iicLer  ht    j)ai\   ati\ 

Noiniands.    ^^., 
Pkimx.   (ils  de   l'xMnaid   M  Itali.'.    pfi  i' 

ddirrlM-rt    I    ^    d.j    W-iinaudui^.  22, 


n.  2. 


-nie 


l    latK.UliD.    (    Ollltf      NN       li        s 

par  les  Noi'uian,  Is,  ;.•• 
Pkhonnk.    Cliarles    !.■    Simpl,.    \    c^t 
enl'eriné,  21  :    -  remis  p,,i   L'aMiiJ  ;, 
Herbert    II.  2'.»  ;  pn.    p.,,'    ijer- 

l>*'i't    II.    Hi  ;  Charles    le    ^impl,. 

y  est  (ranst't-re  de  Saiiil-(  judit  m. 
4','  :  —  (diailes  le  Simpl.'  \  mnirt 
capld"  ;     e.st     eust-\eU      a      SaiaL- 


lleibertll  campe  sur  ses  bords, 
37  ;  — sur  ses  rives  un  aconrl  est 
conclu  entre  Herberl  II  el   11  muiI. 

()iu.K.\Ns.  Forèl  traversée  par  Hori^n- 
vald,  3.">  ;  —  é<^lises  dotées  par 
Haoul,  81  ;  —  monnaie  de    1;  m.hL 

OrroN    !•"••,   roi   de   Germanie.   ^  k 
cède  à  sou  pèi-e  Henri  h'',  S2  ;  — 
synchronisme  de   sou   réunie,    89. 

Otton,  fils  de  Hicoin,  ennemi  p.  i - 
sonn(d  ;.  liaoul,  passe  du  côté 
ilHeuri  L '•  de  (iermanie,  2(i  ;  — 
jure  fidélité  à  Haoul,  37. 

Otton    m:     Hoi.hooi.m.,     ;i     la     euui 
royale,  ss,  n.  5. 


l-'ursy,   ."»H;   —  ;i!(.,,pi,'   ^:,,i^    >,,(■- 
ces  par    Ranul.    1  In^n,-,    1,.    (  .i.iiid 

cl      (  iilbei  I      lie      Lorrain,-,      r.'l  ; 

rt'ste     fil      la        p(-mi;r's^ii  ,11       'i   llei'- 

!'•■'  '    II.      '  :  ipp! .  f,  isi,  Miiii-   par 

Ib'rhf  !  f     II,    "  I  :  as-1,':^,.    |,,ii'    |,. 

i  '  'i  <lf  1  1,1  ii'f  .   il-  I  i'i  ri'  ,rnm    \litns, 
<  .il'l'tnjiîniin  .  \b  Ml!    .|f  ^-(  ;\  mif  s, 

"-anil-l   III  ^\  .      s:  ;     —     (  :h,M  If^      If 
>nii  1  >lf   \    iiif  11  !  I     S'.» 


i   1   l'M    M-ll  i    1  \| 


If      j'.iv-^      de 


\ 


lldèl 


■le 


I    i    ■     M;  ;     !>l    .        If  m  !lif 

I  i  f   I  i  1 1  M 1  ! ,    I  a  I . 

''  'i-s',  .    M  .  iiiiiaii'  I  If    I  I.H  ail,    S-i . 

'"I  Ml  i;-.  L  f  \  f  .juf  1  I ,  i|  if  r  1 1  If  fon- 
nait     L'a. Mil  .    t(,  ;  ^aint-Ililaire, 

'''.     Il-    ■-'  :  ^aiiil-(  .\  piifii,   far- 

'■'daii  f .   ;,| .   11.   .;  ;  S,Miilf-l!a»le- 

,"!l'lf ,     |t.  ;  If    f,,!lil.'    Lbif  s.    tils 

'i''  b'eiK  Mil  IL  II  hf  nie  jms  ,|f  sou 
perf,  'lu  ht!<'  .jf  iliif  d  AipiiLiiue, 
♦')8  :  —  (■(  mit.-,  ss,    M.  .'!. 

'"I  i"i  .  p''^  ^  iif-itaiil   f  lih f  (  Charles 


f   ^ 


I  n  p  !  I  '  f  t    1  i  a  (I  II  L  1 1  > 


l'uN  11111. l  .     (  '.'^ï\\\r,     8V.    —    1 


e  comte 


lAliLi:    ANAl.YTlnrK 


109 


f    5  ') 


b 


(■ 


Helu.iiid    Iiarrèlf    les  Xnrm.Tnds. 
:r.  .i8. 

l*oN  1  iiiox-'.;r!t-i/OMNArv.  fisf    royal, 

par     Haoïd      ,i  (  .Imi  le  s     le 


l'i'ii' .  n     il 


>l!li  pif  .     .).)  . 

l'<at<  Il  \.    pM\-<   !'avaL,'-(''    jiai"  les    Nor- 
mal 1 1 J  -^ .    t.'t . 
Loi  11  1  \  .   l'walité   eu  Bourffoerne,  3 
l'ito\i\.  I       Hoson,   roi,  2;  —  iudé- 

pfifi.fite  soii^  HiKoii,  G;  — 
llu_iH  -~.  rf'iifiit  pian  Louis  TA- 
\'  <  '  1 1  _;  I  f  .  1 1 ,  f  1 1 1 1  V  co  11  II  n  1 1  e  1  e  s  })  i  0 1 1  s 
de    SaMil'-.Nlailiii   dWiihiii.    2'.i  ;   — 


llnrruos  d  Italie  y  fortifie  son  nu- 
li'iitt'.  .li;  —  lln-ues  d'Italie  eè(b' 
a  LoiWilpIie  11  sf>  dr()itï5  sur  ce 
pays;  lioson  \  domine  à  caust' 
des  (viml(''s  il'Arifs  f|  d ' A vi;^'noii . 
7U. 

PnoN  1  \s.  (  !(  in  t(''  ;   If  m  m!  \-  est  recon- 
nu,    1,1. 

PhTm,    aiiLaM'.    Oiplume   de    Cliailes 
le  Simple.  :i,  ii.  8,  7  ;  —  annales, 

21,  il.   I. 

Piv  (Le),  vov.  Li:  Piv. 


")-R 


(Ji  i.ia  N  .  pa\  s.    I  7. 

(Ji  11  H'-'i  ---I  I.  '  h--i  .      (  ^.1  pi  hi!;i  i  re.       iti. 

(^fiiuiiiucii m  .  \  ili.i  '  If  pf  m  la  II  I  de 
Sai  II  I  -<  If  Ml  i,n  11  1 1  \  Il  \  f  iii'  ,  eiile- 
\('e   p.i  1     l:i    M  'lllf    l'.m  m.i .   ti  1  . 

H.\l\Ii  >Mi- LoNs  111.  fdinle  <!e  Tou- 
lon se    ;      rff  ni!  11,1  I  t        1  i.lnll  I       fil       'Ki  J, 

1^;         dispfr->i'  |i's   lbiii^r(»is.   ■>'!  ; 
—    dllf    d  .\i  [liita  i!if .     ,"(  I  :      —     I  lie  If 

1  iiominam'    .i     lîanul,     r.T  ;     — -   de- 
\'ie!i  I   (lue  d  Al  pu  t.i  i  iif .  l'iS. 

Pain  Mil  1,    miia  iii     du    loi    L'ai  ml .     Js. 

n.\iN\i;:i.  xicoiiite  i|  .\u\eire.  Irei'e 
<  le   M  a  iia--sf -,    I  If    hi  |<  >ii .    Ml  1. 

H.voi  !..  !(  li  (if  iM'aiif  f .  l' ils  (\c  |!i- 
clia  II  1  If  .1  iisl  if  if  I  ;  iif  \  (Ml  de  1  !o- 
dol  pllf  1  '  '  .  Il  M  I  If  pli  m  r;^n;^  lif  |  il- 
raiif  ;  ne\aMi  de  (  !|i.i  ries  If  (  ;iiau\  e  : 
Ue\  eu    de    liiisiiii.    liM    lie    Pi'nNiMlff. 

2  ;  -  ■  f  pdijsf  laii  m.i ,  li  Ile  de  1  io^ 
berl  1  ' ,  2.  n  ,  'i.  1  ;  si  aisf  i  i  t  di- 
veis  aftfs  du  \i\,iiil  i\c  siMi  pf  re  ; 
Umiii  M  11  dans  un  .k  |  f  de  '.Ml  |  ; 
<dia  1  t  f  (Ml  la  \  (Mir  df  1  f  ^  1  isc  d  .\u- 
l  il  n  ,  '.i  :  —  s  m  1 1 1  11  I  f  f  o  m  I  f .  i  ;  — 
alliic  par  LdImmI  d.tiis  le  parti  des 
i'e\(iltes  f  <  m  t  re  (  !lia  ries  le  Simple, 
8,  ".•  :  (Mil  re  (Ml  lia  née  a  \aM'  une 
puissante  a  riiif  e,  1  1  ;  -  (du  r\ 
courouiu''  a  SiMssoiis.  12.  X'.i  ;  — 
di|)l(">iues  |Minr  Antuii,  Llialon  ci 
Pauvres,  li;  rcfoil  riiomma;.;!' 
d'une   parlii'  der?   Lorrains.    !f-L»: 


—  flt'dri  comiiie  iisurpaleur  dans 
des  (diarles  de  Pnoude.  17  ;  —  son 
pou\oii'   diieal.    s.H  royanlé,    IS;  — 

—  l'ffoit  Herbert  1 1  en  Pour^^ogue, 
après  la  eapt  lire  de  Charles,  2  i-  ;  — 
p('Mi("dre  en  Xorinaudie,  2.'»;  — 
iiKMiace  d  emahir  la  Lori'aine  et 
force  ainsi  Henri  L ''  à  se  retirer, 
2t>  ;  —  reconnu  roi  à  Toul,  2ô, 
11.  -^  ;  —  riM'oit  Lhommaf'e  de 
(iiiillaume  II  (LAipiilaiue  et  lui 
r<'s|itne  le  P.eriy,  28  ;  —  con- 
lirme  les  biens  d'un  monastère 
en  \'itMinois(d  Provence;  ses  [)ré- 
tcmlioiis  jiossibles  sur  ces  pavs, 
2'.(  ;  --  sa  maladie;  sou  pèlerinage 
à  Sainl-Peiny;  se  rend  à  Soissons 
jiuis  (Ml  P)Our}^(>i^ne.  31  ;  —  con- 
lirme  les  donalious  laites  par  ses 
prt'ib'cesseui's  à  l'abbave  de  Saint- 
.\niand.  3(S  ;  —  diriiie  le  sièire 
d  lui.  .3'.i  ;         concèdi'  à  Herbert  II 

1  adminisi  ra  lion  in  li'riinaire  du 
ttMiiportd  de  1  ar(die\èché  de 
PiMius.  i2;  —  i^rièvemeul  blessé 
a  Faii(pi(Mid)erf,nie,  reg-ague  Laon, 
43;  —  se  rend  (M1  Viennois,  !» 4  : 
—  sou  entrevue  avec  Charles  le 
Siun)le,  33  ;  -  sa  victoire  sur  les 
Xorniands  à  I"]sh'esse,  iiO  ;  — 
prcMid  PtMiain,  t(2  ;  —  assièg-e  et 
|)reiid  Peiins.  Il  1  :  —  rej)reud 
Laon,  t'»."')  ;  —  prend  Saint-Médard 
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1'     ^i>i>-M)n>,;    roi^'oit     l'hommaf>'0 
(\v    Haimond-Pons   III,    comte   de 
Toulouse,  07  ;  —  reconnu  en  Vien- 
nois et  en  Xoimandie,  70-71  ;  — 
sa  mort,  7K  ;  —  son  caractère,  81. 
—  Voy,    pour  le   détail  aux   noms 
des  matières. 
Raoul    de    Cioi  v,    10.     Coml);!!    les 
Normands,  'ii-i'i  ;  —  lils  dllèluis; 
sa  mort,  40. 
Raoii.  (ii.AHKu  ou  i.t:  CiiALMi.  Récit 
de  l'élection  de  Raoul,  12;  —  ré- 
cit  de    la   capture   de   Chailes  le 
Simple,  21,  m.  1  . 
Ratisbonm:.     S;nnt-Emmer;iii  ;     re- 
liques   Ir  sailli  Denis,  20,  n.  1. 
Hv/i-.    1    «ssessions  de   Tabbave  de 
Monlolieu  situées   dans   ce  pavs, 
68. 
l!i  I"  N,  ,iJ>i)a\('.  (^iirtulaii'e.  If». 
RÉr.iN'ON.    chronicpieur,    ♦>,   n.    2;   — 
^"ii   '  "iiMitu ateur  cpialilie   R()i)erl 
de  sacrilèn-e,  12,  ii,   f. 
lii  !M-     \!(  1h  vèché,  7,  8,  0.  —  Saint- 
lt(iii\  ,   Hoberl  v  est  couronné,  {): 
—  synode   réuni    j)ar  Séulf   pres- 
crit pénitence   aux  vain(pieurs  de 
Soissons.     l'-l;;    —    archevêché 
M'!!-^  1.1  lit  j  M  11,  lance  d"l  lerbert  II  de 
Vermandois;   Raoul  est    reconnu. 
15;  —  palais  royal,   19;  —  Raoïd 
l'ait    un    pèlerina^'e   à   Saint-Remy 
t  t     !  il     lèoue    prescpie     tous    ses 
bien-,     1  ;  —  vassaux  de  l'éirlise, 
réunis  par   le   roi,  34;    —  é«,dise, 
archevêché,  38,  U  ;  —les  relitpies 
de  saint  Remy  et  de  sainte  Vau- 
bour^'  d'Attig^ny  y  sont  apportées, 
43;  —  pris  par  Herbert  II,  46;    - 
Téglise  a    pour  dépendance  Cou- 
cy,  50  ;  —  Herbert  II  s'y  rend,  -il  ; 
—     rarchevèché     a    des     dépen- 
dances  bourj^uiiif nonnes,    55  ;    — 
Raoul  y  visite  Charles  le  Simple, 
55;  —  Raoul  essaie  en  vain  de  né- 
gocier avec  les  habitants,  et  fina- 
lement  investit    la  place,   62;    — 
assiégé     par    Raoul,     Hugues    le 
G  va  ni  vi  Hoson,  64  ;  —  se  rend  à 
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Raoul;  Artaud  y  est  consacré  so- 

leuncHcnKNit,    r,5  ;   _   obituaires, 

8r». 

Rkmois.  Opérations  militaires  dans 
ce  pays,  8;  —  Charles  le  -«i-uplc 
y  séjourne,  13. 

RiMY  n'Ai  xKHUE.  A  |.our  dis(  m!. 
Séulf,  42. 

Rennes.  Comté,  8S.  u.  2. 

Remkh  I"'-  de  Lorraine,  père  ic 
Gilbert,  '^\. 

Remkh  II  DE  II  viNAiT,  frère  de  Gil- 
bert de  Lorraine,  se  brouille  avec 
lui,  30;  —  se  réconcilie  avec  Gil- 
bert, 53. 

Renoli.  II,  coude  de  Poitiers.  1  -i 
en  même  temps  duc  <rA(piilaiii.  . 
08  ;  —  père  d'Kbles  Manzer,  51. 

RuiN,  11.  Passé  par  Henri  P'',  2<>. 

Rnô.NE.  11.  Passé  par  h  I!  1,1  -, 
32. 

Rl(  IIAMD    LE    Jl  SriCIEIt,     COlutc       i    Al- 

tun,  puis  duc  de  Rouryfotriu  \  1,  - 
torieux  des  Normands  à  \_.m- 
teuil,  I.  2  ;  -  fils  de  I  iu  i  s 
d'Autun  ;  épouse  Adélaïd.  J, 
n.  5;  — arrêt  concernant  "-nnt- 
Réni<(ne  de  Dijon,  3  ;  —  sa  m-  i  !, 
^-8  ;  —  son  œuvre,  8  ;  —  son  sur- 
nom, 82. 

Ri(  IIAMD,  comte,  fils  de  Garnier  .K> 
Sens,  s'allie  à  Gilbert  de  1»  ;  11, 
01  ;  —  comte  de  Troyes,  j)arait 
dans  un  diplôme  pour  Montiéni- 
mey,  45  ;  —  en  lutte  contre  Raoul, 
00. 

RicuAUD,  prétendu  comte  de  Pon- 
thieu,  à  la  cour  royale,  89. 

RicuAUD  LE  Poitevin,  3,  n.  1.  — Son 
récit  de  la  mort  de  Charles  le 
Simple  dérive  de  Flodoard,  56, 
n.  1. 

Ri<  iiEit,  abbé  de  Prum.  Devient 
évêque  de  Liège,  7. 

RicnEH,chroni<pieur.  Récitde  la  cap- 
ture de  Charles  le  Simple,  20,  21, 
n.  1  ;  —  son  récit  de  la  fuite  de 
Louis   IV  en  Angleterre,   23  ;  — 
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H'  !!<>n  au    sièfif    ill'u,    '    I 
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l!i'  (lii  M  iin|)ératrice,  sœur  do  Ri- 
<!ii!  i  I'  lusticier,  2;  —  fille  de 
l'ii'i'^  1  \iitnii;  épouse  Charles 
!<'  '  iitMN  -■,  2.  n.  5. 

lii'     !N.    lue    à    Verdun    j»ar    Roson, 
il    1'     !.     Raoul,   2r.,  n.  3;  —  père 
1  '  'M !,    \erdun,  37. 

lui  i  I  1  i  i  !  OHT,  père  do  Robeit  I' ^ 
roi  de  France,  1  ;  —  père  d'Eudes, 
6;  —  p:rand-père  de  Hugues  le 
Grand,  52. 

^''  !  i  !  I  '■,  duc  |)uis  roi  de  France, 
lils  lie  llMheil  le  l\)rl  ;  succède  à 
Kudes  et  pièle  rhommaire  à 
Charh-  !.     simple  ;  (piilte  la  cour 

'^'"        '     Ihi  !   !.■-  !,-         Siln  j  ,!,■   ;         I  ,;!  1  ,,1  I 

'■"■'i'iii''     inijM'l  I,!  ut     <!,iii-     !,■-      Mi- 
l'I'  iiic-  .!-■  (   harles  !•■  ^imph'.    t  ;    ^ 

•'l'ilt'iill  .  !r   \l,i  n.i--,'-.  ,  ic  hi  |(  m:    1  .  'i  t   ; 

—    l'.i!  I  .nii  .!,'  i;.  ,||,  ,n  _  !  -^->  ;    _  cède 

iiiiii  i-    J.    î_>-;i;i;   _  i)eau-père  de 

l^i-ui  .!.•   1 1. nM'gognc.   _'.  11.  ;;  •  

;ii<lr  Hauul  à  s'emparer  de  Rouru-es, 
4;  —  niar  iiM-  ,],.  France  ;  cliff 
des  !.\  liés  contre  Charles  le 
Simple,  8  ;  —  a  un.-  ,11  h  ..\  ne  avec 
"'•'"i  P''  sur  la  Roer;  <.l.iienl 
un  ai  Mil  liée  des  Lorrains;  rentre 
••!!  l'r.inc»'  cl  con<i-édie  h  -  I'mmii'- 
guignons;  élu  roi  à  Reims;  cou- 
ronné à  Saint-Remy;  ses  parti- 
sans, 9;  —  séjourne  à  Soissons; 
surpris  par  Charles  le  Simple,  sa 
mort  à  la  bataille  de  Soissons,  10; 
—  père  de  Hugues,  U;  —  acte 
daté  de  son  règne,  14,  n.  2;  —  a 
pour  chancelier  Abbon  de  Sois- 
sons, 15;  —  sa  mort  à  Soissons, 
10,  86;  —  consé(iuencesdesa  mort, 
20;  —  souvenir  de  sa  mort,  31. 

ROBEHT    DE    MONTDIDIEH,    UOm   épi(|Ue 

de  Robert  P  %  81. 

Rodez.    Chartes    constatant   l'inter- 
règne, 18. 

Rodolphe  I",  roi  de  Bourgogne,  2, 

n.  5.  6. 


»"i"'i  î'iii    II.  i'"i  <u'  P.(.uf;4()-ne  jiuis 
d   \îlr-.    J.    !,.    :;  :   _   harcèle   les 

Hongrois  daii-.    U---   Aljtrs.    'A-}  :  

obtient  <!c  lln-ues  d'Ilalit-  Tahan- 
don  de  ses  droits  sur  la  l'ioNamc, 
ol  constitue  ainsi  Ir  lovanine 
d'Arles.  09-70;  —  assiste  a  len- 
'  s 'N  lie  lie  liannl  a\  ec  1  lenri  l'' 
sur  le^  lionU  de  la  Chiers.  ''.\. 

Ro(,Eli.  ai  r|ic\  ('-que  (le  Tl'evcs,  iffuse 
de  reconnailrc  liadul,   i;.. 

RoGEH,  comte  de  Laon.  Partisan  .le 
(le  Raoïil.  I .;  :  —  intercède  auprès 
de  Ra(nil  pour  laliFaxt'  d-  Sainl- 
Amand,  38;  —  sa  mort,  40:  — 
ses  (ils  gaiNJrnl  iidèlenunt  leur 
cité  a  u  roi.  ,'ii)  ^ 

Ro(;km  m  l.u.N.  liU  (lu  inécédenl. 
^"!i  rlialcaii  (!(•  Morln^ne  assiégé 
*'l    'i<''li  ni!    par    llcrl/ert   II.   :;2  :   

'ii'*'>ti    'le    l'ouai    par    lingues   le 

<  ira  ii<  1.  (iO. 

|{'>''^\  \i  i>.     \  ilsiii-,      cliel'     .les      Xoi-- 


m.i  !  I 


'i''  I''  l.'nrc.  Appel»'  par 
Charles  !.-  Simple.  1  !  ;  —  nu-eon- 
i''ii  •!<■■-  pKMiu'sses  illusoires  de 
l'"l"-^!  I'':  appt'h-  par  le  roi 
'■It^nlfs;  se  j(Mnt  aux  Xonnands 
de  la  ^eino  et  pa^so  TOisc,  2f  :  — 
aide  les  Nnrmands  de  la  Seine  ; 
j)romesses  de  cessioii  du  comté 
'il'  NjuIc  cl  «le  la  Hrcta^nc  non 
réalisées,  32  ;  —  exclu  des  négo- 
ciations j)ar  les  seigneurs  Iran- 
çais;  ehciciic  \  engeance  conirc 
Raoul;  son  expédition  ,11  P>()iir- 
gogne;  parvient  à  traverser  les 
lignes  françaises  et  à  s'échapper, 
35;  —  légende  de  son  passage  à 
Saint-Benoît-sur-Loire,  36. 

RonAKT,  tante  de  Charles  le  Simple, 
belle-mère  de  Hugues  le  Grand, 
abbesse  de  Chelles,  8  ;  —  sa  mort, 
8,  n.  3,  58. 

RoLLON.  Son  établissement  en 
Neustrie,  7  ;  —  se  joint  à  Rôgn\aM 
et  passe  l'Oise,  24;  —  négocie  iin 
armistice  avec  Hugues  le  Grand 
et  Horhort    ÎI   e!   concède  la   paix 
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moyennant  une  indemnité,  27;  — 
prend  des  mesures  pour  défendre 
Eu,  38  ;  —  sa  con(|uète  est  mena- 
cée ;  sa  mort  à  Eu  d'après  Richer, 
39  ;  —  prêle  rhommaf^^e  à  Charles 
le  Simple  à  Eu  et  y  conclut  une 
alliance  avec  Herbert  II,  50;  — 
rend  à  Herbert  II  son  fils  Eudes  ; 
son  entrevue  avec  Herbert  II, 
Ilug^ues  le  Grand  et  Ciiarles  le 
Simple,  52. 

Rothililis,  voy.  Roualt. 

Rouen,  36,  note,  38. 


RouEHGUE.  Comté.  Le  comte  Er- 
meng-audne  reconnaît  Raoul  (ju'en 
932,  18;  —  reconnaît  la  suzeraineté 
de  Raoul,  59;  —  Ermen^^aud  prête 
riionmiag-e  à  Raoul,  67. 

Roi  MOIS,  pays  incendié  par  les  Pari- 
siens, 37. 

RoLSsiLLON.  Raoul  y  est  reconnu, 
85,  n.  3. 

Royauté  féodale.  Son  caractère,  84. 

RovE,  ville,  29,  n.  3;  —  forteresse 
prise  par  Ilu^^ues  le  Grand  et  Ar- 
taud, 72. 


Saint-Amand.  Annales,  21,  n.  1. 
Saint-Benoît-suu-Loihk.  Raoul  y  est 
reconnu,  15;  —  annales,  21,  n.  2; 

—  les  Normands  y  pénètrent,  35; 

—  église,  36,  note  ;  —  les  relicpies 
de  sailli  l'.cnoil  y  sont  déposées, 
59  ;  —  ai)l)aye  dotée  par  Raoul,  82. 

SviNi   I'm,.  !(  \  ii;i  ,  monastère,  40. 
S\iNi   IWi  M\.    abi)aye.   Annales,   6; 

—  Arnoul  de  Flandre  en  devient 
abbé  ;i  !  •  ni'  i  !  !<  -  u  frère  Allou, 
I  t. 

Saint-T^  1  i;!i  \  11  l'orriERs,  abbaye. 
HtM     it  iiit   (l(  nation  de  l'évêquede 

Saint-Denis,  al)baye.  hi|l/»me  de 
(  ■.li:irl<'->  Ir  "^iiii  j.'n-.  I  ;  -  •l)ituaire, 
.'is.  Il  1  ;  —  iii-iuiùe  de  Raoul, 
s:.. 

S  \iN  1 -1^^IM1  !,  \\   i.i   1  !  \  risBONNE,  voy. 

l  î  A  1  1 -^  I  ;  «  >  \  \  I 

S  Ai  N  I -(  Il  i;\!  \iN  M  -  f'ii  -       r)iplùme 

de  <  :ii.ir!c-  \r  ^iiîii.i.  .  I  :  —  obi- 
t iMire,  5s.  !: .  1 . 
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!     i'i  OIS,   monastère. 


lù'i  (,ii  ,\r  li.ii.'il  !  .'— H-t'  Saint-Lu- 
i  M 1  i .   I  '  ' ,   11.  s . 
S\i\,    il  I  IN.     Médise    concédée     par 
Ii'.m.mI    ,1    "^.lint -I..Muor    de     Blois, 

i:i,  II.  8. 

s  \i\  !  M  \i  \i  \  i  .    î  t..   11.    I    et  2. 

S\!M    \1\    n-DES-FossÉs,  mouastère. 


11». 


Saint-Paul,  en  Sénonais.  Abbaye 
concédée  i)ar  Raoul  à  son  lidèle 
Al  lard,  66. 

Saint-Quentin.  Ciiarles  s'y  rend  avec 
la  députation  d  Herbert  11,  21; 
—  annales,  21,  n.  I  ;  —  Charles  le 
Simple  y  est  installé  comnu'  roi 
par  Herbert  II,  49;  — concédé  par 
Herbert  II  à  Ernaut  de  Douai  dé- 
possédé, 60  ;  —  [)ris  par  Ilui^ues 
le  Grand,  69;  —  Herbert  rei  m  id 
cette  ville,  mais  Hii«.ju<-  i'  (.;  nid 
la  lui  enlève  prescjue  aus-i.  t, 
72;  — Gilbert  se  propose  «1»  ii- 
piendre  la  ville,  mais  y  n  iimp  «•, 
74;  —  Hugues  le  (îrand  rt'luse  de 
restituer  la  ville  à  Herbert  II  :  file 
est  prise  et  rasée  par  les  c<  nh-, 
lorrains  et  saxons  alliés  !  ilt  i- 
berl  H,  77. 

Saint-Re.mv,    monastère   rorlifn 
Séulf,  42.  —  Voy.  Reims. 

Saint-Ti.motiiée,  abbave  donné 
Herbert  II  à  l'archevèqm'  '>  ! 
d  Aix,  53. 

Saini-X'asi,  abbaye.  Annales,  1, 
n.  2  et  4,  2,  n  .   i. 

Sainte-Raheoonde,  voy.  Poitjehs. 

Saintonge,  pays  [)illé  par  les  NOr- 
mands,  59. 

Sanciie-Garcie,  duc  de  Gasco 
parait  être  beau-père  de  1 
Aznar,  85. 
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Sarrasins.  Chassent  l'archevêque 
d'Aix,  Odalric,  de  son  siè^e,  53. 

Saucourt.  Victoire  de  Louis  III  sur 
les  Normands,  59. 

Sauxillanges.  Cartulaire,  17. 

Saverne,  en  Alsace.  Raoul  y  assiège 
la  garnison  laissée  par  Henri  \^^, 
25  ;  —  pris  par  Guerri,  évêque 
de  Metz,  qui  en  détruit  le  château 
fort,  26. 

Saxe.  Invasion  hongroise  dans  ce 
pays,  30. 

Scarpe,  riv.,  52. 

Seine,  fl.,  34,  36  note,  87.  ~  Son 
estuaire  occupé  par  les  Normands, 
7. 

Senlis.  Évêque,  13. 

Sens,  33.  —  Sainte-Colombe,  8,  n.  1  ; 

—  archevêché,  9  ;  —  Gautier  ar- 
chevêque, 12  ;  —  l'arclievêque 
*<iitier  couronne  Raoul,  14;  — 
Ih^toria  Francorum  Senonensia, 
-1.  ni  liujuly  séjourne,  44; 

-  lit     il  est  enseveli  à  Sainte-rf>- 
'"'"'■'.    "ij  iès  de  son  père  » 
i-i  l;..|.,.i!  I  '•.78,70:-  Saint, •-.(:< 

'"!!''"'     lltTil.'     tin     llc-.il     i\r      li;,,,|i 

'  ■■'  i  —  n' .  1 1  M  !  !  r  ■-  (  .  I  \  (  1 1  !  t  •  de  ^  ;  ii  1 1 1 . 
'■"'  'iiii.f,.s!  ,  uiuniiaiedi'  I1:i.mi 
85. 

Si-:i(\  AÏS  (S.\    Tr;mvi;,|,,,ii,  -J  |  . 
Skui.k.       DcM.Mil       .ncii<'\,..jii( 

HriIllN,      'I;  n'r,,| 

-'  I  ■-  'i'-  '  -li.'i  !<">  \r  Siin|ilc.    1(1  :  

'•tirlM'N.-.jur  ,!,.  liriui^  ;  i'cuiiil  iiM 
^."^  "'"^''  •''  Ihmiiis.  12  :  —  lie  I  ,.- 
I""^'î  !'•'•-  .tiix  'I.MM.uvlie.^  de 
^•''«'lî''--,    1">;  —  luaniii   des    con- 
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tingents  pour  combattre  les  Nor- 
mands, 25  ;  —  couronne  la  reine 
Emma  à  Laon,  26;  —  confère  la 
prêtrise  à  Hugues  de  Verdun,  26- 
27  ;  —  aide  Hugues  et  Herbert  H  à 
défendre  la  ligne  de  l'Oise  contre 
les    Normands,    27;   —  à   Autun, 
près  de  Raoul,   28  ;  —  obtient  de 
Hugues  de  Provence  la  restitution 
de    domaines    épiscopaux    sis  en 
Lyonnais,  29  ;  —  chargé  par  Raoul 
de  négocier  la  j)aix  avec  les  Nor- 
mands, 31;   —  disciple  de  Rémy 
d'Auxerre  ;     fortifie     Saint-Remy 
de  Reims,  42  ;  —  sa  mort,  41 ,  42. 
Soissonnais.    Opérations    militaires 
dans  ce  pays,  8. 

SoissoNs,  19.  —  Robert  y  séjourne, 
10;  —  abbaye  de  Saint-Médard, 
10:  —  Raoul  est  couronné  à  Saint- 
Médard.  !i  ;  -  r,'.vè({ue  .Mihnii. 
chancelier  de  |{..1,,m!  ^^  [.aiii^an 
de  Raoul.  !  .i  ;  —  \l,l,(iîi.  évê(|ue, 
28,  34;  —  Raoul- s'y  iviw!.  :n  ;  — 
Saiii!-M('.l;nd  occujM'  pai'  liaoul, 
^I<'ii;u(l  a  pour  (1()\  en 


''  / 


M  illl 


I-'ni:  r; 


;ni.l  (jin  dr\iriil  ('\r(jue  de 
L.irin.  (>9;  —  eii\ir(Mi»  pillf^  |,;n. 
l'-iidfN.  fils  irneilicrf  II  ;  \u\vl'- 
I  >anu\  ahbesse  ;  Saml-Pic!  if,  cha- 
iKMiies,  72  ;  —  l^a.iul  \  tit-nl  un 
\'\-ni]  ;  une  ambassade  irilenri  b''' 
Mciit  1\-  tr()u\('i\  Ta  ;  —  monnaie 
de  Haniil.  s:,  :  -^  balaille,  Nti. 

Si  A\  1  1  M|-MAl^]^:I.^•.al)l)a\t^  Cihartes, 

H,   11.  2. 
Slmmiu   ,.u   Simer,  comfc  (ITry-el. 
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trtf.  S 


). 


1.  - 


IaNImiii.     \oy.    GuilLAUME-TaILI 
FER. 

'I '■<!  il'l'  ■>!,,.,     évêcjuf     de     \,'vers, 
Reçoit  des  concessions  du  coniti 
^''''llroi  de  Nevers,  78. 
Téotolon,     areli,  \ 


M  i  !t  ■ 


I  Mil  s  , 


Arc,  ,  !ii  i 


i  '   I  U  il<  ■ 


1 . 1  '  M  i  1       ,111 


siège  de 


<  di.iS.MU-  Thierry,  72. 
Pli.  bvi-ER.  —  Hoheit  1     ri  ILiuul  ,lr   IhjLiryiujnc 


I  '  !,M|  A.NNE    OU    Thérouanne,     tO  [  

'"■'■npé  pnr  .\rnnnl  do  Flandre.  Ti. 

'  "'i'  \i  I'.  -diii-.'  <],'  <:\iu\v-{  :M!,unlu' 
dv  ^mi-.  l::mp(.rlf  la  couionne 
de  H. ton!  .'i  la  s,. coude  riM)is;id('.  (d 
nifiirt  <Mi  (  >i  KMil,  Tl». 

■l"'i^'''  Il  Ihjcheir,  eomte  de 
'le  Pdois.   Paraît   dans   un  diph'une 

0 


\\ï 


tahlr  a.nau^ique 


TA  111^  A.NAi.iri^:i; 


n:; 


de  Uaota\^  1^;  —  M»  rote  lor»  de 
r«rn%-t«e  de  TcaiperMir  h  Parj«>, 
S7  ;  —  &  la  cour  rovdlo»  S9;  —  au 
pr^Utiidiic  iiiili>rtli*  ibn»  le  oooMil 
du  roi  l»ui>»  IV,  0<i. 

TiiiRiinv,  comUï  d'Aiituu,  2»  ii.  S. 

TiiiécffMAft,  bUtorir^i,  âl»  n.  1. 

TiiH»?»,  vicoiiile  dr  Parî»,  4U,  it.  ï- 

—  Cbarte,  iS. 

Tiifift  tic  rtjt    PrmncitrMm,    .KffUiUy- 

lUoul  dan»  m^  iliplômcft,  70. 

Toui.  iJ.  lUovl  y  c*i  reconnu  roi. 

pui)(  llonri  I",  trti  «iciobre  W3,  86, 

n.  1. 
TouL(M.'«>r.     I.e      comti^     HuimiMNl- 

Pociii  III  no  rùCiNinnil  RjkiuI  4|«i*cit 

932,  IR,  f»7;  —  ooinlo;  U  «utemi- 

ndé  de  U»oul  y  est  r^y^nuuo»  59» 

86,  a.  4. 
ToiiHAixr.  î.ttH  ImMl.'uit»  de  oepay» 

rvpouHsf'nl  les  Noniiii»d)i,  77. 
ToLit!KAi.  ConiU*.  Aeh>  di*  Itiriul  coci* 

«yfrn;inUvpiy»,8ft.  — C}ironi<]Uc«, 

«I.  n.  i. 
T(H*hXV»«  nlilNiyc.   Ilcrvr  «Uii?»  :^; 

•—  otiticttt  confirmiiliiM»  de  »c»dé^ 

IkmkUucob   oiAcs  en   ChaloniuiU, 

30. 
ToiiiK.  A«jtié|t<f  ikir  lu»  Norsn»nd»: 

—  clu'o«iii|ue9,  21,  n.  I  ;  —  Raoul 
y  e5l  ivcoiunu  fi  y  ajourne»  15, 
^4  ;  —  Tootolo»  .irclievOque,  72  ;  — 


2Màiit-M*riitt  :di|)4ûiae  de  Ckarles 
le  Sifn|>4t',  I  ;  —  poncorte  KKiir<t, 
15,  n.  4;  — précftire  «Mu^ikrnle  par 
llmgvcslcGniiidet  la  reine  Knina, 
45;  —  Kao«l  (»*y  rend  en  pèle- 
rinage: diplônke,  61  ;  —  H:ii»ul  cou* 
ttni»c  vcft  ()OM«siiiiiHi%  v%  privilèges, 
64,«l-«. 

TNKtutTv,  clerc  noble,  parliAnn  d'Her- 
bert II,  prifi  e<  pciodki  II  Saint* 
Qiac«ntin  (i»r  llug^nos  le  Grand,  It. 

Tm^ivi:».  L^areheTcviuc  Uo^r  refuse 
de  reeonnêtlre  iUoul,  1^  ;  — 
Saint -Maximin,  annatrA,  21,  tu  I; 
—  rarcbrvc(|ue  a|»p«'iU«  Henri  h' 
on  l.orniini\  20;  —  rarchev^|ue 
»*9b»tient  de  reconuMÎtr^f  Raoul, 
3T  SainUMaxiniin.  charte,  il. 

TioûM.%.  Synode,  alTairc  d'Iiuuke  de 
Canbrai.  Xt;  —  synode  n*uni  par 
Herbert  II,  mali^rf  Raoul,  IH. 

TaovR»,  33,  45.  —  Itaoul  y  c^t  re- 
connu, 15;  —  An5eU  ôvô^ue,  2H, 
66. 

T(ii.i^.  Sjiiit-Marlin,  nbKiye  réio9» 
niff  :  Itioul  y  e»t  reconnu,  16;  — 
cbarles  dat^^s  dei»  ann<Ht»  de 
llaotil.  M);  —  l#  monattt^re  re« 
çoil  lo  donjoo  royal  iVCx^Uorin- 
ntim,  78  ;  itipl6nie  il«*  Itionl 
po«r  celte  al>li«iyi*,  82. 

Ti}nf:s:%K.  .Vdém^r  turomte  fuit  ap* 
(HXiuver  son  tcstiinionl  |iar  Hao«l» 
K-  niaiioûn,  17. 


Huiles  remplace  par  Bernoiu,  lo- 
41. 

ynnr.y.  Maison.  Il,  n.  3. 

VEMi.vMnoiH.  MnitKiu;    alli^  h   R<»- 

iM'rt,  Il  :  —  Itioul  y  ftM  nHxinnu. 

15  :  — '  son  bi'K«''t»onie.  !i:î. 

Vkxih  normand,  Péll^  et  incetnli^ 
pjf  le*  pArifiHuiN,  M. 

Viv:\.xK.  Comté.  PoMéd^|gir  Cbarles- 
CottOantin;  llu^e«  d'Itjlic  n'y 
rencontre  avec  IImiuI.  51;  —  sous 
la  domination  <le  »on  nrrhev«*4|ue 
puïn  do  CliorIcfc-t.'oaMantin.  &#: 
Rnool  y  eU  reçu  cooime  Mijun^în 
|)Oi(:iurle*fConsUntin,  70. 

Vii.wsojfc,  |)c•y^.  Raoul  y  contnno  les 
bien^deSainl-Màrtind'Awtnn.î»; 

—  sous  la  suzersinctéde  Raoul.  :k»; 

—  RaonU'y  nMid,  Oii;  ~pent-<tr«* 
en  fut-il  <|«estion  h  l'entrevue  des 
lïord»  de  la  Cbier»,  75:  —  »cquiii 
par  Raoul,  )$3. 

ViriUA*rum,  locnlit^  enleva  par  de* 
Aquit.ïin*  ^  CK«ofTroi  de  Wv^'r-»; 
repli***  jur  Raoul,  74. 

Vrrnv-RN-pKHriio4s,  chAteAu  «k-  h»>- 
son.  PriH  par  Herbert  II,  ix;  _ 


rendu  p»r   lleflK..rt   H   ii    Ko«on: 
•  tv^pfiM  iMir  Iktson,  fHI. 
ViVATiT    *-'      Vie,  14,  n.  3. 
Voxoî  ^J'avi»  de;.  VnU  |xir  !e>*  Noi^ 

mand^,  43. 
Wmtaldtif,  *v;mh«.  ifKIno.    Cliarle 

datc«e   dn    déc^    do    Cliaries   le 

Simple.  IS,  n.  3. 
Wamiît  ou  G.1IX1M,  ch;^tobin  de  (3i>. 

teon-Tbiorry:  |>rête  rbo<nnia^'i>  .i 

la   reine  Emnaa,  72;  —  sa  co». 

duite  au  M^und  niêge  de  Clnite:<n- 

Thierry,  73. 
Wai.ox,  comte,  Û\h  de  )hnass«\«  d«< 

l>ijon.  .\  Autun.  près  Ua<ini,  2^  ;  — 

nrrfn  de  Uiinard  d'.Xnxern».  as* 

sii-îçe  ee  d^^rniordan»  MoQt-!\niit- 

Jeiin,  30. 
\\Ati>\,  évê4|uc  dWutun,  I. 
WACLsonr.  Cbr<int4|ne.  21,  n.  I. 
\VihL*;i.vn,  dbn>niqncur.  .MtHliue  5 

ilu|:ue«»  b  capture  de  4:ii:irles.  21. 

n.  I. 
WifoiM,  itii|uc  <lo  Melx.  40. 
WiiitMH  iTars  de  .  * 

* 

Yvoi\.  Henri  l*'\  Mjnurne,  <»l,  n.  I. 
ZDipi<:n.    |.riH  p»r  Gilbert  de  lw<ii'- 
r.iine.  i<i.  H. 


vz 


Umzoh.  Tassai  de  Raoul.  Intervient 

en   faveur  de    Sjant-Sympliurien 

dWulnn,  38. 
L'.v^THirrr,    riv.   Le*  Hon^nrus   sont 

battus  sur  ses  borcU  |»Ar  Henri  l'*", 

71 
Uiu^>a^  ixtniti^,  85,  n.  •). 
6*.iW/o</vn«m,  en  Qu«rcy.  <kincc»- 

sion  du  <lonjon  royal  au  inonas- 

tèr^.  <le  Tulle.  78. 
Vamies.  Cbarto^i  consi.itiiut  Tinter* 


Vaisom.    Domaine   de    Saint-Martin 

d'Autun,  29. 
VAnAifc,    l^^y^    AtiV'l.iido   de    Rour* 

KO)cn«'  y  |>OMi>de  des  biens.  4. 
Vklay.  Comté.  Suit  la  polilii|ue  du 

diac  d'.\<|uitaiiw<,  \h 
Wstar^\v.r.  pri%^.  Df»il  en  vt|^ue«r 

jusi:{U*au  \v*  siècle,  tl, 
Vunuvs.   P.irlage.   '  nM:onnaU 

Raoul,  15  ;  —  i'êvet|uc  Hi^UMMic- 

cède  k  l>ftdoo,  2G  ;  —  Ricoîn  y  est 

ivé  |Nir  BoiKiD,  !^(,  n .  3  ;  ~  Tér^iue 


L-lxRATUM 

Pa^e  «6,  n.  4  .jouter  :  M.  H.  S.ein  a  prop«,é,  non  «ans  vrai»..„...la„c.e, 
de  p^acor  en  935  le  diplôme  de  Raoul  du  28  décembre  en  faveur  d'AlUrd 
que  M.  L,p,.,rt  et  nous-même  avons  .iaté  de  ■.32.  La  question  demeure 
neann,oms  douteuse,  car  le  séjour  de  «aoul  à  Auxerre  est  prouvé  aux 
deux  dates,  et  les  données  chronologiques  du  diplôme  sont  erronées  ou 
msuthsantes.  Cf.  H.  Stein,  NoU  sur  un  J.plôn.  Ju  roi  Raoul  (Mo,r„  ^,, 
année  1902,  p.  .'ViO-aa^^  ' 
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